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Bibliotheca  Belgica. 


Bibliographie  générale  des 
Pays-Bas,  fondée  par 
Ferd.  van  der  Haeghen 
et  publiée  sous 
sa  direction. 


Deuxième  Série. 

Tome  IV. 

(Fr.  Costerus  (G  614)  —  Cru). 


Gand, 

Vanderpoorten . 


1891  —  1923. 


La  Haye, 
Mart.  NijhofL 


COSTERUS  (François). 

Cologne,  Arnold  Kempens.  1615. 

Evangelivm  Reformatvm,  Das  ift  : 
Kvrtze  /  vnd  in  ein  lüftigs  Gefprâch 
verfafle  Befchreibung  des  vnuerfônlichen 
Kriegs  /  vnd  vnchriftlichen  Lebens  Der 
genanten  Euangelifchen  /  Reformirten  vnd 
Bruder  in  Chrifto.  Aufs  einem  kleinen 
Niderlândifchen  Buchlein  in  Hocbteutfch 
vbergefetzt  /  vnd  mehrentheils  ferner  zu- 
fammen  gezogen  /  Durch  F.  Ioannem 
Munch  Benedidfinum.  ( Le  diable ,  à  Ventrée 
de  l’enfer,  en  conversation  avec  un  luthérien, 
un  calviniste  et  un  anabaptiste  ;  gravure  sur 
cuivre). 

Gedruckt  zu  Colin  /  Durch  Arnold!  Kem¬ 
pens/  hinder  den  Minnenbruder.  Anno  1615. 

In-8°,  8  ff.  lim.  et  464  pp.  chiffrées.  Notes  margin. 
Car.  goth. 

Ff.  lim.  :  titre,  blanc  au  vo;  épître  dédicatoire  : 
Dem  Ehrwurdig  /  Edlen  /  vnd  Andechtigen  Herrn  / 
Johanni  von  der  Beeck  {  General  Praceptorn  defs 
Loblichen  Gotteshaufs  S.  Antonij  in  Colin  /  Meinem 
...  Herrn  vnd  Patrono.,  datée  de  Munster,  in  Mona- 
Jlerio  S.  Ægidij,  ipfo  die  B.  Scholajlicœ  ...  1615.,  et 

Berlin  :  bibl.  roy. 
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Fr.  COSTERUS,  evangelium  reformatum.  1615. 


signée:  F.  Ioannes  Munch.  \  demande  d’indulgence 
pour  les  erreurs  commises  :  Nihil  dicitur  permis 
d’imprimer  donné  à  Cologne  le  jour  de  saint  Gré¬ 
goire,  bénédictin,  [1615],  par  Henri  Spichernagel, 
abbé  de  Saint- Pantaléon  ;  approbation,  datée  de 
Cologne,  10  mars  1615,  et  signée  :  Henr.  Francken 
Sier Jtorpfjïus  SS .  Theol,  D.  Gymn.  Laurentiani  Re¬ 
gens,  Librorum  Cenfor.,  et  trois  passages  tirés  des 
œuvres  de  Luther. 

Pp.  1-464  :  Gefprach  Zwifchen  dem  Teuffell  vnd 
dreyen  Katzern  /  Lutherifchen  /  Caluinifchen  vnd  Wi- 
dertauffer .,  finissant  par  la  liste  des  errata  pour  les 
fautes  qui  se  rencontrent  dans  le  texte  et  dans  les 
notes  marginales.  Les  pp.  ni  et  112  portent  une 
lettre  d’Érasme  à  Daniel  Mauchius;  elle  est  datée 
de  Bâle,  6  oct.  1525. 

Les  deux  dernières  éditions  de  la  Bibliothèque  des 
écrivains  de  la  Compagnie  de  Jé$us  citent  YEvangelivm 
Reformatvm  comme  étant  la  traduction  allemande 
de  :  Dispvtatie  Francisci  Costeri  ...  ouer  het  fonda- 
ment  aider  ketterijen  ...,  Anvers,  Ghislain  Janssens, 

1610.  A  tort  cependant,  car  ce  dernier  ouvrage  est 
un  dialogue  entre  Costervs,  Predikant  et  Maet. 

L'Evangelium  Reformatvm  procède  d’un  autre 
ouvrage  de  Costerus,  savoir  de  la  seconde  édition 
de  :  Nievvve  tydinge  van  den  duyuel  ende  dry  notabele 
perfoonen,  â-c.  Tôt  Hadopoli  by  Poniroponus.  Anno 

1611,  in-80.  Celle-ci  a  été  augmentée  par  le  traduc¬ 
teur  allemand  Jean  Munch.  S’il  est  impossible  de 
déterminer  exactement  ces  augmentations,  faute 


Fr.  COSTERUS,  evangelium  reformatum.  1615. 

d’un  exemplaire  de  la  seconde  édition  en  néerlan¬ 
dais,  on  peut  cependant  affirmer  qu’elles  sont  con¬ 
sidérables  :  de  23  ff.  on  passe  à  463  ff. 

Münch  a  suivi  régulièrement  la  marche  de  l’ori¬ 
ginal,  mais  il  a  traduit  très  librement,  et  donné,  au 
point  de  vue  de  la  réforme  en  Allemagne,  un  grand 
développement  à  quantité  de  parties. 

Voici  du  reste  comment  le  traducteur  lui-même 
parle  de  son  œuvre,  comparée  à  l’édition  néerlan¬ 
daise  in-8°  : 

jfn  dem  ich  aber  folchem  geringen  Wercklein  ... 
oblige  I  erfrifchet  fich  etwan  die  Gedachtnis  /  vnd  f allen 
mir  etliche  vorhin  gelefene  Stücklein  /  hierzu  nicht 
allein  widerumb  ein  vnd  zu  /  fondera  vberkoihe  gleich- 
fals  Vrfachj  difen  Sachen  etw 3  weiter  nach  zu  fuchen  / 
vnnd  die  Jtreittige  Punéta  ein  wenig  mehr  zu  extendirn 
vn  aufs  zu  fur  en  /  in  auch  denfelbigen  noch  zwey  der- 
gleichen  Stucke  ( dan  itn  vorigen  Buchlein  derfelbigen 
allein  Zehen  kurtzlich  begrijfen  waren )  zu  zufetzen  : 
Dahero  dan  die  obuermelte  23.  Bletlem  /  foo  vieil 
zugenommen  /  das  difs  gegewerti g  Buchlein  drauffen 
erwachfenj  Alfo  das  ich  wegen  deffenf  zugleich  bewogt 
worden  /  den  vorigen  Titel  in  den  ietzt  vorgefetzten 
zuuerendern  :  Dan  gemeiniglich  da  Newe  Zeittungen 
aufsgefchrieben  werden  /  gefchichts  kurtzlich  vnnd  mit 
wenig  Bletlin.  Derohalben  auch  der  voriger  Auétor 
folchen  Titel  rechtmaffig  brauclien  konnenj  zc. 

L’épître  dédicatoire  comprend  aussi  quelques 
lignes  concernant  les  obligations  que  le  traducteur 
et  sa  famille  avaient  envers  Jean  vander  Beeck  : 
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Dan  damit  ich  ietzt  E.  Ehrw.  Edlen  Namës  vn  Sta- 
mes  ...  gefchweige j  hat  mich  zu  folcher  Dedicirung 
vrfachlich  bewegt  ...  Furs  erjl  /  die  groffe  Gunjl  / 
Liebe  /  Humanitet  vn  Wolthaten  /  vô  E.  Ehrw.  vn 
ihren  Mitherrn  /  fo  wol  in  Gott  ver ftorbenen  /  als  ietzt 
noch  lebenden  /  mir  /  da  ich  zu  Colin  Jludirte  J  viell- 
faltig  erzeiget  vnd  bewiefen  :  Furs  ander  /  weiln  die 
MonchenJ  meine  liebe  Vorelternl  fo  woll  bel  E.  Ehrw. 
ietziger  zeit  /  als  vorhin  bei  derofelben  Vorfaren  in 
folcher  gutten  Gunften  vnd  æftimation  immerzu  gewe- 
fen  I  das  fie  /  nicht  allein  lenger  als  vber  anderthalb 
hundert  Jahr  E.  Ehrw.  Gotteslianfs  Hoff  /  zu  Nider- 
bohlem  ihm  Gulifchen  Lande  (darauff  mein  Altuatter / 
fo  kurtzlich  im  Herrn  entfchlaffen  /  geborn  vnd  auffer- 
zogen )  bewonet  j  [wie  ich  jungjl  von  der  Herrn  Con- 
uentualen  einem  berichtl  vnd  doch  nicht  zweiffle  E. 
Ehrw.  ein  groffere  Jarzall  in  jhren  Paclitregifern 
finden  werden )  Sondern  auch  noch  heutigs  tags  diefelbi- 
gen  Monchen  meine  Oheimen  oder  Vettern  vnnd  nechfe 
Blutzuerwandten I  E.  Ehrw.  Haljfleîith  vnnd  diener 
dafelbfen  feindt  ... 
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COSTERUS  (François). 

Munster,  Lambert  Rassfeldt.  1617. 

Evangelivm  Reformatvm,  Das  ift  : 
Kvrtze  /  vnnd  in  ein  luftigs  Gefprâch 
verfafte  Befchreibung  /  defs  vnueriohn- 
lichen  Kriegs  /  vnd  vnchriftlichen  Lebens  / 
Der  genanten  Euangelifchen  /  Reformirten 
vnd  Bruder  in  Chrifto.  Aufs  einem  Bra- 
bândifchen  Buchlein  /  D.  Francifci  Cofteri, 
in  hochteutfch  vbergefetzt  /  vnd  mehren- 
theils  ferner  zufamen  gezogen.  Durch  F. 
Ioannem  Munch/  BenediFtinum.  Jetzt  aber 
durch  denfelbigen  reuidirt  /  corrigirt  /  an 
vielen  orten  gemehret  /  vnd  neden  (sic) 
beygefugtem  Regifter/  mit  Capiteln  diftin- 
guirt. 

Gedruckt  zu  Munfter  in  Weftph.  bey 
Lambert  Rafsfeldt  /  Jm  Jahr  1617. 

In-8<>,  8  ff.  lim.,  504  pp.  chiffrées  et  20  ff.  non 
cotés.  Notes  margin.  Car.  goth. 

Ff.  lim.  :  titre;  deux  textes,  l’un  de  Grégoire  le 
Grand,  l’autre  de  Luther;  épître  dédicatoire  à  Jean 
vonder  Beeck;  Nihil  dicitur  ...;  permis  d’impri¬ 
mer  de  Henri  Spichernagel  ;  approbation  de  Henri 

Bonn  :  bibl.  univ.  Fribourg  en  Brisgau  :  bibl. 

Munich  :  bibl.  roy.  univ. 

Munich  :  bibl.  univ.  Berlin  :  bibl.  roy. 

Stuttgart  :  bibl.  roy. 
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Francken  von  Sierstorpff;  trois  passages  tirés  des 
œuvres  de  Luther,  et  épître  de  François  Costerus  à 
Jean  Munch,  datée  de  Bruxelles,  le  12  sept.  1615. 

Pp.  1-504  :  Gefprach  Zmfchen  dem  Teuffel  vnnd 
dreyen  Ketzern /  ...,  finissant  par  un  texte  de  saint 
Augustin  et  la  liste  des  errata. 

Ff.  non  cotés  :  table  alphabétique  des  matières, 
précédée  d’un  petit  avis;  deux  textes  de  saint  Jé¬ 
rôme  et  un  de  saint  Augustin,  le  premier  en  latin, 
les  deux  autres  en  latin  et  en  néerlandais,  enfin 
1  p.  blanche. 

Seconde  édition  de  VEuangelivm  Reformatum. 
C’est  par  elle  que  nous  savons  que  l’original  néer¬ 
landais  :  Nievvve  tiidinge ...,  est  l’œuvre  de  François 
Costerus.  Münch,  lorsqu’il  donna,  en  1615,  la  pre¬ 
mière  édition  de  sa  traduction  l’ignorait  lui-meme, 
car  il  ne  fit  nulle  part  mention  du  nom  de  l’auteur. 
Ce  n’est  que  quelque  temps  après  qu’il  l’apprit.  Il 
adressa  alors  une  lettre  à  Costerus  pour  être  certain 
du  fait,  et  reçut  en  réponse  l’épître  du  12  septembre 
1615,  dans  laquelle  Costerus  avoue  la  paternité  de 
la  première  édition  néerlandaise. 

La  seconde  édition  de  YEvangelivm  Reformatum 
n’est  pas  conforme  à  la  première.  Le  traducteur  a 
repris  son  travail,  l’a  divisé  en  chapitres  avec  une 
introduction,  et  augmenté  en  beaucoup  d’endroits 
de  passages  plus  ou  moins  longs. 

Pour  montrer  d’une  façon  nette  la  distance  qui 
sépare  l’original  néerlandais  de  la  seconde  édition 
de  la  traduction  allemande,  nous  faisons  suivre  ici, 
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d’une  part  l’indication  des  pages  où  commencent 
les  différents  chapitres  de  cette  dernière,  d’autre 
part,  entre  crochets,  un  renvoi  aux  passages  cor¬ 
respondants  du  premier  : 

Monologue  introductif,  p.  1  [p.  3  :  ligne  7  :  Daer 
is  ...]. 

...  Jm  erjien  Capittel  rilhmen  die  Ketzer  ihren 
Glauben  fehr  hoch  ...  wie  gleichfals  jre  Haupter  ..., 
p.  4  [p.  4,  avant-dernière  ligne  :  Gheluck  toe  ...]. 

Das  II.  Capittel ...  dafs  Luther  den  Widertauffern / 
zu  abfchaffung  der  Kindertauff  /  anweifung  geben  / 
vnd  folchs  auch  aujs  Caluini  lehr  erfolge  ...  Jtem  ... 
wie  die  Ketzer  ihr  Nachtmal  halten.,  p.  18  [p.  5, 
ligne  8  :  Wederdooper.  Jck  laet ’  v  ...]. 

Das  III.  Capittel  ...  vont  vnapojlolijchen  leben  der 
Widertauffer.  Jtem  von  jhrer  zertrennung  vnnd  viel- 
faltigen  Rotten.,  p.  43  [p.  5»  ligne  37  •  Lutheraen. 
Ghy  zijt  boofe  ...]. 

Das  IV.  Capittel  ...  von  krajft  der  Tauff;  ...  von 
der  Kindertauff  ...,  p.  61  [p.  6,  ligne  34  :  Weder¬ 
dooper.  Chrijlus  leert  ons  ...]. 

Das  V.  Capittel  ...  von  Auffruhr  vnd  Meuterey  der 
Ketzer  ...,  p.  78  [p.  6,  ligne  39:  ...  H  et  eerjle  is  onfe 
muyterije  ...]. 

Das  VI.  Capittel.  Von  Vnkeufchheit  vnd  vnreinen 
leben  der  Ketzer.,  p.  106  [p.  7,  ligne  21  :  Wederdoo¬ 
per.  Het  tweede  ...  is  onfe  onkuyfcheydt ...]. 

Das  VII.  Capittel  ...  von  Weibeen  (sic)/  welchen 
bey  den  Kellern  (sic)  Kirchenàmpter  zuuerwalten  / 
zugelaffen  ...,  p.  170  [p.  8,  ligne  20  :  Wederd.  Het 
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vijfde  I  dat  J  an  van  Leyden  ...  en  zijne  Coninginne  het 
Nachtmael  uytreycten  ...]. 

Das  VIII.  Capittel.  Wie  Chrijlus  an  feiner  Menf ch- 
heit  gefchmehet  wirdt.  Ferner  /  wie  fich  die  Ertzketzer 
wegen  jhrer  lehr  berumet ;  vnd  was  endtlich  fur 
Fruchten  aufs  derofelben  entftanden  ...,  p.  228  [p.  7, 
ligne  46  :  Wederdooper.  Het  derde  ...]. 

Das  IX.  Capittel.  Chrijlus  wirdt  an  feiner  Gottheit 
...gefchmehet.,  p.  260  [p.  8,  ligne  10  :  Wederdooper. 
Het  vierde  ...]. 

Das  X.  Capittel.  Von  zertrennung  vnd  vielfaltigen 
Secten  der  Ketzer.,  p.  263  [p.  8,  ligne  35  :  Wederd. 
Het  fevenjle  ...de  diverfche  fecten  ...]. 

Das  XI.  Capitel  (sic)  ...  dafs  die  Ketzer  jre  lehr 
vom  Teuffel  empfangen.  Jtem  /  etliche  Remedia  Lutheri  / 
den  Teuffel  zuuertreiben.,  p.  267  [manque]. 

Das  XII.  Capittel.  Von  newlicher  ankompft  der 
Ketzer.,  p.  281  [p.  8,  dernière  ligne  :  Wederd.  Voor 
het  achtjte  tijght  ghylieden  ons  de  nieuwicheydt  aen  ...]. 

Das  XIII.  Capittel  ...  dafs  die  Ketzer  die  Alivatter 
verwerffen.  Jtem/  wie  Je  Gott  vnd  feine  Heiligen 
fchmehen.,  p.  284  [p.  g,  ligne  n  :  ...  T  en  negenjlen  ...• 
dat  wy  de  onde  Vaders  verwerpen  ...]. 

Das  XIV.  Capittel.  Vom  vnrechtmeffigen  Beruff  der 
Ketzer.,  p.  300  [p.  9,  ligne  n  :  ...  dat  wy  ...  onge- 
roepen  in  de  wereldt  gekomen  zijn  ...]. 

Das  XV.  Capittel  ...  dafs  die  Ketzer  Arrianer 
feyn.,  p.  329  [p.  9,  ligne  21  :  Wederd.  Voor  het 
thienjle,  maect  ghy-lieder  ons  Arianen  ...]. 

Das  XVI.  Capittel ...  wie  die  Widertauffer  in  Mehr- 
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landt  leben.  Widertauffer .  Was  fur  s  erft  die  einigkeit 
anlangen  thut  ...,  p.  345  [p.  10,  ligne  11  :  Wederd. 
Aengaende  deenicheyt ...]. 

Dus  XVII.  Capittel  ...  von  der  groffen  Vneinigkeit 
der  Ketzer.  Jtemj  was  Luther  vnd  Caluinus  für  Leuth 
gewefen  ...  wir  haben  vo  ench  ...  vnfere  Lehrjlucke 
furnemblich  bekomen.,  p.  375  [p.  13,  ligne  15  :  We¬ 
derd.  Wy  hebben  meejl  aile  onfe  leeringen  van  ulieden 
ontfangen  ...]. 

Das  XVIII.  Capittel  ...  vont  todtlichen  abgang  vil 
Hellefart  Lutheri  vil  Caluini  ...,  p.  446  [p.  17,  ligne 
12  :  Duy.  Maer  waer  meent  ghylieden  dat  uwe  meef- 
ters  ten  leften  gevaren  zijn?  ...]. 

Das  XIX.  Capitel  (sic)  ...  das  der  Teuffel  von  Gott 
gezwungen  /  die  warheit  reden  mufs.  Jtem  /  wirdt 
aucli  vom  Rofenkrantz  gehandlet.  Endtlich  gefchicht 
eine  ermahnung  zum  Catholifchen  Glauben.  [manque]. 
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[COSTERUS  (François)]. 

Cologne,  Balth.  Neuwirth.  1 7 5 1  - 


Evangelium  Reformatum  Das  ift  Aber- 
mahE  neu  luftiges  Gefprâch  Zwifchen  dem 
Teuffel  und  dreyen  Ketzeren.  Lutherifchen 
Calvinifchen  undWidertâuffer  oderBruderen 
in  Chrifto.  Authore  Joanne  Münch  Ord.  S. 
Benediéti,  Ehmahligen  Priore  ad  S.  Ægi- 
dium  zu  Munfter  in  Weftphalen,  hernechft 
ruhmwurdigften  Prælaten  der  Abtey  ad  S. 
Nicolaum  in  Brauweiler.  Cum  Facultate 
Congregationis  Bürsfeldenfis  &  Speciali 
Privilegio.  ( Vignette  sur  cuivre,  imitation  de 
celle  qui  figure  sur  le  titre  de  l’ édition  de  1615. 
A  gauche  et  à  droite,  divisé  en  deux  parties  et 
disposé  de  haut  en  bas,  le  texte  suivant  :  Ne 
me  exfpefftetis  Jam  fumus  hic). 

Côllen  am  Rhein  /  Bey  Balthasar  Neu¬ 
wirth  Buchbinder  unter  Fetten=Hennen 
Anno  1751. 

In-80,  7  ff.  lim.,  505  pp.  chiffrées,  et  23  pp.  non 
cotées.  Notes  margin.  Car.  goth. 

Ff.  lim.  :  titre,  blanc  au  v°;  épître  dédicatoire  à 
Jacques-Joseph  de  Garzen,  protonotaire  apostolique, 

Exaeten  (Limbourg  holl.)  :  domus  script,  prov. 
Germ.  S.  J. 
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précepteur  général  de  l’abbaye  de  St-Antoine  à  Co¬ 
logne,  non  datée  et  signée  :  ...  Francifcus  Balthafar 
Neuwirth  Burger  und  Buchbinder  in  Colleu .;  appro¬ 
bation  de  Henri  Francken  von  Sierstorpf;  approba¬ 
tion,  datée  de  [Cologne],  séminaire  archiépiscopal, 
5  janvier  1751,  et  signée  :  Joannes  Godefridus 
Kauffmans  Congr.  oral.  Presb.  Ss.  Theol.  Doâor 
Librorum  per  Archidioecefin  Colon.  Cenfor  épître 
de  Costerus  au  traducteur,  de  Bruxelles,  21  sept. 
1615;  préface,  sans  date  ni  signature,  et  table  des 
chapitres. 

Pp.  1-505  :  corps  de  l’ouvrage,  commençant  par 
le  titre  de  départ  :  Gefprach  Zwifchen  déni  Teuffel 
und  dreyen  Ketzeren  /  Lutherifchen  /  Calvinifchen  und 
IVidertauffer.,  immédiatement  suivi  d’une  répétition 
de  la  vignette  du  titre,  et  finissant  par  un  texte  de 
saint  Augustin. 

Pp.  non  cotées  :  table  alphabétique  des  matières; 
Anmerckung.  concernant  les  erreurs  typographiques 
éventuelles;  deux  textes  de  saint  Jérome  et  un  de 
saint  Augustin,  le  premier  en  latin,  les  deux  autres 
en  latin  et  en  allemand. 

Réimpression  de  l’édition  de  Munster,  1617.  La 
préface,  la  table  des  chapitres  et  la  Anmerckung 
sont  nouvelles.  L’épître  dédicatoire  à  Jacq.-Jos.  de 
Garzen  et  l’approbation  de  Kauffmans  remplacent 
respectivement  l’épître  à  Jean  von  der  Beeck  et 
le  permis  d’imprimer  de  Spichernagel.  L'es  pièces 
suivantes  ont  été  supprimées  :  dans  les  liminaires, 
le  texte  de  Grégoire  le  Grand  et  les  passages  tirés 
de  Luther;  à  la  fin,  le  petit  avis  placé  avant  la  table 
alphabétique. 


COSTERUS  (François). 

Bruxelles,  Godefr.  Schovaerts.  162g. 

Dialogismvs  Svper  Annva  Solemni  Pro- 
cessione  Miracvlosi  SS.  Evchariftiæ,  quod 
Bruxellæ  adferuatur  Sacramenti  Olim  Qvi- 
dem  A  R.  P.  Francifco  Coftero,  Societ. 
Iesv  Theologo  belgicé  confcriptus.  Nunc 
verô  in  gratiam  nouas  Sodalitatis  in  Colle- 
giata  Diuæ  Gudilæ  Ecclefia  l'ecèns  inftitutç 
latinè  publicatus.  Studio  R.  P.  Theodori 
Petrei,  Cartufiæ  Colonienfis  fenioris.  (Petit 
fleuron  typographique). 

Brvxellæ,  Apud  Godefridum  Schouar- 
tium.  M.  DC.  XXIX. 

In-8°,  7  ff.  lim.  et  118  pp.  chiffrées.  Notes  margin. 
Car.  rom. 

Ff.  lim.  :  titre,  blanc  au  v°;  épître  dédicatoire  : 
Admodvm  Reverendis  Et  Nobilibvs,  Religiofiffimis  ... 
D.  D.  Præpositis  Sodalitatis  V.  Sacramenti  Th  ait  ma-, 
turgi  recèns  Bnixellis  injlitutœ  Conditoribus  fœlicia 
precatur  aufpicia.  Fr.  loannes  a  Blitterfwijck.Cartuf. 
Brux.  profeffns. ,  datée  :  Ex  Cartufia  no/tra  Parthenia, 

12  juillet  1629;  deux  approbations,  datées  respecti¬ 
vement  de  Bruxelles,  15  nov.  1610,  et  de  Bruxelles, 

13  mai  1629,  et  signées  :  Petrus  Vinckius  ...  et  Hen- 

Louvain  :  bibl.  univ. 

I 

» 

! 

t 
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Fr.  COSTERUS,  dialogismus  s.  processione  S.  Eucharist.  Brux.  1629. 

ricvs  Smeyers  S.  Th.  Licentiatus,  Scholajl.  Brux.  Or- 
dinarius  Lib.  Cenf.',  enfin  une  p.  blanche. 

Pp.  [1J-118  :  Dialogvs  Sive  Colloqvium  Ratione 
Supplications  Annvæ  Brvxellensis ,  cum  miraculofo 
facrofanélœ  Eucharijliœ  Sacramento  Jolemniter  peragi 
folitœ. 

Traduction  latine  de  :  Franç.  Costerus,  dialoghe 
oft  ’t  samensprekinghe  over  de  solemnelle  processie  des 
H.  Sacrament  van  mirakelen  jaerlycx  te  Bruessel  ghe- 
houden ,  ende  naemelyck  in  dit  jaer  1610,  Bruxelles, 
Rutg.  Velpius,  1611,  in-80. 

Le  Catalogue  des  livres  ...de  Jean  François  vande 
Velde,  n°  2067,  porte  :  Dialogismus  super  annua 
solemni  processione  miraculosi  sacramenti  Eucharisties, 
quod  Bruxellis  asservatur,  e  belgico  sermone  Fr.  Cos- 
teri,  S.  J.,  in  lat.  publicatus,  studio  Jo.  à  Blitters- 
wyck.  Brux.,  162g,  in-80.  Nous  croyons  qu’il  s’agit 
ici  d’un  livre  de  tout  point  conforme  à  celui  que 
nous  venons  de  décrire.  Le  rédacteur  du  catalogue 
a  voulu  faire  ressortir  que  le  véritable  traducteur 
du  Dialogismvs  est  van  Blitterswyk,  le  signataire  de 
l’épître  dédicatoire,  mais  il  n’a  réussi  qu’à  mutiler 
le  titre. 

Ce  titre,  reproduit,  avec  renvoi  au  catalogue 
vande  Velde,  dans  l’édition  de  1869  de  la  Bibliothè- 
des  écrivains  de  la  Compagnie  de  Jésus,  I,  1412,  a 
été  laissé  de  coté,  avec  raison,  dans  la  nouvelle 
édition  soignée  par  le  P.  Sommervogel. 
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COSTERUS  (François). 

Anvers,  Joachim  Trognæsius.  1598- 

Catholiicke  ||  Sermoonen  ||  Op  De  || 
Evangelien  ||  Van  De  Sondaghen  ||  naer 
Sinxen  tôt  ||  den  Aduent,  ||  Door  [|  Fran- 
ciscvm  Costervm,  ||  Priefter  der  Societeyt 
Iesv.  ||  Dit  is  den  vvech,  vvandelt  daer  in. 
Ifa.  30.  || 

T’Hantvverpen,  ||  By  Ioachim  Trogne- 
fius.  ||  m.  d.  xcvm.  || 

In-fol.,  19  ff.  lim.,  279  pp.  chiffrées,  1  p.  blanche 
et  12  ff.  non  cotés.  Notes  margin.  Car.  goth.  Pages 
à  deux  coll. 

Ff.  lim.  :  titre  entouré  d’un  encadrement  en  taille- 
douce;  p.  blanche;  faux  titre,  blanc  au  v»  :  Catho¬ 
liicke  l|  Sermoonen  ||  Op  De  ||  Evangelien  ||  Van  De  || 
Sondaghen  ||  Naer  Sinxen  ||  Tôt  ||  Den  Advent,  ||  Door  ]| 
Franciscvm  Costervm,  |j  Priejler  der  Societeyt  Iesv.  ||; 
épître  dédicatoire  :  Aen  Den  Eervveerdich-\\sten  I11 
Christo  Vader  ||  Ende  Heere,  Heer  Matthias  [HoviusJ 
Aerdts-\\bisschop  Van  Mechelen.  ||,  datée  de  Bruxelles, 
20  mars  1597,  et  signée  1  Franciscvs  Costervs.  ||, 
préface  ou  Voor-rede,  ||  Aen  Den  Catholiicken  || 
Leser.  ||,  sans  date  ni  signature;  1  f.  blanc.  L’enca¬ 
drement  du  titre,  sous  forme  de  portique,  sans  nom 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 

Tronchiennes  :  maison  prof,  des  pp.  Jésuites. 
Gand  :  bibl.  univ. 

■ 
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Fr.  COSTERUS,  cathol.  sermoonen  ...  Sinxen-Advent.  1598. 

de  graveur,  contient  le  chiffre  des  Jésuites  entre 
deux  anges,  saint  Pierre  et  saint  Paul,  et  la  Vierge, 
assise,  tenant  de  la  gauche  l’Enfant,  de  la  droite 
une  grappe  de  raisins. 

Pp.  1-279  :  sermons  annoncés  sur  le  titre;  errata, 
et  approbation  de  Pierre  Vinck,  de  Brux.,  17  avril 
1597- 

Ff.  non  cotés  :  trois  indices  des  matières,  des 
exemples  cités  et  des  comparaisons  employées  dans 
les  sermons. 

Recueil  de  vingt-quatre  sermons. 

Costerus  avait  été  chargé  par  ses  supérieurs  d’é¬ 
crire  des  sermons  en  néerlandais  à  l’usage  de  ceux 
qui  étaient  empêchés  d’entendre  la  parole  de  Dieu. 

Il  avait  à  peu  près  accompli  la  moitié  de  sa  tâche 
quand  il  publia  le  recueil  ici  décrit.  Ses  sermons 
ont  ceci  de  particulier  que  le  texte  des  évangiles 
des  dimanches  y  est  commenté  et  expliqué  phrase 
par  phrase.  Ils  ne  sont  pas  de  son  invention,  mais 
compilés  de  divers  docteurs,  pères  de  l’Église  et 
auteurs  modernes.  (Voir  l’épître  dédicatoire). 

La  préface  traite  entre  autres  : 

10,  de  la  lecture  de  la  Bible  et  de  ses  dangers  pour 
les  gens  peu  instruits; 

2°,  des  qualités  requises  pour  lire  la  Bible  avec  fruit; 

30,  des  docteurs  de  l’Écriture  sainte,  de  leurs  devoirs 
et  responsabilités,  et  des  sciences,  qualités  et 
vertus  qu’ils  doivent  posséder; 

40,  de  l’office,  des  devoirs  et  de  l’art  du  prédicateur; 

50,  de  la  manière  d’assister  utilement  au  sermon; 

60,  de  la  méditation. 


Fr.  COSTERUS,  cathol.  sermoonen  ...  Sinxen-Advent.  1598. 


La  partie  4,  de  beaucoup  la  plus  étendue,  est  un 
vrai  traité  d’éloquence  sacrée. 

Dans  le  sermon  du  second  dimanche  après  la 
Pentecôte,  p.  20,  on  peut  se  rendre  compte  du  point 
de  vue  où  se  place  Costerus  pour  justifier  la  puni¬ 
tion  des  hérétiques  : 

Dit  ghewelt  en  mach  de  heylighe  Kercke  met  de  || 
Joden  oft  Heydenfche  menfchen  niet  ghebruyc=\\ken  /  die 
hen  noyt  tôt  ons  ghelooue  begheuen  en  ||  liebben  :  maer 
wel  met  de  ketters  f  die  in  het  Sa=\\crament  des  Doopfels 
het  Catholijck  gelooue  ont=\\fanghen  hebben (  ende  pro- 
feffie  ghedcien  dut  te  on=\\derhouden/  ende  zijn  alfoo  de 
iurifdictie  der  hey=\\ligher  Kercken  onderworpen  /  ghe- 
lijck  eenen  foU\\daet  fijnen  Coninck  die  hy  ghefworen 
heeftj  oft  hy  ||  Jchoon  totten  vijandt  ouerloopt.  Daerom 
hebben  ||  ouer  12.  hondert  iaeren  Catholijcke  Keyfers 
weU\ten  ende  gheboden  laeten  wt  gaen /  datmen  de  ket=  || 
ter  s  fal  bedwinghen  hun  ketterijen  te  verlaeten  /  ||  ende 
ter  heyligher  Kercken  wederom  te  keeren  /  ||  ftrajfende 
de  objîinaete  niet  alieen  met  ver  lies  van  ||  goede  /  oft 
met  ballinckfchap  /  maer  oock  met  de  ||  lichaemelijcke 
doodt.  Want  ghelijck  niemandt  be=\\dwonglien  en  wordt 
om  foldaet  te  zijn  /  oft  om  een  ||  hnyfvrouwe  te  nemenj 
nochtans  hem  daer  toe  bef\gheuen  hebbende  /  ende  die 
verlaetende  /  wordt  met  ||  recht  bedwonghen  weder  te 
keeren  /  ende  verdient  ||  lichaemelijcke  punitie  /  dock 
van  de  doodt  blijuende  ||  in  fijn  objîinaete  meyninghe  : 
alfoo  en  bedwinght  ||  de  heylighe  Kercke  niemât  tôt 
het  Catholijck  ghe=\\looue  :  maer  diet  cens  aenueerdt 
heeft  I  bedwinght  ||  fijt  te  onderhouden  ... 
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COSTERUS  (François). 

Anvers,  Joachim  Trognæsius.  1606. 

Catholiicke  Sermoonen  Op  De  Evange- 
lien  Van  De  Sondaghen  naer  Sinxen  tôt 
den  Aduent,  Door  Franciscvm  Costervm 
Priefter  der  Societeyt  iesv.  Dit  is  den 
vvech,  vvandelt  daer  in.  Ifa.  30. 

T’Hantvverpen  By  Ioachim  Trognefius. 

M.  DCVI. 

In-fol.,  18  ff.  lim.,  279  pp.  chiffrées,  1  p.  blanche 
et  12  ff.  non  cotés.  Notes  margin.  Car.  goth.  Pages 
à  2  coll. 

Ff.  lim.  :  titre,  entouré  d’une  bordure  en  taille- 
douce;  épître  dédicatoire  à  Matthias  [Hovius],  ar¬ 
chevêque  de  Malines,  datée  de  Bruxelles,  20  mars 
1597 ,  et  signée  :  Franciscvs  Costervs.;  préface,  sans 
date,  et  un  f.  blanc. 

Pp.  1-279  :  sermons  annoncés  sur  le  titre,  et 
approbation  de  Pierre  Vinck,  de  Bruxelles,  17  avril 
1597- 

Ff.  non  cotés  :  trois  tables  ou  indices. 

Édition  conforme  à  celle  d’Anvers,  1598;  le  titre 
a  exactement  le  même  encadrement. 

Elle  a  été  réimprimée  avec  un  autre  recueil  du 
même  auteur  ( Catholiicke  sermoonen  op  d'epistelen  van 
de  sondaghen  na  Sinxen  tôt  den  Advent ...,  (Anvers), 
s.  d.,  in-fol.),  sous  le  titre  de  :  Catholiicke  sermoonen 
op  de  epistelen  ende  evangelien  van  de  sondaghen  naer 
Sinxen  tôt  den  Aduent ...,  Anvers,  1618,  in-fol. 


Gand  :  bibl.  univ. 
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j  COSTERUS  (François). 

I  (Anvers,  Joachim  Trognæsius).  S.  d. 

Catholiicke  Sermoonen  Op  De  Evange- 
!  lien  Van  De  Sondaghen  Naer  Sinxen  Tôt 
!  Den  Advent  Door  Franciscvm  Costervm 
j  Priefter  der  Societeyt  Iesv. 
j  In-fol.,  18  ff.  lim.,  279  PP-  chiffrées,  1  p.  blanche 
î  et  12  ff.  non  cotés.  Notes  margin.  Car.  goth.  Pages 
;  à  2  coll.  A  la  p.  279,  l’approbation  de  Pierre  Vinck, 
j  datée  de  Bruxelles,  17  avril  1597. 

A  proprement  parler,  il  n’existe  pas  d’édition  sans 
!  date.  Les  volumes  qui  répondent  à  la  description 
j  qui  précède,  sont  des  exemplaires  ou  bien  de  l’édition 
i  de  1598,  ou  bien  de  l’édition  de  1606,  sans  le  titre 
i  encadré,  avec  un  simple  faux  titre  sans  date.  Pour 
i  qu’on  puisse  distinguer  ces  deux  variétés  d’exem- 
i  plaires  sans  date,  nous  donnons  ici  les  signes  carac- 
|  téristiques  de  l’une  et  de  l’autre. 

La  première  a  l’en-tête  de  l’épître  dédicatoire 
!  divisé  en  quatre  lignes,  et  surmonté  d’une  bordure 
|  formée  d’ornements  typographiques.  L’en-tête  du 
i  premier  sermon  y  est  précédé  d’une  bordure  de 
;  même  nature.  Au  f.  *2  r°,  on  rencontre  la  réclame 
i  leert,.  Le  mot  Voor-rede  de  la  préface  est  suivi  d’une 
i  virgule,  et  la  dernière  p.  chiffrée  porte,  entre  le 
;  Ghebedt.  et  l’approbation,  une  liste  des  errata. 

La  Haye  :  bibl.  roy.  (2e  variété). 

Anvers  :  bibl.  plantin.  (2e  variété). 

Hasselt  :  bibl.  comm.  (2e  variété). 

Gand  :  bibl.  univ.  (2e  variété). 

Gand  :  collège  Sainte-Barbe. 
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Fr.  COSTERUS,  cathol.  sermoonen  evangel.  Sinx.-Advent.  S.  d. 

Les  signes  distinctifs  de  la  seconde  variété  sont  : 
io,  l’en-tête  de  l’épître  dédicatoire,  divisé  en  sept 
lignes,  sans  bordure  au-dessus;  2°,  la  réclame  Vaderen, 
au  f.  lim.  *2;  30,  l’absence  de  virgule  après  le  mot 
Voor-rede ;  40,  l’en-tête  du  premier  sermon,  sur¬ 
monté  d’une  bordure  à  arabesques;  50,  la  p.  279, 
sans  liste  d’errata. 

Le  collège  Sainte-Barbe  possède  un  exemplaire 
sans  date,  qui  est  composé  d’un  bout  à  l’autre  de 
feuillets  des  éditions  de  1598  et  1606.  Le  livre  ne 
présente  cependant  rien  d’irrégulier  ni  d’anormal  à 
l’examen  le  plus  minutieux.  Pour  constater  le  fait,  il 
faut  recourir  à  une  comparaison  page  par  page. 

L’exemplaire  du  collège  de  Sainte-Barbe  se  dis¬ 
tingue  par  les  particularités  que  voici  :  i°,  l’en-tête 
de  l’épître  dédicatoire,  sans  bordure,  est  divisé  en 
sept  lignes;  2°,  la  réclame  du  f.  lim.  'i'2  est  \  aders,  ; 

30,  le  mot  Voor-rede  n’est  pas  suivi  d’une  virgule; 

40,  une  bordure  à  arabesques  orne  le  haut  de  la 
p.  1  ;  50,  une  liste  d’errata  figure  à  la  p.  279»  entre 
le  Ghebedt.  et  l’approbation. 

L’exemplaire  en  question  n’a  que  deux  ff.  qui  lui 
appartiennent  en  propre  :  le  f.  *2,  celui  avec  la 
réclame  Vaders}  et  le  f.  correspondant  du  meme  . 
cahier,  avec  la  signature  *5. 


COSTERUS  (François). 

Cologne,  Ant.  Hierat.  1608. 

R.  P.  Francisci  Costeri  E  Societate 
lesv  Presbyteri  Theologi  Doctissimi,  Con- 
ciones  :  Jn  Evangelia  A  Dominica  I.  poft 
Feftum  SS.  Trinitatis  vfque  ad  Aduentum. 
Iam  recens  ex  Belgico  Idiomate,  latinitate 
donatæ,  &  in  lucem  editæ.  ( Chiffr e  des  Je- 
suites;  gravure  sur  bois). 

Coloniae  Agrippinae,  Sumptibus  Antonij 
Hierati,  fub  Monocerote.  Anno  M.  DC. 
VIII.  Superiorum  permiffu,  &  cum  grat. 
&  Priuil.  S.  Cæf.  Maieft. 

In-40,  22  ff.  lim.,  430  pp.  chiffrées,  à  2  coll., 
et  1  f.  blanc.  Notes  margin.  Car.  rom. 

Ff.  lim.  :  titre,  blanc  au  v°;  épître  dédicatoire  : 
Admodvm  Reverendo  ...  D.  Casparo  Vlenbevgio,  SS. 
Theologiae  Licenticito,  Ad  D.  Colvmbae  Pcijlovi,  Gy- 
mnasijq?  LaurentianiRegenti. . . ,  dateede  la  Chartreuse 
de  Cologne,  fête  de  l’Élévation  de  la  Croix  (14  sept.), 
1608,  et  signée  :  Fr.  Theodorus  Petreius,  Campeujis.’, 
deux  approbations,  datées  respectivement  de  Bruxel¬ 
les,  17  avril  1597,  et  de  Cologne,  10  sept.  1608,  et 
signées,  l’une  :  Petrus  Vinck  SS.  Theol.  Licent.  ..., 
l’autre  Ghisbertus  Spechtius,  SS.  Théologies  Magijter, 

Darmstadt  :  bibl.  gr.-duc. 

Breslau  :  bibl.  univ. 

Vienne  :  bibl.  imp.  et  roy. 

Milan  :  bibl.  nation. 

Cracovie  :  bibl.  univ. 


Fr.  COSTERUS,  conciones  in  evang.  SS.  Trin.-Adv.  1608. 


Apojlolicœ  Sedis  Inquifitor,  &  Prior  Colon.  Ordinis 
fratmm  Prœdicatornm.;  préface;  deux  indices,  et  i  p. 
blanche. 

Pp.  1-430  :  les  Conciones  ... 

Traduction  latine,  par  le  chartreux  Fr.  Theodorus 
Petreius,  de  :  Franc.  Costerus,  catholiicke  sermoonen 
op  de  evangelien  van  de  sondaghen  naer  Sinxen  tôt  den 
Aduent,  Anvers,  1598.  L’épître  dédicatoire  constate 
que  Petreius  a  été  élève  au  Gymnasium  Laure  ntia- 
num. 


COSTERUS  (François). 
Anvers,  Joachim  Trognæsius 


1 60 1 . 


Vierthien  Catholiicke  Sermoonen  Op  De 
Evangelien  Der  Sondaghen  van  den  Aduent 
tôt  den  Vaften  Door  Franciscvm  Costervm 
Priefter  der  Societeyt  Iesv.  Dat  is  den 
vvech,  vvandelt  daer  in.  Ifa.  30. 

T’Hantvverpen  By  Ioachim  Trognefius. 

M.  DCI. 

In-fol.,  22  ff.  lim.  dont  1  blanc,  295  pp.  chiffrées  et 
1  p.  blanche.  Notes  margin.  Car.  goth.  Texte  à  2  coll. 

Ff.  lim.  :  titre  encadré,  blanc  au  v°;  épître  dédi- 
catoire  :  Aen  Den  Eervveerdichsten  Vader  In  Christo... 
Heer  Matthias  [Hovius]  Artsch-bischop  Van Mechelen ., 
datée  de  Bruxelles,  4  décembre  1600,  et  signée  : 
Franciscvs  Costervs.;  trois  tables  et  un  f.  blanc. 
L’encadrement  du  titre  est  celui  qui  a  servi  pour  le 
premier  recueil  de  sermons  de  Costerus,  publié  en 
1598. 

Pp.  1-295  •'  les  Vierthien  ...  Sermoonen  ...,  suivis 
de  l’approbation,  datée  d’Anvers,  le  15  janvier  1601, 
et  signée:  Silvester  Pardo,  Licentiaet  ...  ende  Vifi- 
teerder  der  boecken. 

Il  existe  des  exemplaires  qui,  au  lieu  du  titre 
encadré,  ont  un  faux  titre  :  Vierthien  Catholiicke 
Sermoonen  Op  De  Evangelien  Der  Sondaghen  Van  Den 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 

Tronchiennes  :  maison  prof,  des  pp.  Jésuites. 
Gand  :  collège  Ste-Barbe. 

Gand  :  bibl.  univ. 


Fr.  COSTERUS,  vierthien  cath.  serm.  evang.  Advent-Vasten.  1601 


Advent  Tôt  Den  Vasten  Door  Franciscvm  Costervm 
Priejler  der  Societeyt  Iesv. 

Ces  exemplaires,  bien  qu’ayant  une  approbation 
du  15  janvier  1601,  pourraient  être  regardés  comme 
étant  sans  date.  Comme  ils  peuvent  être  confondus 
avec  les  exemplaires  d’une  édition  de  même  nature, 
décrite  ci-après,  nous  croyons  utile  d’indiquer  les 
signes  qui  les  caractérisent  : 

1°,  initiale  à  rinceaux  au  commencement  de  l’épître 
dédicatoire  et  du  texte;  20,  signature  *2  sous  le  mot 
Difch-redenen;  30,  chiffres  arabes  des  tables  en  car. 
italiques;  40,  sur  la  dernière  ligne  de  la  p.  295,  le 
mot  Antvverpen  ... 

Recueil  de  quatorze  sermons  sur  les  évangiles  des 
dimanches  de  l’Avent  jusqu’au  Carême.  Il  fait  suite 
au  premier  recueil  de  Costerus,  intitulé  :  Catholiicke 
Sermoonen  op  de  evangelien  van  de  sondaghen  naer 
Sinxen  tôt  den  Adnent...,  Anvers,  1598,  in-fol.  L’au¬ 
teur,  en  les  publiant,  avait  surtout  en  vue,  comme 
dans  tous  ses  écrits,  les  habitants  des  provinces  du 
Nord.  Il  désirait  fortifier  les  catholiques  dans  leur 
foi,  et  espérait  convertir  les  protestants. 

Costerus,  dans  la  dédicace,  constate  que  ses  livres 
étaient  défendus  en  Hollande  avec  une  extrême 
rigueur.  Il  énumère  aussi  quelques  genres  de  ser¬ 
mons  en  usage  dans  ce  pays  parmi  les  protestants  : 
Huys-pojtillen,  Schips-prediken ,  Lijck-prediken,  Difch- 
redenen,  etc. 
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COSTERUS  (François). 

(Anvers,  Joachim  Trognæsius  ?). 

S.  d.  (c.  1606). 


Vierthien  Catholiicke  Sermoonen  Op  De 
Evangelien  Der  Sondaghen  Van  Den  Ad- 
vent  Tôt  Den  Vasten.  Door  Franciscvm 
Costervm  Priefter  der  Societeyt  Iesv. 

In-fol.,  22  ff.  lim.  (faux  titre  reproduit;  épître 
dédicatoire  à  Matthias  [Hovius],  trois  tables  et  1  f. 
blanc),  295  pp.  chiffrées  et  1  p.  blanche.  Notes 
margin.  Car.  goth.  Texte  à  2  coll. 

A  la  fin,  p.  295,  l’approbation  de  Silv.  Pardo, 
datée  d’Anvers,  15  janvier  1601. 

Réimpression,  sans  date,  de  l’édition  d’Anvers, 
Joachim  Trognæsius,  1601.  Comme  elle  peut  être 
confondue  avec  les  exemplaires  de  celle-ci  qui  ont  le 
faux  titre  au  lieu  du  titre  encadré,  nous  signalons 
ici  quelques  particularités  qui  la  caractérisent  : 

10,  initiale  historiée  au  commencement  de  l’épître 
dédicatoire  et  du  texte;  20,  sign.  *2  placée  sous  le 
mot  om\  30,  chiffres  arabes  des  tables,  en  caractères 
romains;  40,  sur  la  dernière  ligne  de  la  p.  295,  le 
mot  :  Hantvverpen  ... 

Nous  croyons  que  le  livre  décrit  doit  avoir  ete 
imprimé  vers  1606  :  nous  avons  rencontre  plusieurs 
exemplaires,  reliés  avec  l’édition  de  1606  de:  Catlio- 


La  Haye  :  bibl.  roy. 

Anvers  :  bibl.  plantin. 
Hasselt  :  bibl.  comm. 

Gand  :  collège  Sainte-Barbe. 
Gand  :  bibl.  univ. 


C  623. 


Fr.  COSTERUS,  vierth.  cath.  serm.  evang.  Adv.-Vast.  (c.  1606). 

liicke  sermoonen  op  de  evangelien  van  de  sondaghen 
licier  Sinxen  tôt  den  Aduent  door  Franciscvm  Coste- 
rvm  . . . 

Le  catalogue  de  la  bibliothèque  communale  de  la 
ville  de  Hasselt,  n°  233,  cite,  à  tort,  un  exemplaire 
de  cette  édition  comme  édition  de  Bruxelles,  1597. 

On  a  trouvé  ce  millésime  dans  un  autre  recueil  de 
sermons,  relié  dans  le  même  volume  et  non  cité 
dans  le  catalogue  en  question.  L’exemplaire  de  Has¬ 
selt  a,  de  plus  que  les  autres,  un  grand  portrait 
en  médaillon  de  l’archevêque  de  Malines,  à  qui  les 
sermons  sont  dédiés.  Le  portrait  est  en  taille-douce 
et  sans  signature.  En  tête,  les  armoiries;  sur  le 
bord  du  médaillon,  le  nom  :  Matthias  Hovivs  III. 
Mechliniensivm  Archiepiscopvs .;  au  bas,  dans  un  petit 
cartouche,  la  devise  :  Saperai  patientia  fortem. 


3  623. 


COSTERUS  (François). 

Cologne,  Ant.  Hierat.  1608. 


R.  P.  Francisci  Costeri  E  Societate  Iesv 
Presbyteri  Theologi  Doctissimi,  Conciones: 
Jn  Evangelia  A  Dominica  I.  Aduentus 
vfque  ad  Quadragefimam.  Iam  recens  ex 
Belgico  Idiomate,  latinitate  donatæ,  &  in 
lucem  editæ.  ( Chiffre  des  Jésuites ;  gravure 
sur  bois). 

Coloniae  Agrippinæ,  Sumptibus  Antonij 
Hierati,  fub  Monocerote.  Anno  M.  DC. 
VIII.  Superiorum  permiffu,  &  cum  grat. 
&  Priuil.  S.  Cæf.  Maieft. 

In-40,  14  ff.  lim.,  397  pp.  chiffrées,  à  2  coll . , 
et  3  pp.  blanches.  Notes  margin.  Car.  rom. 

Ff.  lim.  :  titre,  blanc  au  v° ;  épître  dédicatoire  :  ... 
D.  loanni  Dvlmenio,  SS.  Theologiae  Licentiato,  frmul 
ac  Profeffori  publico,  necnon  &  Gymnafij  Laurentiani 
Subregenti ...,  datée  de  la  Chartreuse  de  Cologne, 
cal.  de  sept.  1608,  et  signée  :  Fr.  Theodorus  Petreius 
Campenfis.  ;  deux  approbations,  datées  respective¬ 
ment  d’Anvers,  15  janvier  1601,  et  du  couvent  des 
Dominicains  de  Cologne,  io  sept.  1608,  et  signées, 
l’une  :  Syluejter  Pardo  ...,  l’autre  :  Ghisbertus  Spech- 
tius  ...;  deux  indices ,  plus  un  f.  blanc. 

Darmstadt  :  bibl.  gr.-duc.  Milan  :  bibl.  nation. 
Munich  :  bibl.  roy.  Cracovie  :  bibl.  univ. 

Breslau  :  bibl.  univ.  Tubingue  :  bibl.  univ. 

Vienne  :  bibl.  imp.  roy.  Wurtzbourg  :  bibl.  univ. 
Oxford  :  bibl.  univ. 
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Fr.  COSTERUS,  conciones  in  ev.  Adventus-Quadr.  1608. 


Pp.  [1] - 397  •  les  Conciones  plus  la  même 
approbation  de  Pardo,  mais  autrement  formulée. 

Traduction  latine  de  :  Franç.  Costerus,  vierthien 
catholiicke  sermoonen  op  de  evangelien  der  sondaghen 
van  den  Aduent  tôt  den  Vaften  ...,  Anvers,  Joachim 
Trognæsius,  1601,  in-fol. 


COSTERUS  (François). 

Anvers,  Joachim  Trognæsius.  1604. 

Viifthien  Catholiicke  Sermoonen  Op  De 
Evangelien  Der  Sondaghen  van  den  Vaften 
Tôt  De  H.  Driivvldicheyt  Door  Franciscvm 
Costervm  Priefter  der  Societeyt  iesv.  Defe 
zijn  den  menfchen  goedt  ende  profijtelijc. 
Tit.  3. 

THantvverpen  By  Ioachim  Trognefius. 

M.  DCIV. 

In-fol.,  27  ff.  lim.,  509  pp.  chiffrées  et  3  pp.  blan¬ 
ches.  Notes  margin.  Car.  goth.  Texte  imprimé  sur 
2  coll. 

Ff.  lim.  :  faux  titre  :  Viifthien  Catholiicke  Ser¬ 
moonen  Op  De  Evangelien  Der  Sondaghen  Van  Het 
Beghinsel  Des  Vastens  Tôt  De  Heylighe  Dryvvl- 
dicheydt.  Door  Franciscvm  Costervm  Priejler  der 
Societeyt  Iesv.;  titre  entouré  d’un  encadrement  gravé 
en  taille  douce  ;  épître  dédicatoire  :  Aen  Den  ...  Heer 
Matthias  Artsch-bischop  (sic)  Van  Mechelen.,  datée 
de  Bruxelles,  8  août  1603,  et  signee  :  Franciscvs 
Costervs.  ;  et  trois  tables  ou  indices.  L’encadrement 
est  celui  qui  a  servi  pour  :  Catholiicke  Sermoonen  op 
de  evangelien  van  de  sondaghen  naer  Sinxen  tôt  den 
Aduent...,  Anvers,  Joach.  Trognæsius,  1598,  in-fol. 


Douai  :  bibl.  municip. 

Tronchiennes  :  maison  prof,  des  pp.  Jésuites. 
Gand  :  collège  S*e-Barbe. 

Gand  :  bibl.  univ. 


Fr.  COSTERUS,  vijfthien  cath.  sermoonen  Vasten-H.  Dryv.  1604. 


Pp.  1-509  :  les  Viifthien  ...  Sermoonen  ...,  suivi  de 
Y  Erratum  autographi ,  et  de  l’approbation,  datée 
d’Anvers,  le  10  avril  1604,  et  signée  :  Silvester 
Par  do  ... 

Il  existe  des  exemplaires  sans  le  titre  encadré, 
avec  un  simple  faux  titre.  N’était  l’approbation,  ils 
pourraient  être  regardés  comme  étant  sans  date. 

Troisième  recueil  de  sermons  par  Costerus. 

Renseignements  historiques  intéressants 
épars  dans  le  texte  :  i<>.  François  Sonnius  ,  évê¬ 
que  de  Bôis-le-duc,  raconta  à  Costerus,  en  1566,  un 
miracle  arrivé  en  cette  ville  dans  le  courant  de  cette 
année.  Un  gueux  ayant  traîné  au  feu  la  statue  de 
saint  Antoine  en  disant  :  «  Voyons,  mon  saint,  sauve- 
toi  maintenant  toi-même,  toi  qui  as  si  souvent  frappé 
de  ton  feu  les  pauvres  gens  »,  fut  aussitôt  atteint  de 
la  peste,  et  mourut  avec  toute  sa  famille.  (P.  82). 

20.  En  1567,  le  jour  de  sainte  Agnès,  les  gueux 
sous  la  conduite  de  Herman  Drijver  [Moded],  de 
Zwolle,  saccagèrent  l’église  paroissiale  de  Hasselt. 
Au  moment  où  le  crucifix,  placé  au  jubé,  fut  abattu, 
le  feu  qu’on  avait  allumé  pour  y  brûler  les  livres  et 
les  images,  s’éteignit  brusquement.  Herman,  troublé, 
conjura  ses  hommes  de  faire  le  silence  sur  cet  événe¬ 
ment,  de  peur  que  les  catholiques  ne  l’invocassent 
comme  preuve  de  la  vérité  de  leur  foi.  (P.  85). 

A  la  p.  226,  on  trouve  une  argumentation  en 
faveur  du  droit  du  pape  de  déposer  les  mauvais 
princes;  à  la  p.  286,  quelques  lignes  sur  l’origine  de 
la  tiare  ou  triple  couronne  papale. 
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COSTERUS  (François). 

Cologne,  Antoine  Hierat.  1608. 

R.  P.  Francisci  Costeri  E  Societate  Iesv 
Presbyteri,  Theologi  Doctissimi,  Conciones: 
Jn  Evangelia  Dominicalia,  ab  initio  Qua- 
dragefimæ,  vfque  ad  Dominicain  SS.  Tri- 
nitatis  inclufiuè.  Iam  recens  ex  Belgico 
Idiomate,  latinitate  donatæ,  &  in  lucem 
editæ  A  R.  P.  Fratre  Theodoro  Petreio 
Campenfi,  Carthufiæ  Colonienfis  Alumno. 
(1 Chiffre  des  Jésuites;  gravure  sur  bois). 

Coloniae  Agrippinae,  Sumptibus  Antonij 
Hierati,  fub  Monocerote.  Anno  M.  DC. 
VIII.  Superiorum  permiffu,  &  cum  grat.  & 
Priuil.  S.  Cæf.  Maieft. 

In-40,  14  ff.  lim.,  552-178  pp.  chiffrées,  à  2  coll., 
et  1  f.  blanc.  Notes  margin.  Car.  rom. 

Ff.  lim.  :  titre,  blanc  au  v°;  épître  dédicatoire  : 
...  D.  Theodoro  Riphanio,  Episcopo  Cirenensi,  Svf- 
fraganeo  Vero  Coloniensi,  SS.  Theologiae  Doctori  ... 
Atqve  Ad  D.  Laurentium  Paflori  ...  ,  datée  de  la 
Chartreuse  de  Cologne,  ipfo  Beatiffimœ  Dei  genitricis, 
fimul  ac  Virginis  natali  (15  août?),  1608,  et  deux 
tables. 


;  Darmstadt  :  bibl.  gr.-duc.  Milan  :  bibl.  nation. 

|  Stuttgart  :  bibl.  roy.  Vienne  :  bibl.  imp.  roy. 

!  Cracovie  :  bibl.  univ.  Breslau  :  bibl.  univ. 

:  Tubingue  :  bibl.  univ.  Oxford  :  bibl.  univ. 
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Fr.  COSTERUS,  conciones  in  evang.  Quadrag.-S.  Trin.  1608. 


Pp.  1-552  et  1-178  :  les  Conciones  ...  se  termi¬ 
nant  par  les  mots  :  Finis  huius  Tomi  Primi. 

Traduction  latine  de  :  Franç.  Costerus,  viifthien 
catholiicke  sermoonen  op  de  evangelien  der  sondaghen 
van  den  Vajien  tôt  de  H.  Driivvldicheyt ...,  Anvers, 
Joach.  Trognæsius,  1604,  in-fol.  Elle  forme  le  pre¬ 
mier  volume,  comme  on  vient  de  voir,  de  l’édition 
latine  de  1608.  Nous  l’avons  cependant  décrite 
séparément,  parce  que  les  diverses  parties  de  celle-ci 
n’ont  pas  de  titre  général. 


COSTERUS  (François). 

(Anvers,  Joachim  Trognæsius). 

S.  cl.  (c.  1606?). 

Catholiicke  Sermoonen  Op  D’Epistelen 
Van  De  Sondaghen  Na  Sinxen  Tôt  Den 
Advent  Door  Franciscvm  Costervm  Priefter 
der  Societeyt  Iesv. 

In-fol.,  135  pp.  chiffrées  et  1  p.  blanche.  Notes 
margin.  Car.  goth.  Pages  à  deux  coll. 

Recueil  de  24  sermons  sur  les  épîtres  des  diman¬ 
ches  de  la  Pentecôte  jusqu’à  l’Avent.  Il  a  paru  pro¬ 
bablement  vers  1606.  Il  a  été  réimprimé  avec  un 
autre  recueil  du  même  auteur  ( Catholiicke  sermoonen 
op  de  evangelien  van  de  sondaghen  naer  Sinxen  tôt  den 
Advent  ...,  Anvers,  1606,  in-fol.);  sous  le  titre  de  : 
Catholiicke  sermoonen  op  de  epistelen  ende  evangelien 
van  de  sondagen  naer  Sinxen  tôt  den  Aduent ...,  An¬ 
vers,  1618,  in-fol. 

L’exemplaire  de  la  bibliothèque  communale  de  la 
ville  de  Hasselt  n’est  pas  cité  dans  le  catalogue  de 
cette  collection. 


La  Haye  :  bibl.  roy. 
Hasselt  :  bibl.  comm. 


y  627. 


COSTERUS  (François). 


(Anvers,  Joachim  Trognæsius). 

S.  d.  (c.  1606?). 

Catholiicke  Sermoonen  Op  D’Epistelen 
Der  Sondaghen  Van  Den  Advent  Tôt  Den 
Vasten  Door  Franciscvm  Costervm  P  rie  fier 
der  Societeyt  Iesv. 

In-fol.,  78  pp.  chiffrées.  Notes  margin.  Car.  goth. 
Pages  à  2  coll. 

Recueil  de  quatorze  sermons.  Il  a  paru,  selon 
toute  probabilité,  vers  1606.  Il  a  été  réimprimé  en 
1618  avec  les  quatorze  sermons  sur  les  évangiles 
des  dimanches  depuis  l’Avent  jusqu’au  Careme,  sous 
le  titre  de  :  Vierthien  catholiicke  sermoonen  op  de  epis- 
telen  ende  evangelien  der  sondaghen  van  den  Advent 
tôt  den  Vasten.  Door  Franciscvm  Costervm  ...,  An¬ 
vers,  Joch.  Trognæsius,  in-fol. 


La  Haye  :  bibl.  roy. 
Anvers  :  bibl.  plantin. 
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COSTERUS  (François).  * 

Anvers,  Jérôme  Verdussen.  1616. 


Sermoonen  Op  Aile  De  Epistelen  Van 
De  Son-daghen  van  den  gheheelen  lare  Met 
Twee  Sermoon-Octaven  D’Eerste  Van  t’H. 
Sacrament  des  Autaers  D’Ander  Van  de 
H.  Moeder  Godts  met  fommighe  van  hare 
waerachtighe  Miracvlen  Befchreuen  door 
Franciscvm  Costervm  Priefter  der  Societeyt 
Iesv. 

T’Antwerpen  By  Hieronymus  Verduffen 
1616.  Met  Gratie  ende  Priuilegie. 

In-fol.,  4  parties,  4  ff.  lim.,  239  pp.  chiffrées  et 

1  p.  blanche;  2  ff.  lim.,  244  pp.  chiffrées;  2  pp.  lim., 
327  (par  erreur  323)  pp.  chiffrées  et  1  p.  blanche; 

2  pp.  chiffrées,  52  pp.  chiffrées  et  8  ff.  non  cotés. 
Notes  margin.  Car.  goth.  Pages  à  2  coll. 

Ff.  lim.  1-3  :  titre  général,  gravé  en  taille-douce 
et  blanc  au  v°;  épître  dédicatoire  :  Aen  De  Catholiicke 
Christenen  In  Hollant,  Zeelant,  Ende  Andere  Af-ghe- 
vallen  Nederlandtsche  Provincien.,  datée  de  Bruxelles 
1616,  et  signée  :  Franciscvs  Costervs.',  approbation  de 
Laur.  Beyerlinck  et  privilège  des  archiducs,  la  pre¬ 
mière  sans  date,  le  second  daté  de  Bruxelles,  16 
février  1616;  enfin  trois  listes  d’errata.  L’encadre- 


Paris  :  bibl.  nation. 
Gand  :  bibl.  univ. 


Fr.  COSTERUS,  sermoonen  op  aile  de  epistelen.  1616. 


ment  du  titre  gravé  contient  les  figures  suivantes  : 
l’adoration  du  St  Sacrement,  St  Pierre  et  St  Paul, 
la  Vierge  avec  ses  attributs,  etc. 

F.  lim.  4  et  239  pp.  chiffrées  :  Catholiicke  Ser¬ 
moonen  Op  De  Epistelen  Van  De  Sondaghen  Van  Den 
Gheheelen  Iaere.  Ghemaeckt  Door  Franciscvm  Coste- 
rvm  ...  (Marque  typogr.  de  Jérôme  Verdussen, 
reproduite  ci-après)  T' Antwerpen,  By  Hieronymus 
Verduffen,  M.  DC.  XVI.  Met  Gratie  ende  Privilégié. 
Le  v°  du  titre  ou  du  f.  lim.  4  est  occupé  par  la  table 
des  sermons. 

Ff.  lim.  et  244  pp.  :  Catholiicke  Sermoonen  Op  De 
Octave  Van  ’T  H.  Sacrament  Des  Avtaers.  Ghemaeckt 
Door  Franciscvm  Costervm  ...  (Marque  du  titre  pré¬ 
cédent).  T’  Antwerpen ,  By  Hieronymus  Verduffen, 
M.  DC.  XVI.  Met  Gratie  ende  Privilégié.  Les  ff.  lim. 
comprennent  :  le  titre;  la  table  du  contenu;  l’appro¬ 
bation  de  Beyerlinck,  sans  date;  le  privilège  des 
archiducs,  de  Brux.,  dernier  août  1615;  l’avis  :  Be- 
minde  Leser.,  et  hymne  Lauda  Sion  Saluatorem., 
texte  latin  et  traduction  néerlandaise,  en  vers,  par 
feu  Jean  David. 

Ff.  lim.  et  327  pp.  :  Acht  Sermoonen  Ter  Eeren 
Der  H.  Moeder  Godts  Op  De  Acht  Capitelen  Van 
Salomons  III.  Boeck  Glienoempt  Canticvm  Canticorvm 
Ghesangh  Der  Ghesanghen  Diemen  Sovde  Moghen 
Preken  Oft  Lesen  In  Den  Advent  Die  Der  Groot- 
gaende  Moeder  Ghedediceert  Is  Door  Franciscvm  Coste¬ 
rvm  ...  (Marque  typogr.  de  Jérôme  Verdussen, 
qui  suit). 
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Fr.  COSTERUS,  sermoonen  op  aile  de  epistelen.  1616. 


T’Antwerpen ,  By  Hieronymvs  Verdvssen  M.  DC. 
XVI.  Met  Gratie  ende  Privilégié.  Le  vo  du  titre  est 
blanc.  Le  2e  f.  lim.  porte  :  Voor-reden  Aen  De  H. 
Moeder  Godts  Maria.,  sans  date.  Les  pp.  315-327 
sont  réservées  à  quelques  accessoires  :  a,  Cort  Be - 


Fr.  COSTERUS,  sermoonen  op  aile  de  epistelen.  161S. 

griip  Des  voorgaende  uytgheleyt  boecks  van  Salomons 
ghefangh.;  6,  K  or  te  uytlegghinghe  van  fommighe 
naemen,  die  dey  H.  Moeder  Godts  uyt  de  H.  Schrif- 
ture  toeghevoeght  worden.;  y,  Ghebedt  Tôt  De  H. 
Moeder  Godts  ...  Met  korte  uytlegghinghe  op  de  Lita- 
nien,  diemen  te  Loretten  finght. 

Ff.  lim.  et  52  pp.  chiffrées  :  Waerachtighe  Histo¬ 
rien  Stichtighe  Exempelen  Ende  Sekere  Miracvlen  In 
verfcheyden  landen  ende  tijden  ghefchiedt  van  de  H. 
Moeder  Godts  Maria,  ende  tôt  heurder  eeren  uyt  vele 
loffelijcke  Autheurs  vergadert  Door  Franciscvm  Coste- 
rvm  ...  (Marque  typogr.  du  titre  précédent).  T'Hant- 
werpen,  By  Hier ony mus  Vevduffen,  M.  DC.  XV.  Met 
Gratie  ende  Privilégié.  Le  v°  du  titre  porte  la  table 
du  contenu;  le  second  f.  lim.,  la  préface  :  Aen  Den 
Katholycken  Leser. 

Ff.  non  cotés  :  trois  tables. 

Nouveau  recueil  de  sermons.  L’auteur,  à  cause 
de  son  grand  âge,  le  regardait  comme  devant  être 
son  dernier  ouvrage. 

Passages  et  renseignements  empruntés  au 
livre:  i°.  En  1585,  Costerus  quitta  l’Allemagne 
(Cologne?)  et  retourna  dans  les  Pays-Bas.  (Première 
dédicace). 

2°.  J  ch  hebbe  memorie  van  over  80.  jaerenj  ende 
henne  de  g elegentheyt  van  dien  /  ende  van  defen  tijt\  ende 
beyde  Vf  amen  gheleken,  houde  ick  defen  tijt  voor  beter 
dan  dienj  hoe  wel  doen  aile  dinck  beter  coop  wasj 
ende  eendracht  in  ’t  gheloove;  want  de  J'onden  van  dien 
tijt I  hebbe  uns  de  ketterije  dier  nu  isf  ingebrocht  met 
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heur  allendicheydt /  de  welcke  door  Godts  gratie  feer 
gebetert  is  in  aile  faecken/  bij fonder  nae  het  H.  Con¬ 
cilie  van  Trent;  nae  het  welck  de  gheeftelijcheyt  feer 
gereformeert  isj  fo  in  geleertheyt  j  fo  in  goet  leven  :  En 
de  weerlijcke  liens  beter  onderwefenj  foo  inde  Chrifte- 
lijcke  leeringej  foo  in  deughden/  ende  devotief  foo  ’t 
blijckt  datter  nu  meer  op  eenen  fondach  het  H.  Sacra- 
ment  des  outaers  nuttenj  dan  voortijts  op  groote  feejt- 
dagen  ...  (P.  215  de  la  première  pagination). 

3°.  ...  J gnatius fondateur  der  Societeyt  Jefu  lefende 
de  boecken  van  Erafmus  ...  meynende  daer  den  gheejl 
Godts  in  te  vinden\  ghevoelde  hem  na  d’iefen  kouwerj 
en  ver  der  van  den  gheejl  Godts  j  dan  te  voren  :  Dus  liet 
hyfe  vaerenj  ende  verbodefe  aile  fijn  onderfaten  te  lefen; 
maer  in  die  plaetfe  Thomam  de  Kempis  van  de  navol- 
ghinge  Chrifti  te  ghebruycken  ...  (P.  203  de  la  3me 
pagination). 

4°.  De  ghelijckeniffe  van  den  berch  Eibanus  tlioont 
Chrifli  hoocheyt ;  maer  die  van  den  ternpel  I  fijn  kojle- 
lijcke  fchoonheyt  in  aile  fijn  leden  :  verjlaende  dit  van 
’t  natuerlijck  lichaem  Chrifti  leeren  wy  fijn  lichaeme- 
lijcke  fchoonheydt  die  bouen  aile  kinderen  der  menfchen 
was  :  Sijn  linghde  was  voor  dien  tijdt  tamelijck;  doen 
de  lieden  langher  waren  /  voor  onfen  tijdt  j  grootl  foo't 
blijckt  aen  fijnen  ghebreyden  rock;  diemen  te  Trier 
bewaert;  die  hem  onder  den  hais  quam;  ende  my 
[Costerus]  ( die  hem  ghemeten  hebbe )  fonde  op  t’hooft 
komen  ...  (P.  209  de  la  3e  pagination). 

50.  Évasion,  en  1471,  de  Philippe  de  Clèves,  pri¬ 
sonnier  en  France.  (P.  9  de  la  4e  pagination). 
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60.  Al  s  ick  in  ’t  jaer  ...  1565.  nae  Rooin  reyfde  tôt 
onfe  tweede  generale  vergaderinghej  daer  Francifcus 
de  Borgia  overjîe  onfer  Societeyt  ghekofen  isj  zijnde 
ghekomen  in  een  Jtedeken  ghenoemt  Scharparia  ;  daer- 
men  de  Jtaliaenfche  meffen  maecktj  Jach  ick  buyten  de 
poorte  een  H.  huyjken ;  daer  voor  een  ghefchildert 
beeldt  der  H.  Moeder  Godts  ...  licht  hinck/  ende  foin- 
mige  tafereelkens  van  gheloftenj  ende  mirakelen  dier 
ghefchiedt  waren;  komende  in  de  herberghe  vraeghde 
ick  den  weerdt  /  oft  daer  iet  fonderlincks  ghebeurt 
waer  ...  (P.  12  idem). 

70.  Wt  het  regijierl  ende  boeck  der  jaer lijckfche  ghe- 
fchiedeniffe  I  ende  overleveringhe  der  ouderlinghen  des 
kloojîers  Afflighemj  tufchen  (sic)  Bruffel  ende  Aeljlj  is 
my  ghejclireven  geweejt[  dut  ...  Sinte  Bernaerdt  daer / 
binnen  Jijn  leven  van  den  Pans  ghefonden  werde  /  om 
het  kloojter  te  vifiteren  ...  (P.  16  idem). 

80.  In  ’t  jaer  ...  1548.  al  s  ick  te  Loven  Jludeevde 
iffer  dit  miraeckel  in  de  Oojï-maendt gebeurt  ...  (P.  24 
idem). 

9°.  Le  collège  Ste-Anne  à  Louvain  était  encore  en 
1548  la  cour  de  Tournai,  habitée  par  Nicolas  Leuvi- 
ter  et  Marguerite  Lompret.  (P.  24  idem). 

10.  A  Is  ick  outrent  het  Jaer  ons  Heere  1586.  tôt 
onj'ev  Lieue  Vrouwe  te  Halle  ghecomen  was/  fach  ick 
een  yferen  keten  ...  dier  noch  hanght  ter  memorie  van 
dit  groot  mirakel  dat  my  doen  een  weerdich  Priester 
van  dier  kercke  vertelde  ...  (P.  29  idem). 

11°.  In  't  Jaer  ons  Heeren  1589.  is  dit  volghende 
mirakel  ...  ghefchiedt  ...  Dit  hebbe  ick  ghen07ne.11  uyt 
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eenfchrift  dat  Robertus  Rofej  doen  Penfionaris  wefende 
der  Jîadt  Valencijn;  van  dit  mirakel  in  ’t  langhe  ge- 
maeckt  heeft /  ende  te  voren  is  ’t  my  in  ’t  Je  lue  iaer  doent 
ghefchieddej  vertelt  van  me  vrouwe  Abdeffe  van 
Denaing ;  ende  daer  nae  van  de  felue  Denyfe  [Denise 
Berthe,  la  miraculée]  bevejlicht ;  die  ick  te  Valencijn 
wefende/  tôt  my  dede  komenj  oni  van  heur  de  oprechte 
waerheyt  te  weten  ...  (Pp.  32-33  idem). 

12°.  Miracle  opéré  en  la  personne  de  Jean  Clé¬ 
ment.  (P.  33  idem). 

13°.  Iouffrou  Catharina  T’feraets  dochter  wijlë  Heer 
Antonis  T’feraets  in  Jijnen  leuen  Ridder  Heer  van 
van  Haddocht/  ende  Vrouwe  Anna  de  Bailli  court  Jijn 
Huyf vrouwe /  nu  ter  tijt  geprofeffide  Religieufe  int 
cloojler  vande  witte  Vrouwen  binnen  de Jfadt  Louen  /  is 
van  haer  gheboorte  creupel  gheweeft  in  haer  flincke 
been  ...  Suit  le  récit  de  la  guérison  miraculeuse  de  la 
religieuse,  puis  :  Corts  daer  na  [1603]  wefende  ick  te 
Loven  ben  in  ’t  voorfeyde  Cloojler  der  witte  Vrouwen 
ghegaen/  ende  hebfe  daer  ghefien  ghefont  /  ende  alfoo 
recht  gaende  als  iemandt  anders;  daer  fy  noch  leeftj 
ende  van  een  jeghelijck  mach  ghefien  worden  ...  (Pp. 
34-35  idem). 

Cinq  passages  assez  longs  des  W aerachtighe  Histo¬ 
rien  ...  ont  été  reproduits  dans:  H  et  vierde  deel  van 
het  ivbel-iaer,  der  vvijt-beroemder  Societeyt  jfeju. 
Inhoudende  een  difcours  van  de  opkomjte  ende  ver- 
meerderinghe  der  Iefuyten,  ten  anderen,  op  wat  wijje 
de  Regulen  van  de  Jelve  Societeyt,  met  den  wereltlijcken 
Jlandt  in  Vranckrijck  fich  vergelijcken ,  ende  ten  derden, 


een  difcoers  van  de  conjcientien  der  Iefuyten.  Eerst  inde 
latijnfche  taie  geproponeert  door  den  Ed.  catholijcken 
heere  Pasqvier,  conincklijcke  Majejleyts  raedt  in  de 
Reken-camer  van  Vranckrijck  ...  Hier  achter  zijn  noch 
byghevoeght  eenighe  wonderbare  miraculen,  getrocken 
uyt  ’t  sermoen-boeck  van  Francifcus  Cojlerus  ...,  Ge- 
druckt  in  ’tjaer  onfen  Heeren  1640.  S.  1.  ni  n.  d’impr., 
in-40. 
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Marque  typographique  de  J.  Verdussen. 
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COSTERUS  (François). 


Anvers,  Joachim  Trognæsius.  1616. 

Catholiicke  Sermoonen  Op  Aile  De  Hey- 
lichdaghen  Des  Iaers  Inhoudende  het  leuen 
der  Heyligen,  ende  d’uytlegginge  der  Epif- 
telen  ende  Euangelien,  Door  Franciscvm 
Costervm  Priefter  der  Societeyt  iesv. 

T’Antvverpen  By  Ioachim  Trognæfius. 
j  M.  DCXVI.  Met  Gratia  ende  Priuilegie. 

In-fol.,  4  ff.  lim.,  796  et  640  pp.  chiffrées,  et 
|  2  ff.  non  cotés.  Notes  margin.  Car.  goth.  Texte 
j  imprimé  sur  deux  coll. 

Ff.  lim.  :  faux  titre  :  Catholiicke  Sermoonen  Op 
!  Aile  De  Heylichdaghen  Die  In  ’T  Gheheel  Iaer  Komen. 
i  Door  Franciscvm  Costervm  Priejler  der  Societeyt  iesv.; 
i  titre,  entouré  d’un  encadrement  gravé  en  taille  douce; 
j  dédicace  :  A  en  Aile  Godts  Lieve  Heylighen.,  signee  : 
j  Franciscvs  Costervs,  et  datée  :  ...  Bruffel,  in  ’t  iaer 
j  onfes  Heeren  1615.  den  31.  Iulij,  als  vvy  houden  de 
!  heylighe ghedachteniffe  des  falighen  ignatiivan  Loyola, 

\  die  ...  op  den  Jeluen  dach  ...  1556.  van  defe  vvereldt 
i  ...  [is]  verfcheyden  ;  vvien  ick  befonderlick  moete  louen 
;  ende  dancken,  als  onder  hem  den  achtjten  N ouembris  ... 
i  1552.  in  de  fe lue  Societeyt  ontfanghen  vvefende,  ende 
i  van  hem  goede  leeringhen  ghehoort  ende  heylighe 
!  exempelen  ghefien  hebbende. 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
Anvers  :  bibl.  plan  tin. 
Gand  :  collège  Ste-Barbe. 
Gand  :  bibl.  univ. 
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Pp.  1-796  :  première  série  de  sermons  pour  les 
fêtes  des  Saints,  depuis  la  St-André,  30  nov.,  jusqu’à 
la  Fête-Dieu. 

Pp.  1-640  :  série  de  sermons  sur  tous  les  jours 
de  fêtes  depuis  la  St-Jean-Baptiste,  24  juin,  jusqu’à 
la  Ste-Catherine,  25  nov.,  puis  un  sermon  sur  la 
dédicace  des  églises. 

F.  non  coté  :  deux  tables  ;  approbation  d’Egbert 
Spitholdius,  privilège  des  archiducs  et  approbation 
de  Ch.  Scribani,  provincial  des  Jésuites,  datés 
respectivement  :  26  mai  1612;  Bruxelles,  27  juillet 
1612,  et  Anvers,  8  juillet  1616. 

F.  non  coté  2  :  T’ Antvverpen  By  Ioacliim  Trogne- 
sivsM.  DC.  XVI.,  et  1  p.  blanche. 

Première  édition. 


COSTERUS  (François). 

Anvers,  Joachim  Trognæsius.  1617. 

Viiftien  Catholiicke  Sermoonen  Op  D’E- 
pistelen  Ende  Evangelien  Der  Sondaghen 
van  den  Vaften  Tôt  De  H.  Driivvldicheydt 
Door  Franciscvm  Costervm  Priefter  der 
Societeyt  iesv. 

T’Antvverpen  By  Ioachim  Trognæfius. 
M.  DC.  XVII.  Met  Gratie  ende  Priuilegie. 

In-fol. 

Nous  n’avons  vu  de  cette  édition  qu’un  titre, 
imprimé,  de  forme  ovale,  collé  dans  l’encadrement 
en  taille-douce  de  :  Catholijcke  sermoonen  op  aile  de 
heylichdaghen  des  iaers  inhoudende  het  leuen  der 
heyligen,  ende  d’uytlegginge  der  epijlelen  ende  euan- 
gelien,  door  Franciscvm  Costervm  ...,  Anvers,  Joach. 
Trognæsius,  1616,  in-fol.,  et  placé  par  erreur  entre 
le  faux  titre  et  le  corps  de  l’ouvrage  de  :  Vierthien 
catholiicke  sermoonen  op  de  evangelien  der  sondaghen 
van  den  Advent  tôt  den  Vasten  ...,  s.  1.  ni  n.  d’impr. 
ni  date  (exemplaire  de  la  bibliothèque  plantinienne). 

La  Bibliothèque  de  la  Compagnie  de  Jésus ,  II, 
dern.  édition,  col.  1525,  cite  deux  éditions  de  la  même 
année  1617,  l’une  de  295  pp.  chiffrées,  avec  épître 
dédicatoire  du  4  déc.  1600,  l’autre  de  597  pp.  avec 
approbation  du  10  avril  1604,  et  épître  dédicatoire 
de  Bruxelles,  8  août  1603. 

Anvers  :  bibl.  plantin. 

Gand  :  bibl.  univ. 


Fr.  COSTERUS,  vijft.  cath.  serm.  epist.  en  ev.  Vast.-H.  Dryv.  1617. 

La  première  n’existe  pas.  D’abord  elle  diffère  trop 
de  pagination  (295  pp.)  avec  l’édition  connue  de  1618 
(534  PP-);  Puis  sa  pagination  et  la  date  de  son  épître 
dédicatoire  concordent  avec  celle  des  :  vierthien 
catholiicke  sermoonen  ...,  dont  nous  avons  vu,  comme 
nous  le  disons  plus  haut,  un  exemplaire  avec  le 
titre  de  Viiftien  catholiicke  sermoonen  . ..,  1617.  Il 
est  même  assez  probable  que  c’est  d’après  cet  exem¬ 
plaire  défectueux  et  irrégulier  de  la  bibliothèque 
plantinienne,  qu’on  a  cité  cette  édition  de  1617  de 
295  pp. 

La  seconde  édition  de  1617  citée  par  la  Biblio¬ 
thèque  ...  doit  exister.  Nous  oserions  presque  dire 
que  la  bibliothèque  de  l’université  de  Gand  en  pos¬ 
sède  un  exemplaire.  C’est  un  livre  in-fol.  de  26  ff. 
lim . ,  597  pp.  chiffrées,  1  p.  non  cotée  et  1  f.  blanc. 
L’épître  dédicatoire,  qui,  avec  le  faux  titre  et  la 
table,  occupe  les  ff.  lim.,  est  datée  de  Bruxelles, 

8  août  1603.  L’approbation,  à  la  fin  du  volume, 
p.  non  cotée,  est  d’Anvers,  10  avril  1604.  Il  répond 
donc  en  tout  à  la  description  donnée.  Seulement  il 
n’a  pas  le  titre  encadré  portant  le  millésime  1617, 
mais  un  autre  titre,  fautif  et  détaché,  et  un  faux 
titre.  Voici  la  copie  du  premier  :  Viifthien  Catholiicke 
Sermoonen  Op  De  Evangelien  Der  Sondaghen  van  den 
Vajten  Tôt  De  H.  Driivuldicheyt  ...  T' Hantvverpen 
By  Ioachim  Trogne/ms  m.  dciv.  Le  faux  titre  est 
conçu  comme  suit  :  Viiftien  Catholiicke  Sermoonen 
Op  D'Epistelen  Ende  Evangelien  Der  Sondaghen  Van 
H  et  Beghinsel  Des  Vastens  Tôt  De  Heylighe  Driivvl- 
dicheydt.  Door  Franciscvm  Costervm  Priejler  der 
Societeyt  Iesv. 


COSTERUS  (François). 


Anvers,  Joachim  Trognæsius.  1618. 

Viifthien  Catholiicke  Sermoonen  Op  De 
Epistelen  Ende  Evangelien  Der  Sondagen 
van  den  Vaften  Tôt  De  H.  Driivvldicheyt. 
Door  Franciscvm  Costervm  Priefter  der 
Societeyt  Iesv.  Defe  zijn  den  menfchen 
goet  ende  profijtelijc.  Tit.  3. 

T’Hantwerpen  By  Ioachim  Trognefius. 
M.  DC.  XVIII. 

In-foL,  26  ff.  lim.,  534  PP-  chiffrées,  1  p.  non 
cotée  et  1  p.  blanche.  Notes  margin.  Car.  goth. 

Ff.  lim.  :  faux  titre  :  Viifthien  Catholiicke  Ser¬ 
moonen  Op  De  Epistelen  Ende  Evangelien  Der  Son- 
daghen  Van  H  et  Beghinsel  Des  Vastens  Tôt  De  Hey- 
lighe  Dryvvldicheydt.  Door  Franciscvm  Costervm 
Priefter  der  Societeyt  Iesv.  ;  titre  avec  encadrement 
gravé;  épître  dédicatoire  à  Matthias,  archevêque  de 
Malines,  datée  de  Bruxelles,  le  8  août  1603,  et 
signée  .*  Francisons  Costervs .;  trois  tables,  et  1  f. 
blanc. 

Pp.  1-534  :  les  Viifthien  Catholiicke  Sermoonen  ... 

F.  non  coté  :  approbation  de  Silvestre  Pardo, 
Anvers  10  avril  1604,  et  1  p.  blanche. 

Réimpression  de  :  Viifthien  catholiicke  sermoonen 
op  de  evangelien  der  sondaghen  van  den  Vaften  tôt  de 


Anvers  :  bibl.  plantin. 

Tronchiennes  :  maison  prof,  des  pp.  Jésuites. 
Gand  :  bibl.  univ. 


Fr.  COSTERUS,  vijfth.  cath.  serm.  epist.  en  ev.  Vast.-H.  Dryv.  1618. 

H.  Driivvldîcheyt  ...,  Anvers,  Joach.  Trognæsius, 
1604,  in-fol.,  augmentée  de  quinze  sermons  sur  les 
épitres  des  dimanches  de  la  même  période.  Ces 
derniers  sermons  sont  placés  respectivement  der¬ 
rière  les  quinze  sermons  sur  les  évangiles.  Us  sont 
imprimés  ici  pour  la  première  fois,  car  nulle  part 
nous  n’avons  trouvé  citée  une  édition  antérieure; 
de  plus  les  pièces  liminaires  :  épître  dédicatoire  et 
tables,  sont  celles-là  même  du  recueil  de  1604. 

L  approbation  ne  diffère  de  celle  de  l’ancien  recueil 
que  par  la  mention  des  sermons  ajoutés. 

La  bibliothèque  plantinienne  paraît,  à  première 
vue,  posséder  deux  exemplaires.  En  réalité  le  second 
n’est  que  la  réunion  de  deux  fragments  d’éditions 
différentes  :  le  faux  titre,  le  titre,  la  dédicace  et  les 
trois  premiers  ff.  de  la  table  de  l’édition  de  1618, 
avec  les  ff.  lim.  xx-[xxxx8],  les  597  pp.  chiffrées  et 
la  p.  non  cotée  de  l’édition  de  1617. 
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;  Anvers,  Joachim  Trognæsius.  1618. 

Catholiicke  Sermoonen  Op  De  Epistelen 
I  Ende  Evangelien  Van  De  Sondagen  naei 
I  Sinxen  tôt  den  Aduent,  Door  Franciscvm 
!  Costervm  Priefter  der  Societeyt  Iesv.  Dit 
i  is  den  wech,  wandelt  daer  in.  Xfa.  30. 

T’Hantwerpen  By  loachim  Trognefius. 

!  M.  DC.  XVIII. 

In-fol.,  14  ff.  lim.,  365  pp.  chiffrées,  1  p.  blanche 
j  et  11  ff.  non  cotés.  Notes  margin.  Car.  goth. 

Ff.  lim.  :  faux  titre  :  Catholiicke  Sermoonen  Op  De 
\  Epistelen  Ende  Evangelien  Van  De  Sondaghen  Naer 
i  Sinxen  Tôt  Den  Advent,  Door  Franciscvm  Costervm 
\  Priefter  der  Societeyt  Iesv.;  titre,  avec  encadrement 
:  gravé  en  taille-douce;  épître  dédicatoire  à  Matthias 
i  Plovius,  datée  de  Bruxelles,  le  20  mars  1597;  pré- 
;  face,  et  une  p.  blanche.  L’encadrement  du  titie  est 
|  imité  de  celui  des  Catholiicke  sermoonen  op  de  evan- 
i  gelien  van  de  sondaghen  naer  Sinxen  tôt  den  Aduent 
î  ...,  Anvers,  1598. 

Pp.  1-365  :  les  Catholiicke  Sermoonen  ...,  suivis, 
j  p.  365,  de  l’approbation  de  Pierre  Vinck,  Bruxelles, 
i  17  avril  1597. 

:  Ff.  non  cotés  :  trois  tables. 

Réimpression  de  deux  ouvrages  de  Costerus  qui 


Anvers  :  bibl.  plantin. 

Tronchiennes  :  maison  prof,  des  pp.  Jésuites. 
Gand  :  bibl.  univ. 


Fr.  COSTERUS,  cath.  sermoonen  epist.  en  ev.  Sinxen-Advent.  1618. 

ont  d’abord  paru  séparément  :  Catholiicke  sermoonen 
op  de  evangelien  van  de  sondaghen  naer  Sinxen  tôt  den 
Aduent  Anvers,  Joachim  Trognæsius,  1598,  et 
1606,  in-fol.,  et  Catholiicke  sermoonen  op  d'epistelen 
van  de  sondaghen  na  Sinxen  tôt  den  Advent ...  (Anvers, 
Joach.  Trognæsius),  s.  d.,  in-fol.  Dans  cette  réim¬ 
pression  les  deux  recueils  ne  se  suivent  pas,  mais 
sont  confondus.  L’épître  dédicatoire  est  celle-là 
même  qui  a  été  composée  pour  les  sermons  de  1598. 


COSTERUS  (François). 

Anvers,  Joachim  Trognæsius.  1618. 

Vierthien  Catholiicke  Sermoonen  Op  De 
Epistelen  Ende  Evangelien  Der  Sondagen 
van  den  Advent  tôt  den  Vaften.  Door  Fran- 
ciscvm  Costervm  Priefter  der  Societeyt 
Iesv.  Dit  is  den  vvech,  vvandelt  daer  in. 
Ifai.  30. 

Eerft  T’Hantwerpen  By  Ioachim  Tro- 
gnefius.  M.  DC.  XVIII. 

In-fol.,  21  ff.  lim.,  338  pp.  chiffrées,  1  p.  non 
cotée  et  1  p.  blanche.  Notes  margin.  Car.  goth. 
Texte  à  2  coll. 

Ff.  lim.  :  faux  titre  :  Vierthien  Catholiicke  Ser- 
moonen  Op  De  Epistelen  Ende  Evangelien  Der  Son- 
daghen  Van  Den  Advent  Tôt  Den  Vasten.  Door  Fran- 
ciscvm  Costervm  Priejler  der  Societeyt  Iesv.)  titre 
entouré  d’un  encadrement,  le  même  que  pour  les 
Viifthien  ...  sermoonen  de  1618;  épître  dédicatoire  à 
Matthias  Hovius,  datée  de  Bruxelles,  4  déc.  1600, 
et  trois  tables. 

Pp.  chiffrées  :  corps  de  l’ouvrage. 

P.  non  cotée  :  approbation  des  Catholijcke  Ser¬ 
moonen,  op  de  Euanghelien  der  Sondaghen  vanden 
Aduent  tôt  den  Vajten  ...,  datée  d’Anvers,  15  janvier 
1601,  et  signée  :  Silvester  Pardo  ... 

Anvers  :  bibl.  plantin. 

Tronchiennes  :  maison  prof,  des  pp.  Jésuites. 

Gand  :  bibl.  univ. 
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Fr.  COSTERUS,  vierth.  cath.  serm.  epist.  en  ev.  Advent-Vast.  1618. 


Réimpression  des  deux  recueils  suivants:  Vierthien 
catholiicke  sermoonen  op  de  evangelien  dey  sondaghen 
van  den  Aduent  tôt  den  Vajten  ...,  Anvers,  1601, 
in-fol.,  ou  (Anvers),  s.  d.,  in-fol.,  et  Catholiicke  ser¬ 
moonen  op  d’epistelen  der  sondaghen  van  den  Advent 
tôt  den  Vasten  ...,  (Anvers),  s.  d.,  in-fol.  Les  deux 
séries  sont  fondues  ensemble;  le  premier  sermon  de 
l’une  et  le  premier  sermon  de  l’autre  n’y  forment 
plus  que  deux  parties  distinctes  d’un  seul  et  même 
sermon,  et  ainsi  de  suite.  C’est  cet  arrangement  qui  a 
permis  de  conserver  sur  le  titre  le  nombre  Vierthien. 


COSTERUS  (François). 

Anvers,  César-Joachim  Trognæsius.  1643. 

Schat  Der  Sermoonen  Op  Aile  De  Da- 
ghen  Des  Vastens.  Do  or  Franciscvm  Cos- 

O 

tervm  Priefter  der  Societeyt  lesv. 

T’Antvverpen  By  Cæs.  Ioach.  Trognæ- 
sivs  m.  dc.  xliii.  Superiorum  permiffu. 

In-fol.,  5  ff.  lim.,  364  pp.  chiffrées  et  6  ff.  non 
cotés,  à  2  coll.  Notes  margin.  Car.  goth. 

Ff.  lim.  :  titre  imprimé  :  Schat  Der  Sermoonen  Op 
Elcken  DachDes  Gheheelen  Vastens,  Door  Franciscvm 
Costervm  Priejler  der  Societeyt  lesv.  T Handtwerpen,  By 
Cœsar  Ioachim  Trognesivs,  Anno  M.  DC.  xliii.',  titre 
gravé  reproduit;  épître  dédicatoire  :  Aen  Den  Seer 
Doorlvchtigen  ...  Heere  Gaspar  Nemivs  Bischop  (sic) 
Van  Antvverpen ,  non  datée  et  signée  :  Ccefar  loa- 
chim  Trogne fins.;  avis  :  Den  Boeck-drvcker  Tôt  Den 
Godtvrvchtigen  Leser.;  notice  biographique  sur  Fran¬ 
çois  Costerus,  et  approbation,  datée  d’Anvers,  30  no¬ 
vembre  1642,  et  signée  :  Andréas  Ivdoci.  L’encadre¬ 
ment  du  titre  contient  plusieurs  figures  :  la  Vierge 
et  saint  Jean  au  pied  de  la  Croix,  les  quatre  Évangé¬ 
listes  et  la  Cène. 

Pp.  1-364  :  le  Schat  der  Sermoonen  ... 

Ff.  non  cotés  :  trois  tables  ou  indices ,  et  privilège 
de  Philippe  IV,  roi  d’Espagne,  daté  de  Bruxelles, 
17  février  1642. 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
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Fr.  COSTERUS,  schat  der  sermoonen.  1643. 


Ouvrage  posthume.  D’après  l’avis  de  l’imprimeur, 
il  aurait  déjà  dû  paraître  trente  ans  auparavant, 
mais  les  malheurs  du  temps  en  avaient  retardé  l’im¬ 
pression,  et  la  mort  de  Joachim  Trognæsius  l’avait 
fait  perdre  de  vue.  Ce  n’est  qu’en  1640  que  le  fils  de 
Joachim,  César-Joachim  Trognæsius,  le  retrouva  et 
songea  à  le  mettre  au  jour. 

Nous  avons  rencontré  dans  le  volume  (dédicace  et 
P*  344))  deux  passages  qui  concernent  Costerus  : 

i°.  Sijne  vvercken  en  zijn  noch  niet  uyt  de  memorie 
der  menfchen  ghegaen,  vele  zijnder  noch  leuende  die 
fijne  fpreucken  ende  daden,  ah  oogh-ghetuygen,  mogen 
verkondigen,  die  van  outrent  het  Iaer  tfejiigh  in  de 
trouhele  tijdeu  in  N ederlandt  komende  uyt  Italien,  liet 
felue  door  fijne  Sermoonen  ende  exemplaer  leuen  vvon- 
derlijck  verlicht  heeft  ...  ’T  vvelck  hy  in  H  Iaer  1561. 
eerjt  alhier  in  uvve  Cathédrale  Kercke  met  fulcken  ghe- 
loop  van  volck,  met  fulck  eenen  ieuer,  de  veertigh 
daghen  van  den  Vajlen  heeft  volbrocht,  dat  de  gheheele 
fladt  van  Antvverpen  fcheen  in  de  oude  Catholijcke 
Religie  verjlerckt  te  vvefen. 

20.  ...  de  injlrumenten  der  geeffelinghen  [Christi] / 
die  waren  ten  eerjten  roeden  /  daer  in  ’t  Réguliers 
Cloojter  ter  Claufen  vier  mijlen  van  Trier  een  Jluck  af 
bewaert  wordt  :  ten  tweedenf  gheknoopte  koordehj  daer 
icker  een  af  ghefien  hebbe  in  ’t  Cloojter  Nortsheim  in 
Swavenlandt  niet  verre  van  Dilinghen  /  daer  twee 
zeemen  knoopen  in  waren  door-Jteken  met  copere 
pinnen  ... 


COSTERUS  (François). 

Cologne,  Antoine  Hierat.  1613. 


R.  P.  Francisci  Costeri  È  Societate  lesv 
Presbyteri,  Theologi  Doctissimi,  Conciones 
In  Evangelia  ...  Nunc  iterùm  ex  Belgico, 
melius  quàm  anteà  per  R.  D.  L.  Ivl.  S. 
Theolog.  Licent.  in  Latinum  fermonem 
translatæ,  &  denuô  in  lucem  editæ.  ( Chiffre 
des  Jésuites;  gravure  sur  bois). 

Coloniæ  Agrippinæ,  Sumptibus  Antonij 
Hierati,  fub  figno  Gryphi.  Anno  M.  DC. 
XIII.  Superiorum  permiffu,  &  cum  grat.  & 
Priuil.  S.  Cæf.  Maieft. 

In-8°,  3  vol.  Notes  margin.  Car.  rom. 

Premier  vol.  :  ...  Conciones  In  Evangelia  A  Do- 
minica  Prima  pojl  Fejium  SS.  Trinitatis  vfque  ad 
Aduentum.  Pars  I.  ...  44  ff.  lim.,  678  pp.  chiffrées 
et  1  f.  blanc.  Les  ff.  lim.  contiennent  :  titre,  blanc 
au  v°;  épître  dédicatoire  à  François  Costerus,  non 
datée  et  signée  L.  M.;  approbation  de  Pierre  Vinck, 
Brux.,  17  avril  1597;  préface,  et  deux  indices. 

Deuxième  vol.  :  ...  Conciones  In  Evangelia  A 
Dominica  Prima  Aduentus  vfque  ad  Quadragefimam . 
Pars  II.  ...  24  ff.  lim.  et  672pp.  chiffrées.  Les  pièces 


Zurich  :  bibl.  ville. 
Paris  :  bibl.  nation. 
Stuttgart  :  bibl.  roy. 
Berlin  :  bibl.  roy. 
Fribourg  en  Brisgau  : 
bibl.  univ. 


Munich  :  bibl.  roy. 
Munich  :  bibl.  univ. 
Cracovie  :  bibl.  univ. 
Rostock  :  bibl.  univ. 
Darmstadt  :  bibl.  gr.-duc. 


Fr.  COSTERUS,  conciones  in  evangelia.  1613. 


lim.  sont  :  titre,  blanc  au  v°;  deux  indices ;  appro¬ 
bation  de  Silvestre  Pardo,  Anvers,  15  janvier  1601; 
1  p.  blanche. 

Troisième  vol.  :  ...  Conciones  In  Evangelia  A 
Dorninica  Prima  Quadragefimce  vfque  ad  Dominicam 
SS.  Trinitatis  inclufiue.  Pars  III.  ...  28  ff.  lim., 
651  pp.  chiffrées  et  1  p.  blanche,  puis  1  f.  de  titre, 
3  pp.  blanches,  445  pp.  chiffrées,  1  p.  non  cotée  et 
1  f.  blanc.  Les  28  ff.  lim.  comprennent  :  titre,  blanc 
au  v°;  deux  indices  et  3  pp.  blanches.  Les  445  pp. 
sont  réservées  à  :  ...  Conciones  In  Evangelia  A  Domi- 
nica  Prima  pojt  Pafcha,  vfque  ad  Dominicam  SS. 
Trinitatis  inclufiue.  Partis  III.  Tomus  II.  ...,  avec 
titre  spécial  ne  différant  des  autres  titres  que  par 
le  passage  que  nous  venons  de  reproduire.  La  p. 
non  cotée,  à  la  fin,  porte  l’approbation  de  Silvestre 
Pardo,  Anvers,  10  avril  1604. 

D’après  le  titre  reproduit  ici  en  tête,  on  pourrait 
croire  que  l’ouvrage  décrit  est  une  nouvelle  traduc¬ 
tion  des  sermons  de  Costerus  sur  les  évangiles  du 
dimanche.  Cela  n’est  pas  tout  à  fait  exact.  Antoine 
Hierat  avait  d’abord  engagé  une  personne  docte  et 
pieuse  à  entreprendre  la  traduction.  Petreius  ne  fit 
que  revoir  et  continuer  un  travail  qui  était  assez  peu 
réussi,  et  il  en  soigna  l’édition.  Comme  le  latin  était 
loin  d’être  à  l’abri  de  toute  critique,  une  troisième 
personne  se  chargea  de  revoir  de  nouveau  la  traduc¬ 
tion,  puis  un  quatrième  collaborateur,  L.  M.,  le 
signataire  de  l’épître  dédicatoire,  donna  à  l’œuvre 
sa  forme  définitive. 
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COSTERUS  (François). 


Cologne,  Ant.  Hierat. 


1626. 


R.  P.  Francisci  Costeri  È  Societate  Iesv 
Presbyteri,  Theologi  Doctissimi,  Conciones 
In  Evangelia  ...  Nunc  iterùm  ex  Belgico, 
melius  quàm  anteà  per  R.  D.  L.  M.  S. 
Theolog.  Licent.  in  Latinum  fermonem 
translatas  ...  (Chiffre  des  Jésuites;  gravure 
sur  bois). 

Coloniæ  Agrippinæ,  Sumptibus  Antonij 
Hierati,  fub  figno  Gryphi.  Anno  M.  DC. 
XXVI.  Superiorum  permiflu,  &  cum  grat. 
&  Priuil.  S.  Cæf.  Maieft. 

In-8°,  3  vol.  Notes  margin.  Car.  rom. 

Premier  vol.  :  ...  Conciones  In  Evangelia  A 
Dominica  Prima  fioji  Fejïum  SS.  Trinitatis  vjque  ad 
Aduentum.  Pars  I.  ...  44  ff.  lim.,  678  pp.  chiffrées  et 
1  f.  blanc.  Les  ff.  lim.  comprennent  :  titre;  épître 
dédicatoire  à  Franç.  Costerus,  sans  date  et  signée  : 
L.  M.  ;  approbation  datée  de  Brux.,  17  avril  1597; 
préface  non  datée,  et  deux  indices. 

Deuxième  vol.  :  ...  Conciones  In  Evangelia  A 
Dominica  Prima  Aduentus  vjque  ad  Quadragefimam. 
Pars  II.  ...  24  ff.  lim.  et  672  pp.  chiffrées.  Pièces 
lim.  :  titre;  deux  indices ,  et  approbation  d’Anvers, 
15  janvier  1601. 

Paris  :  bibl.  nation. 

Berlin  :  bibl.  roy.  (3e  vol.  seulement). 

Cracovie  :  bibl.  univ.  (3e  vol.?). 
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Fr.  COSTERUS,  conciones  in  evangelia.  1626. 


Troisième  vol.  :  ...  Conciones  In  Evangelia  A 
Dominica  Prima  Quadragefimœ  vfqne  ad  Dominicain 
SS.  Trinitatis  inclujîuè.  Pars  III.  ...  28  ff.  lim., 
65 ï  pp.  chiffrées  et  1  p.  blanche,  puis  1  f.  de  titre, 
1  f.  blanc,  445  pp.  chiffrées,  1  p.  non  cotée  et  1  f. 
blanc.  Ff.  lim.  :  titre;  deux  indices ,  et  3  pp.  blanches. 
Les  445  pp.  sont  réservées  à  :  ...Conciones  In  Evan¬ 
gelia  A  Dominica  Prima  poft  Pajcha,  vfque  ad  Domini¬ 
cain  SS.  Trinitatis  inclujîuè.  Partis  III.  Tomvs  II.  ... 

Réimpression  de  l’édition  de  Cologne,  1613. 
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COSTERUS  (François). 

Mons,  Charles  Michel.  1600. 


Méditations  ||  Ordinai-||res  Selon  L’Or-|| 
dre  Des  Iovrs  De  ||  la  fepmaine,  extraidtes 
des  œu- 1| ures  de  R.  P.  François  Coller,  || 
Doéteur  en  Théologie,  de  la  ||  compaignie 
de  Iesvs.  ||  {La  Vierge  Marie ,  Marie  Ma¬ 
deleine  et  saint  Jean  au  pied  de  la  croix; 
figure  sur  bois). 

A  Mons,  ||  De  lTmprimerie  de  Charles  || 
Michel  1 600  || 

In-120,  sans  chiffres,  sign.  A2-C3[C6],  30  ff. 
Car.  rom.  Titre  et  texte  entourés  d’un  double  tiret. 

Ff.  [A]  l'o-A^ro  :  titre,  blanc  au  v°,  et  préface, 
sans  date  ni  signature. 

Ff.  A  4  r° - C3  vo  :  [ Méditations  . . .] . 

Ff.  C3  vo-[C6]  ro  :  ...  Oraison  De  S.  ||  Thomas 
d'Aquin...  et  :  Autre  oraifon,  laquelle  on  dit  ||  que 
Sainâ  Thomas  difoit  ||  tous  les  iours  ... 

F.  [C6]  vo  :  figure  sur  bois,  la  descente  du  Saint- 
Esprit. 

L’opuscule  n’est  pas  composé  de  passages  em¬ 
pruntés  à  un  ou  plusieurs  ouvrages  de  Costerus. 
L’auteur,  inconnu,  a  simplement  été  inspiré  par  la 
lecture  des  œuvres  méditatives  de  notre  religieux. 


Louvain  :  bibl.  univ. 


Fr.  COSTERUS,  méditations  ordinaires.  1600. 


Si  malgré  cela,  nous  mettons  la  description  au  mot 
Costerus,  c’est  uniquement  parce  que  l’énoncé  du 
titre  portera  fatalement  le  lecteur  à  chercher  le 
livre  à  ce  nom.  Pour  éviter  cependant  toute  confu¬ 
sion,  nous  avons  eu  soin  de  rejeter  la  description 
de  cet  opuscule  tout  à  la  fin  de  cette  bibliographie. 
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Franc.  COSTERUS,  S.  J. 


LISTE  SOMMAIRE  DE  SES  ŒUVRES. 

I. 

*Horstii  Tremoniensis  archidiaconi  de  unicâ  Euchari- 
stiæ*  specie  epistola.  Circa  1564.  —  Cité  dans  : 
Frid.  Reiffenbergius,  historia  Societatis  Jesu 
ad  Rhenum  inferiorem,  Coloniæ  Agripp.,  1764, 
in-fol.,  p.  102. 

IL 

*De  traditionibus.  C.  1564.  —  Id.  Peut-être  aussi 
sous  le  nom  de  Horstius. 

III. 

*De  cultu  sanctorum.  C.  1564.  —  Id.  Id. 

IV. 

Bvlla  svper  forma  ivramenti  professionis  fidei;  cvm 
piis  et  chriftianis  inftitutionibus,  in  vfum  foda- 
litatis  B.  Mariae  Virginis.  Coloniae,  Ludouicus 
Aleétorius,  &  hæredes  Iacobi  Soteris,  1576. 
In-i6°.  ■ —  Suivie  de  :  Regvlae  sev  ordinationes 
confraternitatis  beatissimae  Virginis  Mariae,  in¬ 
stituiez  inter  Jludiofos  coltegij  Societatis  Iefu  colo- 
nienfis,  &  per  Reuerendifs.  nuncium  apojlolicum 
confirmâtes,  &  indulgentijs  douâtes.  L’édition  de 
1 575 »  dont  il  est  question  dans  Sotwel  ( Biblio - 
tlieca  scriptorvm  Societatis  Iesv...,p.  222), n’existe 
pas. 
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Idem.  Coloniae,  Ludouicus  Aledtorius,  et  hæredes 
Iacobi  Soteris,  1 578.  In-120. —  Avec  même  titre, 
et  aussi  suivie  des  Regvlae  ... 

♦Idem.  Ingolstadii,  1578.  In-120.  —  Titre  :  Thesavrvs 
piarvm  et  christianarvm  ïnstitvtionvrn  ...  emen- 
datius  mine  editus  per  loannem  Perellivm.  Cité 
dans  :  Bibliothèque  de  la  Compagnie  de  Jésus, 
Brux.  ,  1890,  dern.  édit.,  soignée  par  le  P. 
Carlos  Sommervogel,  II,  col.  1510. 

Idem.  Coloniae,  Ludouicus  Ale&orius,  &  hæredes 
Iacobi  Soteris,  1578.  In-120.  —  Titre  :  Piarvm 
et  christ,  institvlionvm  libri  très  ...  Avec  les 
Regvlae  ... 

♦Idem.  Leodii,  Gualterius  Morberius,  1579.  In-8°. — 
Titre  :  Bulla  ...  Cité  par  le  chev.  de  Theux, 
bibliographie  liégeoise,  col.  14. 

♦Idem.  Coloniæ,  hær.  Jacobi  Soteris  et  Lud.  Alecto- 
rii,  1581.  In-120.  —  Titre  :  Piarum  et  christia- 
narum  institutionum  libri  très  ...  Cité  dans  :  Bi¬ 
bliothèque  de  la  Compagnie  de  Jésus,  dern.  édit., 
II,  col.  1511. 

♦Idem.  Dvaci,  Ioannes  Bogardus,  1582.  In-8°.  — 
Même  titre.  Même  ouvrage,  II,  col.,  I511* 
Dans  le  millésime  du  titre,  une  lettre  trans¬ 
posée  :  D.  M.  LXXXII . 

Idem.  Coloniae,  Gofuinus  Cholinus,  1583.  In-120.  — 
Titre  :  Piarvm  ...  Avec  les  Regvlae  ... 

♦Idem.  Dilingæ,  1583.  In-8°.  —  Cité  dans  le  même 
ouvrage. 

♦Idem.  Viennæ,  1583.  In-8° —  Id. 
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*Idem.  Posnaniæ,  Joannes  Wolrabus,  1583*  In-80. 

—  Id. 

'-Idem.  Dvaci,  Ioannes  Bogardus,  1585.111-8°.  —  Id. 
Idem.  Leodii,  Henricus  Houius;  typis  Gvalteri  Mor- 
berii,  1585.  In- 12°.  —  Titre  :  Piarum  ...  Avec 
les  Regvlae  ... 

-Idem.  Leodii,  Henr.  Hovius;  typis  G.  Morberii, 
1586.  In-120.  —  Même  titre.  Cité  dans  :  Biblioth. 
de  la  Compagnie  de  Jésus...,  dern.  édit.,  col. 

i5TI- 

-Idem.  Mediolani,  1586.  In-120.  —  Id.  Id. 

Idem.  Coloniae,  Gofuinus  Cholinus,  1586.  In-120. 
Titre  :  Libelivs  Sodalitatis,  lioc  eft,  piarvm  et 
christianarvm  institvtionvm  libri  quinq;,  in  gra- 
tiam  Sodalitatis  B.  virginis  Maria:  ;  editi  per  R. 
P.  Franciscvm  Costervm  ... 

Idem.  Antverpiæ,  Chriftophorus  Plantinus,  1586. 

In-8°.  —  Titre  semblable. 

Idem.  Antverpiæ,  Chr.  Plantinus,  1587.  In-i6°.  — 
Id.  De  463  pp. 

Idem.  Antverpiæ,  Chr.  Plantinus,  1587*  In-i6°. 

Id.  De  470  pp. 

Idem.  Antverpiæ,  Chr.  Plantinus,  1588.111-16°.  —  Id. 
Idem.  Ingolstadii,  Dauid  Sartorius,  1588.  In-i6°.  — 
Id.  Suivi  de  :  De  cantico  Salve  Regina ... 

Idem.  Coloniae,  Gofuinus  Cholinus,  1589.  In-24°. — • 
Id.  Suivi  des  Regvlae  ... 

*Idem.  Madrid,  P.  Madrigal,  1592.  In-i6°.  —  Cité 

dans:  Biblioth _ _  dern.  édit.,  II,  suppl.,  p.  xiv. 

Idem.  Antverpiæ,  ex  off.  plantiniana,  apud  viduam 
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[Chr.  Plantini]  &  Ioannem  Moretum,  1593.  In- 
160.  —  Titre  :  Libellas  ... 

Idem.  Lvgdvni,  Pavlvs  Frellon,  et  Abrah.  Cloque- 
min,  1594.  In-120.  —  Id. 

Idem.  Brvnntrvti,  Ioannes  Faber,  1595.  In-8°. —  Id. 
Idem.  Antverpiæ,IoannesMoretus,i597.In-i6°. — Id. 
Idem.  Ingolstadii,  Adamus  Sartorius,  1597.  In-i6°. 
—  Id.  Suivi  de  :  De  cantico  Salve  Regina  ...  et 
de  :  In  hymnvm  Ave  Maris  Stella,  médit ationes. 
>:Tdem.  Antverpiæ,  ex  off.  Plantiniana  apud  Io.  Mo¬ 
retum,  1600.  In-160.  — Id.  Cité  dans  :  Biblioth. 
de  la  Comp.  de  Jésus,  dern.  édit.,  II,  col.  1512. 
Sans  les  accessoires  de  l’édition  d’Ingolstadt. 
Idem.  Coloniae  Agripp.,  Antonius  Hierat,  1600. 
In-120.  —  Id. 

Idem.  Antverpiæ,  Ioannes  Moretus,  1601.  In- 160. 
—  Id. 

Idem.  Coloniae  Agripp.,  Ant.  Hierat,  1603.  In-120. 
—  Id. 

•!Tdem.  Dvaci,  1605. In-120. —  Titre:  Piarvm...  Suivi 
des  Regvlae  ...  Cité  dans  :  Bibliothèque  de  la 
Comp.  de  Jésus. 

-Idem.  Coloniæ  Agripp.,  Ioan.  Kinckes,  1605.  In-120. 
— Titre  :  Libellas  ...  Cité  dans  le  même  ouvrage. 
Idem.  Antverpiae,  Ioannes  Moretus,  1607.  In-160. 
—  Id. 

Idem.  Coloniæ  Agripp.,  Ioann.  Kinckes,  1610.  In- 
120.  —  Id. 

Idem.  Coloniæ  Agripp.,  Ioan.  Kinckius,  1616.  In-120. 
—  C’est  l’impression  de  1610  précédée  d’une 
partie  nouvelle,  avec  titre  général  :  Manvale 


Fr.  COSTERUS.  Table. 

Sodalitatis,  sine  christianarvminstitvtionvm  libel- 
Ivs  ...  Finie  editioni  acceffêre  statvta,  preces  ... 
congre gationis  beatiff.  virg.  Maries. 

Idem.  Heidelbergæ,  Joan.  Jac.  Hæner,  1761.  In-80. 

—  Titre  :  Christian  æ  institutions  authore  Fran¬ 
cisco  Costero... 

Idem.  En  allemand  :  Handbuchlein,  gottfeliger  vnd 
chriftlicher  vnderrichtung,  in  drey  ...  Theil  ver- 
faft...  Zu  andâchtigem  zunemen  vnnd  auffwach- 
fung  der  seligfter  Jungfrawen  Marie  Bruder- 
fehafft,  anfencklich  befehriben  ...  infs  Teutfch 
vbergefetzt.  Colin,  Ludouicus  AleCtorius,  vnd 
die  Êrben  Jacob  Soters,  1578.  In-120. 

Idem.  Colin,  Peter  Horft,  1585.  In-120.  —  Titre: 
Gulden  Schatzbuchlein  ... 

Idem.  Munfter,  Lambert  Rafsfeldt,  1614.  In-120.  — 
Titre  :  ...  Schatzbuchlin  oder  Wegweijer  der 
gnadenreichen  Sodalitet  der  H.  Mutter  Gottes 
Marie  ... 

'Tdem.  Munster,  1623.  In-120.  —  Cité  dans  :  Biblioth. 
de  la  Comp.  de  Jésus ,  dern.  éd. ,  II,  col.  1513. 

Idem.  En  néerlandais  :  H  et  boecxken  der  Broeder- 
fehap,  dat  is  :  vijf  boecken  der  chriftelijcker 
leeringhen,  voor  de  Broederfchap  der  H.  Maget 
Maria... T’Antvverpen,  Chr.  Plantijn,  1587.111-8°. 

Idem.  T’Antwerpen,  jnde  plantijnfche  druckerije,  by 
de  wed.  ende  Jan  Mourentorf,  1596.  In-8°. 

Idem.  T’Antvverpen,  jnde  plant,  druckerije,  by  Jan 
Moerentorf,  1604.  In-8°. 
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Idem.  T’Antwerpen,  jnde  plant,  druckerije,  by  Jan 
Moerentorf,  1646.  In-8°. 


Idem.  En  français  :  Le  livre  de  la  Compaignie,  c’eft 
à  dire,  les  cinq  livres  des  institvtions  chrestien- 
nes  :  dreffees  pour  l’vfage  de  la  Confrérie  de  la 
tref-heureufe  Vierge  Marie  :  mis  en  françois  du 
latin  de  R.  P.  François  coster  ...  Anvers,  Chr. 
Plantin,  1588.  In-8°. 

'•''Idem.  Anvers,  Chr.  Plantin,  1590.  In-80.  —  Titre: 
Le  livre  de  la  Confrérie  ...  Cité  dans  :  Biblioth. 
de  la  Comp.  de  Jésus,  II,  coll.  1513  et  1514. 
*Idem.  Anvers,  Chr.  Plantin,  1592.  —  Id.  Id. 

Idem.  Pourrentrvy,  Iean  Faibvre,  1594.  In-8°. 
*Idem.  Pont-à-Mousson,  Étienne  Marchant,  1597. 
In- 12°.  —  Titre  :  Le  livre  de  la  Congrégation  ... 
Existe  à  la  biblioth.  nat.  de  Paris,  et  à  la 
biblioth.  imp.  et  roy.  de  Vienne. 

*Idem.  Lyon,  Jean  Pillehotte,  1600.  In-160.  —  Id. 
Cité  dans  :  Biblioth.  de  la  Comp.  de  Jésus ,  dern. 
édit.,  II,  col.  1514. 

Idem.  Paris,  Gvillavme  de  la  Nove,  1600.  In-120. 
—  Titre  :  Les  cinq  livres  des  institvtions  chrestien- 

nes  ... 

Idem.  Dovay,  Baltazar  Bellere,  1602.  In-80.  — 
Titre  :  Le  livre  de  la  Compagnie  ... 

;:Tdem.  Lyon,  P.  Rigaud,  1607.  In-120.  — Titre:  Les 
institutions  chrétiennes  et  catholiques . . .  Cité  dans  : 
Bibliothèque  ...,  dern.  édit.,  II,  col.  1514. 

*Idem.  Rouen,  Romain  de  Beauvais,  1610.  In-120.  — 
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Titre  :  Les  cinq  livres  ...  Cité  dans  le  même 
ouvrage. 

*Idem.  Paris,  Regnauld  Chaudière,  1619.  In-120.  — 
Titre:  Les  institutions  chrestiennes  et  cathol. ...  Id. 

*Idem.  Rouen,  Manassez  de  Preault,  1629.  In-120. 
• —  Titre  :  Les  cinq  livres  ...  Existe  à  la  biblioth. 
nat.  de  Paris. 

'!Tdem.  Douay,  Baltazar  Bellere,  1682.  In-8°.  — 
Dans  :  Bibliothèque  ...,  dern.  éd.,  II,  col.  1514, 
sous  le  titre  :  Le  livre  de  la  Congrégation  ... 
Est-ce  l’édition  de  1602,  mal  citée,  ou  bien 
est-ce  une  impression  de  Balthazar  II  ?  Les 
titres  ne  sont  pas  tout  à  fait  les  mêmes. 

Idem.  En  espagnol  :  De  la  Congregacion  de  Nuestra 
Senora.  Madrid,  Juan  delà  Cuesta,  1607.  In-i6°. 
—  Traduction  du  P.  L.  Ferrer,  S.  J.  Cité  dans  : 
Nie.  Antonio,  Biblioth.  hispana  nova ,  II,  p.  34. 

Le  Libellas  Sodalitatis  a  servi  pour  la  composi¬ 
tion  de  : 

i°  Nomina  sanctorum  omnium,  qui  habentur  in  Mar- 
tyrologio  romano,  redacta  in  formant  litaniarum. 
Romce,  JacobusTornerius  &  Jac.Ruffinellus,  1590. 
In-i6°.  (D’après  la  Bibliothèque  de  la  Compagnie 
de  Jésus,  II,  col.  1513,  les  litanies  se  terminent 
à  la  p.  83,  et  tout  le  reste,  pp.  83-224,  est 
occupé  par  différents  traités  tirés  presque  tous 
du  Libellas) . 

2°  Cori  onderwijs  voor  aile  christcnen  ende  catholijcken, 
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tôt  bereydinge  van  liet  hoogweerdich  Sacrament 
des  Outaers,  en  der  penitentien.  By  een  vergadert 
wt  de  schriften  van  ...  Cliristoffel  Madridius,  en 
Francisons  Costerus,  doctooren  inder  godtheydt, 
pricsters  der  Societeyt  Iesv,  deur  R.  V.  S.  T’Ant- 
werpen,  Jan  Mourentorf,  1596.  In-120.  (Cité 
aussi  d’après  la  Bibliothèque  ...,  II,  col.  1513). 

30  Pice  ac  solidae  ex  Francisco  Costero,  Petro  de  Soto, 
&  auctore  methodi  confefsionis  catechefes,  rudio- 
rum  informationi  accommodatœ,  vna  cum  Treui- 
rorum  fuccinâa  ac  facili  praxi  catechifta,  auâo- 
ritate  &  iuffu.  Rever.  ...  principis  eleft.  D.  Domini 
Ioan.  archiepifcopi  Treuirenfis ...,  Augvstae  Tre- 
virorvm,  Henricus  Bocx,  [15]  90.  In-80. 

V. 

Enchiridion  controversiarvm  praecipvarvm  nostri 
temporis  de  religione,  in  gratiam  Sodalitatis 
beatiss.  virginis  Mariae...  Coloniæ  Agrippinæ, 
in  off.  Birckmannica,  fumptib.  Arn.  Mylij, 
1585.  In-80. 

Idem.  Coloniae  Agrippinae,  in  off.  Birckm.,  fumptib. 
Arn.  Mylij,  1586.  In-8». 

Idem.  Coloniae  Agripp. ,  in  off.  Birckm.,  fumptib. 
Arn.  Milij  (sic),  1587.  In-8°. 

Idem.  Coloniae  Agripp.,  in  off.  Birckm.,  fumptib. 
Arn.  Mylii,  1589.  In-80. 

■Idem.  Coloniæ  Agripp.,  in  off.  Birckm.,  sumptibus 
Arn.  Mylii,  1591.  In- 120.  —  Cité  dans  :  Biblio¬ 
thèque  de  la  Comp.  de  Jésus,  d.  éd.,II,  col.  1514. 


Fr.  COSTERUS.  Table. 


*Idem.  Lugduni,  Mich.  Paucheville,  1591.  In-i2°. 
—  Id. 

Idem.  Tvrnoni,  Claud.  Michael,  1591.  In-120. 
De  516  pp.  sans  les  ff.  non  cotés. 

*Idem.  Tvrnoni,  Claud.  Michael,  1591.  In-120. 
De  516  et  54  pp.,  sans  les  ff.  non  cotés. 
D’après  la  Biblioth.  de  la  Comp.  de  Jésus ,  avec 
un  titre  mentionnant  quelques  nouveaux  cha¬ 
pitres  :  Accesserunt  ...  nonnulla  alla  quœ  desi- 
derabantur  controversiarum  capita,  ex  Eckij 
Enchiridion  præsertim  collecta ... 

Idem.  Coloniæ  Agripp.,  in  off.  Birckm.,  fumptibus 
Arn.  Mylij,  1593.  In-120. 

Idem.  Coloniæ  Agripp.,  in  off.  Birckm.,  fumptibus 
Arn.  Mylii,  1596.  In-120. 

Idem.  Coloniæ  Agripp.,  in  off.  Birckm.,  fumptibus 
Arn.  Mylii,  1599.  In-80. 

Idem.  Lvgdvni,hæred.Gvlielmi  Rovillii, 1604. In-120. 
Idem.  Coloniæ  Agrippinæ,  in  off.  Birckm.,  fumptib. 

Hermanni  Mylij  Birckmanni,  1608.  In-8°. 

Idem.  Coloniae,  in  off.  Birckm.,  fumptibus  Her¬ 
manni  Mylij,  1512.  In-8°. 

Idem.  Coloniae,  in  off.  Birckm.,  fumptibus  Hermanni 
Mylii,  1621.  In-8°. 


Idem.  En  néerlandais  :  Schildt  der  catholijcken, 
teghen  de  ketterijen  :  jnhoudende  de  principael- 
fte  ghefchillen  die  in  onfen  tijden  opgerefen  zijn 
in  t’  gelooue  ...  Ghemaeckt  int  latijn  door  ... 
Franciscvs  Costervs  ...  ende  nu  ...  in  nederduyt- 
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fche  taele  ouergefet  door  M.  Godevaert  vanden 
Berghe  ...  T’Antwerpen,  weduwe  [Plantijn] 
ende  Jan  Mourentorf,  1591.  In-8°. 

Idem.  T’Hantwerpen,  Gheleyn  Janffens,  1606.  In-8°. 

Idem.  En  allemand  :  Enchiridion  controversiarvm, 
das  ift  :  streittiger  Religions  Puncten  kurtzer 
Begriff  ...  durch  ...  Francifcvm  Costervm  ... 
aufs  dem  Latein  ins  Teutfche  bracht  ...  durch 
M.  Gvlielmvm  Maivm  Saxonem  ...  Zu  Côllen, 
Peter  Kefchedt,  1595.  In-40. 

Idem.  Z u  Côllen,  Balthafar  Clipeus,  1602.  In-40. 

*Idem.  En  français  :  Sommaire  des  principaux  points 
controversés  de  notre  tems  en  la  religion.  Paris, 
1600.  (Par  Duval,  d’après  Papillon).  —  Cité 
dans  :  Biblioih.  de  la  Comp.  Jésus ,  II,  col.  1516. 

*Idem.  En  italien .  —  Id. 

VI. 

De  vita  et  lavdibvs  Deiparæ  Mariæ  virginis,  medi- 
tationes  qvinqvaginta  ...  Antverpiæ ,  Christ. 
Plantinus,  1587.  In-i6«. 

Idem.  Venetiis,  Jo.  Bapt.  Bonfadinus,  1588.  In-120. 
—  Suivi  de  :  De  cantico  Salve  Regina  septem  me- 
ditationes  . . . 

Idem.  Ingolstadii,  Dauid  Sartorius,  1588.  In-160.  — 
Suivi  de  :  De  vniversa  historia  dominicœ  pajjionis, 
meditationes  qvinqvaginta  ... 

Idem.  Ingolstadii, Adam.  Sartorius,  1597.10-160. — Id. 
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*Idem.  Madriti,  Ludov.  Sanchez,  1600.  In-160.  — 
Cité  dans  :  Bibliothèque  de  la  Comp.  de  Jésus , 
II,  suppl.,  p.  xiv. 

Idem.  Coloniae  Agrippiriae,  Ant.  Hierat,i6oo.  In-120. 
—  Suivi  de  :  De  cantico  Salve  Regina  septem 
meditationes  ... 

*Idem.  Antverpiæ,  ex  off.  Plantiniana,  apud  Joan. 
Moretum,  1600.  —  Cité  dans  :  Biblioth.  de  la 
Comp.  de  Jésus ,  II,  col.  1517. 

Idem.  Coloniæ  Agripp. ,  Ioan.  Kinckius;  Mogvn- 
tiæ,  typis  Reinhardi  Eltz,  1610.  In-120.  —  Suivi 
de  :  De  cantico  Salve  Regina  ... 

Idem.  Wirceburgi,  sumptibus  Stahelianis;  typis  F. 
E.  Thein,  1859.  In-8°.  —  Avec  :  De  cantico 
Salve  Regina  ...,  In  hymnum  :  Ave  Maris  Stella 
septem  meditationes  ...,  etc.,  sous  le  titre  de  : 
Marialogia  ... 

*Idem.  Parisiis,  Migne,  1862.  In-8°.  —  Dans  :  Sum- 
ma  aurea  de  laudibus  beatissimce'virginis  Marice, 
IV,  coll.  685-852.  —  Cité  dans  :  Biblioth.  ..., 
II,  col.  1517. 

Idem.  En  allemand  :  Fünfftzig  Betrachtungen,  vonn 
dem  Leben  vnd  Lob  der  heiligen  Junckfrawen, 
Gottes  Gebererin  Maria...  Dilingen,  Johannes 
Mayer,  1588.  In-8°. 

*Idem.  Ingolstadt,  1590.  —  Cité  dans  :  Biblioth. ...,  IL 


Idem.  En  néerlandais  :  Vijftich  meditatien  van  het 
leuen  ende  lof  der  Moeder  Godts  ende  Maeghet 
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Maria...  T’Antwerpen,  wed.  van  Chr.  Plantijn, 
1590.  In-80. 

Idem.  En  français  :  Cinqvante  méditations  de  la  vie 
et  lovanges  de  la  Vierge  Marie  mere  de  Diev. 
Auec  fept  méditations  fur  le  cantique  Salve 
Regina...  Anvers,  imprimerie  plantinienne, 
chez  la  ve,  &.  Iean  Mourentorf,  1590.  In-80. 

*Idem.  Paris,  Rob.  Fouet,  1601.  In-120.' —  Cité  dans  : 
Biblioth.  ...,  II,  col.  1518,  comme  trad.  par 
Gabr.  Chappuis. 

Idem.  En  italien  :  Délia  vita  et  delle  lavdi  délia 
Vergini  Madré  di  Dio  meditationi  cinqvanta  ... 
tradotte  dalla  lingua  latina  nell’  italiana  da  Ca- 
millo  Camilli...  In  Venetia,  Francefco  de’  Fran- 
cefchi,  1591.  In-120. 

*Idem.  En  espagnol  :  Cinquanta  meditaciones  de 
Nueftra  Senora  y  otras  tantas  de  la  pasion  de 
Chrifto ... —Cité  dans  :  Nie.  Antonio,  biblioth. 
hispana  nova ,  II,  p.  34.  Traduit  par  le  P.  Louis 
Ferrer,  S.  J. 

VII. 

De  vniversa  historia  dominicæ  paffionis  medita- 
tiones  quinquaginta...  Antverpiæ,  Chr.  Plan- 
tinus,  1587.  In-160. 

Idem.  Antverpiæ,  Chr.  Plantinus,  1588.  In-160. 

-Idem.  Dilingæ,  1588.  In-80.  —  Cité  dans  :  Biblioth. 
de  la  Comp.  de  Jésus ,  II,  col.  1520. 

*Idem.  Venetiis,  Io.  B.  Bonfadinus,  I588.1n-i2°.  Id. 
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Idem.  Ingolstadii,Dauid  Sartorius,  1588.111-160.  —  A 
la  suite  de  :  Fr.  Costeri  de  vita  et  laudibus  Deiparœ 
Maries  Virginis  meditationes  quinquaginta. 

Idem.  Ingolstadii,  Ad.  Sartorius,  1597.111-160. — Id. 

Idem.  Antverpiæ,  Io.  Moretus,  1600.  In-i6°. 

Idem.  Coloniae  Agripp.,  Ant.  Hierat,  1600.  In-i2°. 

*Idem.  Madrid,  Ludov.  Sanchez,  1600.  In-160.  — 
Cité  dans  :  Biblioth.  ...,  II,  suppl.,  p.  xiv. 

Idem.  Colonise  Agripp.,  Ioann.  Kinckes,i  610.  In-120. 

Idem.  Colonise,  Henr.  Rommerskirchen,  1716.111-12°. 
—  Titre  :  Historia  Dei  immortalis  in  corpore  mor- 
tali  patientis,  per  quinquaginta  affeduosissimas 
meditationes  . . . 


Idem.  En  néerlandais  :  Vyftich  meditatien  van  de 
gantfehe  hiftorie  der  paffie  en  des  lijdens  ons 
Heeren  Jefu  Chrifti.  Ghemaeckt  deur  ...  Fran¬ 
çois  Cofterus  ...  Ouerghefet  wt  den  latijn  in 
onfe  nederlantfche  duytfche  taie.  T’Antvverpen, 
Chr.  Plantijn,  1587.  In-80. 

Idem.  T’Antwerpen,  Jan  Mourentorf,  1597.  In-80. 

Idem.  En  français  :  Cinquante  méditations  de  tovte 
l’histoire  de  la  passion  de  Notre  Seignevr,  par 
...  Costervs  ...  mifes  en  françois,  de  la  tra- 
duétion  de  Gabriel  Chappvis  Tourangeau,  anna- 
lifte  &  tranflateur  de  la  Maiefté  trefehreftienne 
...  Anvers,  Chr.  Plantin,  1587.  In-8°. 

Idem.  Anvers,  Chr.  Plantin,  1587-  In-80.  —  Autre 
édition. 
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*Idem.  Anvers,  Chr.  Plantin,  1587.  In-8°.  —  Autre 
édition,  si  la  description  donnée  par  Ruelens  et 
de  Backer  dans  les  Annales  plantiniennes ,  p. 
298,  est  exacte. 

Idem.  En  allemand  :  Fünfftzig  Betrachtungen,  von 
der  gâtzen  Hiftory,  defs  bittern  Leidens  vnd 
Sterbens,  vnfers  ...  Seligmachers,  Iesv  Christi... 
Dilingen,  Johannes  Mayer,  1588.  In-8°. 

*Idem.  Ingolstadt,  1590.  —  Voir:  Biblioth.  ...,  II, 
coi.  1520. 

*Idem.  En  italien  :  Di  tutta  l’historia  délia  passion 
del  Signore,  meditationi  cinquanta,  del  R.  P. 
Francesco  Costero  ...  Tradotte  in  lingua  thos- 
cana  da  Camillo  Camilli  ...  In  Venetia,  Fran¬ 
cesco  de’  Francefchi  senefe,  1589.  In-120.  — 
Existe  à  la  biblioth.  imp.  et  roy.  de  Vienne. 

*Idem.  En  anglais  :  Méditations  on  the  life  and  pas¬ 
sion  ...  of  Christ.  Douay,  1616.  — Traduction 
du  P.  Laurent  Worthington,  S.  J.  Cité  dans: 
Biblioth.  de  la  Compagnie  de  Jésus,  2e  édit.,  III, 
col.  1574,  et  dern.  édit.,  II,  col.  1520. 

Idem.  London,  Rivington,  1884.  In-80.  —  Titre  : 
The  passion  of  otir  Lord  ...  edited  by  the  Rev. 
James  Hipwell.  Même  traduction. 

*Idem.  E11  espagnol  :  Las  meditaciones  de  la  vida  de 
Christo  del  Padre  Francisco  Costero.  Zaragoza, 
hered.  de  Juan  Escarilla,  1601.  In-8°  ou  in-i6°. 
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—  Traduction  par  Iaimus  Mirabet  ou  Jacq.  de 
Miravete.  Voir:  Antonio,  biblioth.  hispana  nova, 
I,p.  620  ;  et  Bibliothèque ...,  2e  édit. ,  II,  col.  1319. 

*Idem.  Lieu,  impr.  et  dates  inconnus.  Traduction, 
parle  P.  LouisFerrer  S.  J.,  citée  dans  le  même 
ouvrage  d’ Antonio,  II,  p.  34,  sous  le  titre  :  Chi¬ 
quant  a  meditaciones  de  Nuestra  Senora  y  otras 
tantas  de  la  pasion  de  Christo. 

VIII. 

De  cantico  Salve  Regina  septem  meditationes  ... 
Antverpiæ,  Chr.  Plantinus,  1587.  In-160. 

*Idem.  Antverpiæ,  Chr.  Plantinus,  1588.  In-120.  — 
Cité  dans  :  Biblioth.  ...,dern.  édit.,  II, col.  1518. 

Idem.  Ingolstadii,  Dauid  Sartorius,  1588.  In-160. — 
A  la  suite  de  :  Libellas  Sodalitatis  ... 

Idem.  Venetiis,  Jo.  Bapt.  Bonfadinus,  1588.  In-120. 
—  A  la  suite  de  :  De  vita  et  lavdibvs  Deiparae 
Mariae  Virginis,  meditationes  quinquaginta  ... 

*Idem.  Antverpiæ,  Chr.  Plantin,  1589.  In-120.  — 
Cité  dans  :  Biblioth....,  dern.  édit.,  II,  col.  1518. 

Idem.  Ingolstadii,  Ad.  Sartorius,  1597.  In-i6°.  —  A 
la  suite  de  :  Libellvs  Sodalitatis  ... 

Idem.  Coloniæ,  Antonius  Hierat,  1600.  In-120. —  A 
la  suite  de  :  De  vita  et  lavdibus  Deiparœ  Maries 
Virginis,  meditationes  qvinquaginta. 

Idem.  Coloniæ  Agripp.,  loann.  Kinckius;  typ.  Rein- 
hardi  Eltz,  1610.  In-120.  — ■  Id. 

Idem.  Wirceburgi,  sumptibus  Stahelianis;  typ.  F. 
E.  Thein,  1859.  In-8°.  — Id. 
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Idem.  En  allemand  :  Siben  Betrachtungen,  vber  das 
andâchtig,  ait  vnd  herrlich  Lobgefang  Salue 
Regina ...  Dilingen,  Johannes  Mayer,  1 588.In-8°. 

*Idem.  Ingolstadt,  1590.  —  Cité  dans  :  Biblioth.  ..., 
dern.  édit., II,  col.  1518. 

*Idem.  En  néerlandais  :  Seven  meditatien  op  den 
lof-sanck  Salve  Regina  ...  T’Antwerpen,  by  de 
wed.  van  Chr.  Plantijn,  1590.  In-120.  —  Id. 

Idem.  En  français  :  Sept  méditations  svr  le  cantique, 
Salve  Regina  ...  Anvers,  imprim.  plantinienne, 
chez  la  ve  &  Ian  Mourentorf,  1590.  In-8°.  — 
A  la  suite  de:  Franç.  Costerus,  cinqvante  médi¬ 
tations  de  la  vie  et  lovanges  de  la  Vierge  Marie  ... 

*Idem.  Bruxelles,  1882.  In-i8°.  —  Titre:  Méditations 
sur  le  Salve  Regina...  D’après  la  Biblioth.  ..., 
dern.  édit.,  II,  col.  1518,  cette  édition  est  due 
au  P.  L.  Delplace ,  S.  J.,  et  fait  partie  de 
la  Petite  bibliothèque  chrétienne  du  P.  Vander- 
speeten,  S.  J. 

Idem.  En  italien  :  Sette  meditationi  sopra  il  cantico 
Salue  Regina...  In  Venetia,  Francefco  de’  Fran- 
ceschi,  1590.  In-120.  —  A  la  suite  de  :  Franç. 
Costerus,  délia  vita  et  delle  lavdi  délia  Vergine 
Madré  di  Dio  meditationi  cinqvanta  ... 

'’Tdem.  En  anglais  :  Méditations  on  the  canticle, 
«  Hail,  holy  Queen  !  »  translated  from  the  latin 
of  Father  Coster,  S.  J.,  by  a  catholic  priest, 
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and  published  with  the  approbation  of  ...  Dr. 
Cullen,  lord  archbishop  of  Dublin.  Dublin, 
i86(?).  In-320.  - —  Cité  dans  :  Biblioth.  . .., 
dern.  édit.,  II,  col.  1518. 

IX. 

In  hymnvm  Ave  Maris  Stella  meditationes...  Ant- 
verpiæ,  Chr.  Plantinus,  1589.  In-i6°. 

*Idem.  Romæ,  Jacobus  Berichia;  Franciscus  Coatti- 
nus  excudebat,  1590.  In-160.  . —  Cité  dans  : 
Biblioth.  ...,  II,  col.  1521. 

''Idem.  Lugduni,  1593.  In-120.  —  Id. 

Idem.  Ingolstadii,  Ad.  Sartorius,  1597.  In-160.  —  A 
la  suite  de  :  Libellvs  Sodalilatis  ... 

Idem.  Coloniæ  Agripp.,  Ant.  Hierat,  600  [1600]. 
In-120. 

Idem.  En  allemand  :  Siben  Betrachtungen  vber  das 
vralte  catholifche  Lobgefang  Aue  Maris  ftella ... 
Ingolftadt,  1590.  In-80. 

*Idem.  En  italien  :  Meditazioni  sopra  l’inno  Ave 
Maris  Stella.  Trad.  da  Luca  Cerracchini.  Fi- 
renze,  1739.  In-40.  —  Cité  dans  :  Biblioth.  ..., 
dern.  éd.,  II,  col.  1521. 

X. 

[Acht]  Catholycke  propositien  tegen  aile  nieuwe 
seétarifen.  [Brvessel,  Rutgeert  Velpius,  1590]. 
In-8°.  — •  A  la  suite  de  :  Corte  christelycke  lee- 
ringe,  jn  maniéré  van  tfamenfprekinghe  ... 
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Idem.  [T’Antwerpen,  by  de  weduwe  (Plantijn)  ende 
J  an  Mourentorf,  1591].  In-80.  —  Dans  :  Schildt 
dey  catholijcken  . ..,  traduction  néerlandaise  de 
V  Enchiridion. 

Idem.  [T’Antwerpen,  loachim  Trognæfius,  1595]. 
In-80.  —  Dans  :  Covte  antvvoorde  op  hondert 
loghenen  ... 

Idem.  [T’Antwerpen,  loachim  Trognæfius,  1595]. 
In-80.  —  Dans  :  Bewiis  der  ovder  catholiicker 
leeringhe  ... 

Idem.  [T’Hantvverpen,  loachim  Trognesivs,  1601]. 
In-80.  _  id. 

Idem.  [T’Hantwerpen ,  Gheleyn  Janffens,  1606]. 
In-8°.  —  Dans  :  Schildt  der  catholijcken  ... 

Idem.  En  latin  :  Propositiones  catholicae  adversvs 
omnes  hvivs  temporis  seélarios.  [Coloniæ 
Agripp.,  in  off.  Birckm.,  sumptibus  Arn.  Mylij, 
1591].  In- 12°.  —  Dans  :  Enchiridion  controver- 
siarvm  . . . 

Idem.  [Coloniæ  Agripp.,  in  off.  Birckm.,  sumptibus 
Arn.  Mylij,  1593J.  In-i2°.  —  Id. 

Idem.  [Coloniæ  Agripp.,  in  off.  Birckm. ,  fumpt.  Arn. 

Mylij,  1596].  In-120.  —  Id. 

Idem.  [Col.  Agripp.,  in  off.  Birckm.,  fumpt.  Arn. 

Mylij,  1599].  In-8°.  —  Id. 

Idem.  [Lvgdvni,  hæred.  Gvlielmi  Rovillii,  1604]. 
In-120.  —  Id. 

Idem.  [Col.  Agripp.,  in  off.  Birckm.,  fumpt.  Her- 

manni  Mylij,  1607].  In-80.  —  Dans  :  Compen - 

* 

diosa  veteris  orthodoxes  fidei  demonstraUo  ... 
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Idem.  En  allemand:  [Côllen,  Peter  Kefchedt,  1595]. 
In-40.  —  Dans  :  Enchiridion  controversiarvm 
das  ijl  :  streittiger  Religions  Puncten  kurtzer  Be- 

griff  ••• 

Idem.  [Côllen,  Balthafar  Clipeus,  1602].  In-40.  —  Id. 

XI. 

Corte  antvvoorde  op  hondert  loghenen,  van  eenen 
onbekenden  ketter  int  derdendeel  van  een  bladt 
papiers  ghefchreuen  ...  T’Antwerpen,  Ioachim 
Trognæfius,  1595.  In-80. 

XII. 

Bewiis  der  ovder  catholiicker  leeringhe,  met  ant- 
woorde  op  sommighe  teghenstellinghen  :  door 
Franciscvm  Costervm  ...  T’Antwerpen,  Ioach. 
Trognæfius,  1595.  In-80. 

Idem.  T’uantvverpen,  Ioach.  Trognesivs,  1601.  In-80. 

Idem.  En  latin  :  Compendiosa  veteris  orthodoxæ 
fidei  demonstratio,  cvm  antithesivm  qvarvm- 
dam  solvtionibvs  ...  à  Fr.  Theodoro  Petreïo 
Campenfe,  Coloniensis  Carthufiæ  alumno  latini- 
tate  donata.  Coloniae  Agrippinae,  in  off.  Birck- 
mannica,  fumptibus  Herm.  Mylii,  1607.  In-80. 

XIII. 

R.  P.  Francisci  Costeri  ...  ad  analyticam  affertionem 
Andreæ  Calliæ  Caluiniftæ  Grationopolitani  (sic) 
breuis  refponfio  ...  Coloniæ  Agrippinæ,  in  off. 
Birckmannica,  fumptibus  Arnoldi  Mylij,  1596. 

In-120. 
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XIV. 

Apologia  catholica,  dat  is,  catholijGke  antvvoorde  op 
een  ketterfch  boecxken  Gafpari  Greuinchouij  ... 
door  Franciscvm  Costervm  ...  T’Hantvverpen, 
Ioachim  Trognesivs,  1598.  In-80. 


Idem.  En  latin  :  Apologia  catholica:  id  est,  catholica 
responsio,  historiarum  de  huius  fæculi  hæreti- 
corum  moribus  plena,  ad  libellum  Gasparis  Gre- 
vinchovii...  a  Fr.  Theodoro  Petreio...  latinitate 
donata...  Colonise  Agrippinæ,  in  off.  Birckman- 
nica,  fumptibus  Flerm.  Mylii,  1609.  In-8°. 

*Idem.  Lugduni,  Ploratius  Cardon,  1609.  In-80.  — 
Cité  dans  :  Biblioth.  ...,  II,  col.  1522. 

XV. 

Seyndt-brief  aen  de  Edele  ende  vviise  Heeren  re- 
presenterende  de  Staten  ende  Raedt  van  Hol- 
landt,  Zeelandt,  &c.  Met  eenen  brief  aen  Gafpar 
Greuinchouen ...  T’Hantvverpen,  Ioachim  Tro¬ 
gnesivs,  1598.  In-80.  —  Dates  :  30  avril  et  15 
mars  1598. 

Idem.  (Le  Seyndt-brief  seul).  Leyden,  Andries  Clouck, 
1609.  In-80.  —  Dans  :  Werner  Helmichius, 
Goliats  sweert,  ende  riedt-stock  van  Pater  Frans 
Coster  ...  dat  is,  antwoort  op  eenen  send-brief 
Francisci  Costeri  ... 

*Idem.  (Id.).  Leyden,  Andr.  Clouck,  1627.  In-80.  — 
Id.  Cité  dans  :  Bibliotli.  ...,  II,  col.  1523. 
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XVI. 

Antvvoorde  op  de  hollandtsche  sententie  tegen  Peeter 
Panne,  door  Franciscvm  Costervm  ...  T’Hant- 
vverpen,  Ioachim  Trognesivs,  1598.  In-80. 

Idem.  En  français  :  Responce  a  la  sentence  donnée 
en  Hollande  contre  Pierre  Panne.  Faiéte  ...  par 
le  R.  P.  François  (sic)  Costere  ...  et  ...  traduiét 
en  françois.  Dovay,  Balt.  Bellere,  1599.  In-8°. 

Idem.  En  latin  :  Sica  tragica  comiti  Mavritio  a  Ie- 
svitis  vt  aiunt  Caluiniftæ  Leydæ  intentata  ... 
latinè  édita  ab  Aegidio  Schondoncho  ...  Antver- 
piae,  Ioach.  Trognæfius,  1599.  In-80. 

XVII. 

vCort  ondersoeck  van  de  moordt  die  de  Jesuiten  van 
Duvvay  door  eenen  Peeter  Panne  op  den  graef 
Mauritius  souden  voor-ghenomen  ende  aen-ghe- 
recht  hebben.  Hantwerpen,  Joachim  Trogne- 
sius,  1598.  In-8°. —  Attribué  à  Costerus  dans  le 
catalogue  de  Fréd.  Muller,  Amst.,  i2nov.i857, 
n°  570.  Douteux  que  ce  soit  de  Costerus.  Voir  : 
Biblioth.  ...,  II,  col.  1523. 

XVIII. 

De  tvveede  apologie  Francisci  Costeri  ...  op  ketter 
Gafpar  Grevinchouens  boeck...  T’nantvverpen, 
Ioachim  Trognesivs,  1599.  In-80. 
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XIX. 

Tvvee  dialoghen  daer  Christvs  Costervm  ende  ketter 
Gaspar  in  fijn  oordeel  examineert  ...  door  ... 
Costervm  ...  [Antwerpen,  Ioachim  Trognesivs, 
1 599] •  In-80.  . —  Dans  :  De  tvveede  apologie  ..., 
no  xviii. 

XX. 

Seyndtbrief  Francisci  Costeri  priester  der  Societeyt 
Iesv  aen  Gafpar  Greuinchouen.  T’Hantvverpen, 
Ioachim  Trognæfius,  1600.  In-80.  —  Date  :  4 
févr.  1600. 

XXI. 

Epistola  ...  Costeri  ...  ad  Franciscvm  Gomarvm, 
Anticostervm,  professorem  calvinianvm,  Leydae 
Batavorvm  ...  Coloniae  Agripp.,  in  off.  Birckm., 
fumptibus  Arnoldi  Mylii,  1600.  In-80.  —  Date  : 
4  des  ides  d’avril  1600. 

Idem.  En  néerlandais  :  Franciscvs  Costervs  aen 
Franciscvm  Gomarvm  Teghen-Coster.  [Ant- 
vverpen,  Jan  Moerentorf,  1604].  In-8°.  — 
Dans  :  Antwoorde  Francisci  Costeri  ...  veur  het 
eerjle  deel  van  fijn  hand-boeck  ghenaemt  Schild 
der  catholycken  :  teghen  Franciscvm  Gomarvm ... 

XXII.  * 

Epistola  ...  Costeri  ...  ad  Gasparvm  Grevinchovivm 
Calvini  verbi  apvd  Roterodamenses  praedican- 
tem  ...  Coloniae  Agrippinae,  in  off.  Birckman- 
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nica,  fumptibus  Arnoldi  Mylij,  x6oo.  In-8o.  — 
Date  :  30  mai  1600. 

Idem.  En  néerlandais  :  Sendt-brief  Francisci  Costeri 
...  aen  ketter  Gafpar  Greuinchouen,  predicant 
des  vvoordts  Caluini  tôt  Rotterdam  ...  ouer- 
ghefet  door  1.  g.  g.  00k  priefter  der  feluer 
Societeyt.  T’Hantvverpen,  Ioachim  Trogne- 
sivs,  1600.  In-80. 

XXIII. 

Corte  antwoorde  op  het  versch  schrift  van  feuen 
apostaeten  door  Franciscvm  Costervm  ... 
T’nantvverpen, Ioachim  Trognesivs,  1601.  In-80. 

XXIV. 

Send-biief  Francisci  Costeri  ...  aen  ketter  Frans 
Gommaers,  wt-leggher  der  caluinisterije  inde  ... 
vniuerfiteyt  der  ftadt  Leyden  ...  T’Hantvver¬ 
pen,  Ioach.  Trognæsivs,  1602.  In-80.  _  Date: 
16  avril  1602. 

XXV. 

Corte  christelyke  leeringe,  jn  maniéré  van  tfamen- 
fprekinghe,  tuffchen  den  meefter  ende  den 
difcipel.  Ghedruckt  bij  beuel  vanden  vicarius 
des  aertsbisdos  van  Mechelen,  int  quartier  van 
Brueffele  ...  Brvessel,  Rutgeert  Velpius,  1590. 
In-80. 

Idem.  Brvessel,  Rutgeert  Velpius,  1603.  In-80.  — 
Titie  .  Catechismvs,  dut  is,  de  christelyke  lee- 
ringhe,  die  aile  christenen  behooren  te  vveten. 
Door  Franciscvm  Costervm  ... 
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*Idem.  Bruessel,  Rutgeert  Velpius,  1604.  In-80.  — 
Cité  dans  :  Biblioth.  ...,  II,  col.  1529. 

Idem.  T’Antvverpen,  Jan  Moerentorf,  1604.  In-80. 
—  Titre  :  Catechismvs,  dat  is,  de  chrijlelijcke 
leeringhe,  in  maniéré  van  t’famenfprekinghe  tuf- 
fchen  den  meejler  ende  den  difcipel  ... 

Idem.  T’Antvverpen,  Jan  Moerentorf,  1607.  In-8°. 
—  Id. 

XXVI. 

Een  cort  tractaet  vanden  af-laet  ter  oorsaecken  des 
over-ghefonden  iubilæi.  Anno  1603.  Door  Fran- 
cifcum  Cofterum  ...  Brvssele,  Ian  Mommaert, 
1603.  In-80. 

Idem.  Bruffel,  Jan  Mommaert,  1626.  In-i2°. 

Idem.  En  français  :  Petit  traite  des  indvlgences  con¬ 
tenant  plvsievrs  pointz  notables,  tovchant  celte 
matière...  Brvxelles,  Ian  Mommart,  1603.  In-80. 

XXVII. 

Toetsteen  (sic)  vande  versierde  apostolische  svcces- 
sie  eens  vvederdoopers  Iacob  Pieterssens  Vander 
Molen  door  Franciscvm  costervm  ...  T’Hant- 
vverpen,  Ioachim  Trognesivs,  1603.  In-80. 

XXVIII. 

*R.  P.  ...  Costeri  ...  apologia  :  pro  prima  parte 
Enchiridij  fui,  contra  Franciscvm  Gomarvm 
professorem  caluiniltam  ...  Coloniae,  Arn.  My- 
lius,  1603.  In-80.  —  Cité  dans  :  Biblioth.  ..., 
2e  édition,  I,  col.  1105. 
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Idem.  Coloniae  Agripp.,  in  off.  Birckmann.,  sum- 
ptibus  Arn.  Mylii,  1604.  In-80. 

Idem.  Lvgdvni,  hæred.  Gvlielmi  Rovillii,  1604. 
In- 12°.  —  Titre  :  ...  Apologia  I.  pro  prima 
parte  Enchiridij  fui  :  contra  Francifcmn  Goma- 
rum  ...  Tomvs  IL  ... 


Idem.  En  néerlandais  :  Antwoorde  Francisci  Costeri 
...  veur  het  eerfte  deel  van  fijn  hand-boeck 
ghenaemt  Schild  der  catholycken  :  teghen  Fran- 
ciscvm  Gomarvm  ...  T’Antvverpen,  plantijnsche 
druckerije,  by  Jan  Moerentorf,  1604.  In-80. 

*Idem.  En  espagnol.  Barcelone,  1608.  —  Trad.  par 
le  P.  L.  Ferrer,  S.  J.  Cité  dans  :  Biblioth.  ..., 
dern.  éd.,  II,  col.  1530. 

XXIX. 

*De  quatuor  novissimis  vitæ  humanæ  auctore  R.  P. 
Francisco  Costero  S.  J.  Antverpiæ,  1587.  — 
Citédans  '.Biblioth.  ...,  dern.  édit., II, col.  1519. 

Idem.  Cracoviae,  Sim.  Kempenius,  1605.  In-240.  — 
D’après  le  dr  Estreicher,  l’édition  de  Cracovie, 
1603,  n’existe  pas. 

Idem.  Paderbornae,  Math.  Pontanus,  1613.  In-i8°. 
Titre  :  Meditationes  de  quatuor  nouifsimis  vitce 
humance  ...  Qvibvs  accesservnt  litanies  pro  Ger- 
mania,  &  aurea,  de  aâu  contritionis,  doélrina. 

*Idem.  Bambergae,  1624. —  Cité  dans  :  Biblioth.  ..., 
dern.  édit.,  II,  col.  1519. 
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Idem.  En  allemand  :  Die  vier  letfte  Ding  defs  Men- 
fchen  ...  in  hoch  Teutfch  gebracht,  durch  ... 
Marxen  Fuggern  den  Eltern,  Herrn  von  Kirch¬ 
berg,  vnd  W eiffenhorn  ...  Dilingen,  Johann. 
Mayer,  1588.  In-120. 

Idem.  Dilingen,  Johann.  Mayer,  1591.  In-120. 

Idem.  Dilingen,  Johann.  Maj^er,  1593.  In-120. 

Idem.  Dilingen,  Johann.  Mayer,  1596.  In-120. 

Idem.  Dilingen,  Johann  Mayer,  1601.  In-120. 

Idem.  Krakaw,  Nikel  Lob,  1606.  In-120. 

‘Idem.  Coin,  1612.  In-120.  —  Titre  :  Betrachiung 
derer  IV  letzten  Dinge.  Cité  dans  :  Biblioth.  ..., 
dern.  édit.,  II,  col.  1519. 

•  Idem.  Dilingen,  1614.  In-120.  —  Cité  même  ouvr. 

*Idem.  Dilingen,  1618.  In-120.  —  Id. 

*Idem.  Münster  in  Westphalen,  Dietherick  Raess- 
feld,  1678.  In-120.  —  Titre  :  Wegh  zuy  ewigen 
Seeligkeit,  das  ist,  heilsame  Betrachtungen  von 
den  vier  letzten  Dingen  des  Menschen  ...  Id. 

Idem.  Krakaw,  N.  Lob,  1686.  In-120.  —  C’est,  sans 
aucun  doute,  l’édition  de  Cracovie,  1606,  mal 
citée. 

*Idem.  En  français  :  Traitte  des  institutions  chres- 
tiennes,  et  choses  dernieres  de  l’homme.  Fait 
fiançois  du  latin  ...  Metz,  A.  Faber,  1600. 
In-240.  —  Id. 

Idem.  En  polonais  :  O  czterech  kowcach  ostatnich 
zywota  Ivdzkiego  :  y  o  wielce  pozytecznym 
rozmyslâniu  ich,  ksi^fski  w.  o.  Frânéifskâ  Cofte- 
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râ  ...  z  lacinfkiego  nâ  Polfki  t.ezyk  prze/ozone. 
Od  X.  Piotra  Skargi  ...  W  Krâkowie,  w  dru- 
kârni  Andrzeiâ  Piotrkowczykâ,  1606.  In-i2°. 

'Idem.  En  tclieque ?  :  Ctyry  posledni  ëlowieka  wèci, 
smrt,  saud,  peklo  a  râj,  s  poboznym  a  uzviteë- 

V 

nym  jich  uwâzentm.  W  Olomuci  u  Jirz.  Handle, 
1606.  In-80.  —  Cité  dans  :  Biblioth.  ...,  dern. 
édit.,  col.  1519. 

XXX. 

Apologia  Francisci  Costeri  ...  pro  secvnda  parte 
Enchiridii  svi,  de  Sacra  Scriptvra.  Contra  Fran- 
ciscvm  Gomarvm,  profefforem  caluiniftam  in 
schola  Leydenfi  ...  Coloniæ  Agrippinæ,  in  off. 
Birckmannica,  fumptibus  Arnoldi  Mylij,  1604. 
In-80. 

Idem.  Lvgdvni,  hæred.  Gvlielmi  Rovillii,  1604. 
In-  12°.  —  Titre  :  Apologia  II.  ...  pro  secvnda 
parte  ...  Tomvs  III ... 

Idem.  En  néerlandais  :  Ver-antwoorde  Francisci 
Costeri  ...  veur  het  tweede  deel  fijns  schildts 
der  catholijcken,  vande  H.  Schriftvre.  Teghen 
Franciscvm  Gomarvm  ...  Ouer=gefet  wt  den 
latijne  door  Joannem  Reineri ...  T’Antvverpen, 
Gheleyn  Janffens,  1605.  In-80. 

XXXI. 

Apologia  Francisci  Costeri  ...  pro  tertia  parte  En¬ 
chiridii  svi,  de  Ecclesia  :  contra  Franciscvm 
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Gvramarvm ...  Coloniæ  Agripp.,  in  off.  Birckm., 
fumptibus  Arn.  Mylij,  1604.  In-80. 

"  Idem.  Lvgdvni,  hæred.  Gvlielmi  Rovillii,  1604. In-120. 
—  Existe  à  la  biblioth.  de  l’univ.  d’Oxford. 

XXXII. 

Het  cabinet  der  ghebeden  door  Franciscvm  Coste- 
rvm  ...  T’Handtvverpen,  Ioach.  Trognesivs, 
1604.  In-120. 

Idem.  T’Handtvverpen,  Ioach.  Trognesivs,  1607. 
In- 12°. 

Idem.  Antwerpen,  Hendrick  Artffens,  1627.  In-120. 

Idem.  En  français  :  Le  cabinet  de  prières  et  oraisons 
par  P.  François  Costere  ...  Anvers,  Ioacbim 
Trognefe,  1615.  In-120.  —  La  2e  édit,  de  la 
Biblioth.  ...  dit  aussi  1615;  la  3e,  1614. 


Idem.  En  latin  :  Myrothecivm  id  est.  Conclaue  de- 
uotarum  precum  ac  meditationü  fuper  euange- 
lijs  totius  anni  ...  interprète  V.  P.  Theodoro 
Petreio  ...  Moguntiæ.  Sumptib.  Henrici  Dulc- 
ken  bibliop.  Friburgens.,  1621.  In-120. 

Idem.  Aschaffenbvrgi,  typis  Balth.  Lippii,  sumtu 
Henrici  Dulckenii,  1621.  In-120. 

*Idem.  Coloniæ  Agrippinæ,  Wilhelm  Friessem,  1645. 
In-120. —  Existe  à  la  biblioth.  nation,  de  Paris. 

XXXIII. 

W eder-legginghe  Francisci  Costeri...  van  de  beandt- 
woordinghe  op  fijn  vijf  queftien,  ghedicht  deur 
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eenen  P.  P.  Kock  van  Enchuyfen.  Met  een  cort 
bericht  veur  Jacob  vander  Meulen  ketter  we- 
der-dooper  ...  T’Antvverpen,  jnde  Plantijnfche 
druck.,  by  Jan  Moerentorf,  1604-5.  In-80. 

XXXIV. 

Avgmentvm  Enchiridii  eontroversiarvm  praecipva- 
rvm  noftri  temporis,  de  religione.  In  quo  ilia 
praecipuè  difcutiuntur,  quæ  de  sacramentis  ab 
hæreticis  ...  obijciuntur  ...  Coloniae  Agrippi- 

nae,  ex  off.  Birckmannica,  fumptibus  Arnoîdi 
Mylii,  1605.  In-80. 

Se  retrouve,  incorporé,  dans  l 'Enchiridion  ...,  édi¬ 
tions  de  Cologne,  1608,  1612  et  1621. 

XXXV. 

Corte  vveder-legginge  der  acht  teghen-stellinghe(«c) 
van  eenen  ombekenden  (sic)  geufchen  caluinift. 
Door  Franc iscvm  Costervm  ...  T’Hantvverpen, 
Gheleyn  Ianffens,  1605.  In-80. 

XXXVI. 

Apologia  Francisci  Costeri  ...  aduerfus  Lvcae  Osi- 
andn  haeretici  lutherani  refutationem  oéto 
propofitionum  catholicarum  ...  Coloniae  Agrip- 
pinae,  in  off.  Birckmannica,  fumptibus  Herm. 
Mylii,  1606.  In-80. 

XXXVII. 

De  tweede  vveder-legginge  Francisci  Costeri...  vant 
tweede  boeckfken  P.  P.  Cock  ...  nu  leechgan- 
gher  te  Enchusen,  maer  seylmaker  van  fijn 
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ambacht  ...  T’Antvverpen,  Gheleyn  Janffens, 
1606.  In-80. 

XXXVIII. 

♦Exercitium  christianae  pietatis.  Lovanii,  1607.  — 
Cité  dans  :  Biblioth .  ...,  II,  col.  1532,  n°  34. 

XXXIX. 

Ad  stolidam  refvtationem  Lvcae  Osiandri, ...  respon- 
sio  Francis  ci  Costeri  ...  Coloniae  Agrippinae, 
in  off.  Birckmannica,  fumptibvs  Herm.  Mylii 
1608.  In-80. 

XL. 

*Voorsprake  tusschen  P.  Coton  en  H.  Gigord,  door 
P.  Franciscus  Costerus.  Antwerpen,  1609.  In-80. 
—  Cité  dans  :  Biblioth.  ...,  II,  col.  1532,  no  36, 
comme  traduit  du  français  du  P.  Coton. 

XLI. 

Dispvtatie  Francisci  Costeri  ...  ouer  het  fondament 
aider  ketterijen,  t’fy  oude,  t’fy  nieuwe  :  by  forme 
van  t’famenfprekinge.  Met  een  corte  antwoorde 
op  een  fchimpfchrift  ghenoemtMera  DeLIratlo 
IesVItaLIS.  T’Hantvverpen,  Gheleyn  Janffens, 
1610.  In-80. 

XLII. 

Nievvve  tndinge  van  den  dvyvel  ende  dry  notabele 
perfoonen.  Hoe  fy  met  malcanderen  fpraecke 
ghehouden  hebben.  Seer  luftich  ende  tijdt-cortich 
om  lefen.  Nae  de  copye  tôt  Hadopoli,  by  Poni- 
roponus,  1611.  In-40. 
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*Idem.  Tôt  Hadopoli  by  Poniroponus,  1611.  In-8o. 

Cite  dans  l’épître  dédicatoire  de  la  traduction 
allemande  qui  suit. 

Idem.  En  allemand  :  Evangelivm  reformatvm,  das 
ift  .  kvrtze,  vnd  in  ein  luftigs  Gefpâch  verfafte 
Befchreibung  des  vnuerfônlichen  Kriegs,  vnd 
vnchriftlichen  Lebens  der  genanten  Euange- 
lifchen ,  Reformirten  vnd  Brader  in  Chrifto. 
Aufs  einem  kleinen  Niderlândifchen  Buchlein 
in  Hochteutfch  vbergefetzt,  vnd  mehrentheils 
ferner  zufammen  gezogen,  durch  F.  Ioannem 
Munch...  Colin,  Arnoldt  Kempens,  1615.  In-80. 

Idem.  Münfter,  Lambert  Rafsfeldt,  1617.  In-80. 

Idem.  Côllen,  Balthasar  Neuwirth,  1751.  In-80. 

XLIII. 

'  Dialoghe  oft  ’t  samensprekinghe  over  de  solemnelle 
processie  des  H.  Sacrament  van  mirakelen 
jaerlijcx  te  Bruessel  ghehouden,  ende  naemelyck 
in  dit  jaer  1610.  Bruessel,  Rutger  Velpius,  1611. 
In-80.  _  cité  dans  :  Biblioth.  dern.  édit., 
II,  col.  1533,  no  38. 


Idem.  En  latin  :  Dialogismvs  svper  annva  solemni 
pracessione  miracvlosi  SS.  Evchariftiæ,  quod 
Bruxellæ  adferuatur  Sacramenti  ...  a  ...  Coftero 
-belgicé  confcriptus  ...  latinè  publicatus  studio 
R.  P.  Theodori  Petrei  ...  Brvxellæ,  Godefr. 
Schouartius,  1629.  In-80.  —  L’épître  dédica¬ 
toire  et  la  traduction  sont  de  Jean  van  Blit- 
terswyck. 
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XLIV. 

H  et  niev  Testament  onses  Heeren  Iesv  Christi  met 
korte  uytlegghingen  door  Franciscvm  Costervm 
...  T’Antwerpen,  Ioachim  Trognæsius,  1614. 
In-fol.  —  Deux  éditions  différentes. 

XLV. 

Waerachtighe  historien  stichtighe  exempelen  ende 
sekere  miracvlen  in  verfcheyden  landen  ende 
tijden  ghefchiedt  van  de  H.  Moeder  Godts  Ma¬ 
ria...  T’Hantwerpen,  Hieronymus  Verduffen, 
1615.  In-fol.  —  A  la  suite  de  :  Sermoonen  op 
aile  de  epistelen  van  de  son-daghen  van  den  ghe- 
heelen  iare  met  twee  sermoon-octaven  ...  door 
Franciscvm  Costervm  ...  T Antwerpen,Hier.  Ver¬ 
duffen,  1616.  In-fol. 

XLVL 

Epistola  P.  F.  Costeri  ad  Joannem  Simonem  cano- 
nicum  Insulensem.  Januar.  1588.  [Antverpias, 
Petrus  Jacobs,  1705].  In-fol.  —  Dans  :  (Liévin 
de  Meyere),  historiés  controversiarum  de  divines 
graties  auxiliis  sut  summis  pontifeibus  Sixto  V , 
Clemente  VIII  et  Pemlo  V,  libri  sex  ...  auctore 
Theodoro  Eleutherio  theologo,  pp.  ig  et  20.  Cité 
d  apres  :  Biblioth.  ...,  dern.  édit.,  II,  col.  1533, 

no  41.  ’ 

-Literæ  F.  Costeri  provincialis  ad  D.  Simonem  cano- 
nicum.  Antverpiæ,  Petrus  Jacobs,  1705.  In-fol. 
—  Id.,  pp.  20-23.  Id. 
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XLVII. 

"Declaratio  fidei  contra  hæreticos  Hollandos.  —  Cité 
dans  :  Biblioth.  ...,  II,  col.  1532,  n°  35. 

XLVIII. 

Catholiicke  sermoonen  op  de  evangelien  van  de 
sondaghen  naer  Sinxen  tôt  den  Aduent,  door 
Franciscvm  Costervm  ...  T’Hantvverpen,  Ioa- 
chim  Trognefius,  1598.  In-fol.  De  279  pp. 
chiffrées. 

Idem.  T’Hantvverpen,  Ioachim  Trognefius,  1606. 
In-fol.  De  279  pp.  chiffrées. 

Iderm  S.l.ni  n.d’impr.  [Antwerpen,  Ioach.  Trognae- 
sius,  s.  d.J.  In-fol.  —  C’est  l’édition  de  1598  ou 
celle  de  1606  sans  le  titre  principal. 

Idem.  T’Hantwerpen ,  Ioachim  Trognefius,  1618. 
In-fol.  Dans  :  Catholiicke  sermoonen  op  de 
epistelen  ende  evangelien  van  de  sondagen  naer 
Sinxen  tôt  den  Aduent,  door  ...  Costervm  ... 

*Idem.  [T’Antwerpen,  Cæs.  Joach.  Trognæsius,  1656]. 
In-fol.  Dans  :  Catholiicke  sermoonen  op  d’epis- 
telen  ende  evangelien  der  sondaghen  van  het  ghe- 
heele  laer  door  ...  Costervm  ... 

Idem.  En  latin  :  R.  P.  Francisci  Costeri  ...  con- 
ciones  :  jn  evangelia  a  dominica  I.  poft  feftum 
SS.  Trinitatis  vfque  ad  Aduentum  ...  Coloniae 
Agnppinae,  Antonius  Hieratus,  1608,  In-40. 

Idem.  Coloniæ  Agrippinæ,  Ant.  Hieratus,  1613. 

In-80.  Pars  I.  des  Conciones  in  evangelia 
[■ dominical  ia ]. 
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Idem.  Colonise  Agrippinæ,  Ant.  Hieratus,  1626. 
In-80.  —  Id. 

XLIX. 

Vierthien  catholiicke  sermoonen  op  de  evangelien 
der  sondaghen  van  den  Aduent  tôt  den  Vaften 
door  Franciscvm  Costervm  ...  T’Hantvverpen, 
Ioach.  Trogneûus,  1601.  In-fol.  De  295  pp. 
chiffrées.  —  Un  exemplaire  avec  simple  faux 
titre  passe  quelquefois  comme  édition  sans  date. 

Idem.  .[Antwerpen,  Joach.  Trognaesius,  s.  d.  (c. 
1606)].  In-fol.  De  295  pp.  chiffrées. 

Idem.  T’Hantwerpen,  Ioachim  Trognefius,  1618. 
In-fol.  —  Dans  :  Vierthien  catholiicke  sermoonen 
op  de  epistelen  ende  evangelien  dey  sondaghen  van 
den  Advent  tôt  den  Vajîen  ... 

*Idem.  T’Antwerpen,  Cæs.  Joach.  Trognæsius,  1656. 
In-fol.  —  Dans  :  Catholiicke  sermoonen  op 
d’ epistelen  ende  evangelien  der  sondaghen  van 
het  gheheele  iaer  door  ...  Costervm  ... 


Idem.  En  latin  :  R.  P.  Francisci  Costeri  ...  con- 
ciones  :  jn  evangelia  a  dominica  I.  Adventus 
vfque  ad  quadrageûmam  ...  ex  belgico  idiomate, 
latinitate  donatae  ...  Coloniae  Agrippinae,  Ant. 
Hieratus,  1608.  In-40. 

Idem.  Coloniae  Agrippinae,  Ant.  Hieratus,  1613. 
In-80.  —  Pars  IL  des  Conciones  in  evangelia 
[dominicalia]. 

Idem.  Coloniæ  Agrippinæ,  Ant.  Hieratus,  1626. 

In-80.  —  Id. 
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L. 

Viifthien  catholiicke  sermoonen  op  de  evangelien 
der  sondaghen  van  den  Vaften  tôt  de  H. 
Driivvldicheyt  door  Franciscvm  Costervm  ... 
T’Hantvverpen,  loachim  Trognefius,  1604. In-fol. 
De  509  pp.  —  Un  exemplaire,  avec  le  simple 
faux  titre,  peut  passer  comme  édition  sans  date. 
Idem.  T’Antvverpen,  loachim  Trognæfius,  1617.  In- 
f°i*  Dans  :  V Hftien  catholiicke  sermoonen  op 
d'epistelen  ende  evangelien  der  sondaghen  van  den 
V ajl en  tôt  de  H.  Driivvldicheydt  . . . 

Idem.  T’Hantwerpen,  loachim  Trognefius,  1618. 
In-fol.  —  Id. 

Idem.  1  Antwerpen,  Cæs.  Joach.  Trognæsius,  1656. 
In-fol.  —  Dans  :  Catholiicke  sermoonen  op  d’episte- 
len  ende  evangelien  der  sondaghen  van  lut  gheheele 
iaer  door  ...  Costervm  ... 


Idem.  En  latin  :  R.  P.  Francisci  Costeri  ...  con¬ 
çûmes  :  jn  evangelia  dominicalia,  ab  initio  qua- 
dragefimæ,  vfque  ad  dominicam  SS.  Trinitatis 
inclusiuè  ...  Coloniae  Agrippinae,  Ant.  Hiera- 
tus,  1608.  In-40. 

Idem.  Coloniae  Agrippinae,  Ant.  Hieratus,  1613. 

In-S°.  —  Pars  III.  des  Conciones  in  evangelia 
[dominicalia]. 

Idem.  Coloniae  Agrippinae,  Ant.  Hieratus,  1626. 
In-80.  —  Id. 
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LI. 

Catholiicke  sermoonen  op  d’epistelen  van  de  sonda- 
ghen  na  Sinxen  tôt  den  Advent  door  Franciscvm 
Costervm . . .  [Antwerpen,  J oachim Trognaesius] , 
s.  d.  [c.  1606?].  In-fol.  De  135  pp.  chiffrées. 

Idem.  T’Antwerpen,  Hieronym.  Verduffen,  1616. 
In-fol.  —  Dans  :  Sermoonen  op  aile  de  epistelen 
van  de  son-daghen  van  den  gheheelen  iare  met  twee 
sermoon-octaven  . . . 

Idem.  T’Hantwerpen,  Ioachim  Trognefius,  1618. 
In-fol.  —  Dans  :  Catholiicke  sermoonen  op  de 
epistelen  ende  evangelien  van  de  sondaghen  naer 
Sinxen  tôt  den  Aduent ... 

;'Idem.  T’Antwerpen,  Cæs.  Joachim.  Trognefius, 
1656.  In-fol.  —  Dans  :  Catholiicke  sermoonen 
op  d’epistelen  ende  evangelien  der  sondaghen  van 
het  gheheele  iaer  door  ...  Costervm  ... 

LU. 

Catholiicke  sermoonen  op  d’epistelen  der  sondaghen 
van  den  Advent  tôt  den  Vasten...  [Antw.,  Joach. 
Trognaesius],  s.  d.  [c.  1606?].  In-fol.  De  78 
pp.  chiffrées. 

Idem.  T’Antwerpen,  Hieronym.  Verduffen,  1616. 
In-fol.  —  Dans  :  Sermoonen  op  aile  de  epistelen 
van  de  son-daghen  van  den  gheheelen  iare  met  twee 
sermoon-octaven  ... 

Idem.  T’Hantwerpen,  Ioachim  Trognefius,  1618. 
In-fol.  —  Dans  :  Vierthien  catholiicke  sermoonen 
op  de  epistelen  ende  evangelien  der  sondagen  van 
den  Advent  tôt  den  Vajten  ... 
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'■'Idem.  T’Antwerpen,  Cæs.  Joach.  Trognæsivs,  1656. 
In-fol.  —  Dans  :  Catholiicke  sermoonen  op  d'e- 
pistelen  ende  evangelien  der  sondaghen  van  het 
gheheele  iaer  door  ...  Costervm  ... 

liii. 

Sermoonen  opalle  de  epistelen  van  deson-daghen  van 
den  gheheelen  iare  met  twee  sermoon-octaven 
d’eerste  van  t’H.  Sacrament  des  Autaers  d’an- 
der  van  de  H.  Moeder  Godts  met  fommighe 
van  hare  waerachtighe  miracvlen  befchreuen 
door  Franciscvm  Costervm  ...  T’Antwerpen, 
Hieronymus  Verduffen,  1616.  In-fol.  De  239- 
244-223-52  pp.,  sans  les  pp.  et  ff.  noncotés. 

La  première  des  trois  séries  de  sermons  a  été  ré¬ 
imprimée  à  Anvers, chez  Cés. -Joach. Trognesius, 
en  1656,  dans  :  Catholiicke  sermoonen  op  d' epi¬ 
stelen  ende  evangelien  der  sondaghen  van  het 
gheheele  iaer  door  ...  Costervm  ... 

LIV. 

Catholiicke  sermoonen  op  de  octave  van  ’t  H.  Sa¬ 
crament  des  Avtaers.  Ghemaeckt  door  Francis¬ 
cvm  Costervm...  T’Antwerpen,  Hieronymus 
Verduffen,  1616.  In-fol.  —  Fait  partie  de  l’ou¬ 
vrage  qui  précède. 

LV. 

Acht  sermoonen  ter  eeren  der  H.  Moeder  Gods  op 
de  acht  capitelen  van  Salomons  III.  boeck  ghe- 
noempt  Canticvm  Canticorvm  ...  T’Antwerpen, 
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Hieronymvs  Verdvssen,  1616.  In-fol.  —  Fait 
partie  du  même  ouvrage. 

LVI. 

Catholiicke  sermoonen  op  aile  de  heylichdaghen  des 
iaers  inhoudende  het  leuen  der  heyligen,  ende 
d’uytlegginge  der  epistelen  ende  euangelien, 
door  Franciscvm  Costervm  ...  T’Antvverpen, 
Ioachim  Irognæfius,  1616.  In-fol.,  2  parties. 
De  796  et  640  pp.  chiffrées. 

LVII. 

Viiftien  catholiicke  sermoonen  op  d’epistelen  ende 
evangelien  der  sondaghen  van  den  Vaften  tôt 
de  H.  Driivvldicheydt  door  Franciscvm  Coste¬ 
rvm  ...  T’Antvverpen,  Ioachim  Trognaefius, 
1617.  In-fol.  De  597  pp.  chiffrées. 

Idem.  T’Hantwerpen,  Ioach.  Trognefius,  1618. 
In-fol.  De  534  pp.  chiffrées. 

-Idem.  T’Antwerpen,  Cæs.  Joach.  Trognæsius,  1656. 
In-fol.  —  Dans  :  Catholiicke  sermoonen  op 
d’epistelen  ende  evangelien  der  sondaghen  van 
het  gheheele  iaer  door  ...  Costervm  ... 

LVIII. 

Catholiicke  sermoonen  op  de  epistelen  ende  evange¬ 
lien  van  de  sondagen  naer  Sinxen  tôt  den  Ad- 
uent,  door  Franciscvm  Costervm...  T’Hant- 
werpen,  Ioachim  Trognefius,  1618.  In-fol.  De 
365  pp.  chiffrées. 
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*Idem.  T’Antwerpen,  Cæs.  Joach.  Trognæsius,  1656. 
In-fol.  —  Dans  :  Catholiicke  sermoonen  op 
d' episielen  ende  evangelien  dey  sonâaghen  van 
het  gheheele  iaer  doov  ...  Costervm  ... 

LIX. 

Vierthien  catholiicke  sermoonen  op  de  epistelen  ende 
evangelien  der  sondagen  van  den  Advent  tôt  den 
Vaften.  Door  Franciscvm  Costervm  ...  T’Hant- 
werpen,  Ioachim  Trognefius,  1618.  In-fol.  De 
338  pp.  chiffrées. 

■  Idem.  T’Antwerpen,  Cæs.  Joach.  Trognæsius,  1656. 
In-fol.  —  Dans  :  Catholiicke  sermoonen  op 
d’ epistelen  ende  evangelien  der  sondaghen  van 
het  gheheele  iaer  door  ...  Costervm  ... 


LX.  / 

Schat  der  sermoonen  op  aile  de  daghen  des  Vastens. 
Door  Franciscvm  Costervm  ...  T’Hantvverpen, 
Cæs.  Ioach.  Trognæsivs,  1643.  In-fol.  De  364 
pp.  chiffrées. 

LXI. 

^Catholiicke  sermoonen  op  d’ epistelen  ende  evange¬ 
lien  der  sondaghen  van  het  gheheele  iaer  door 
Franciscvm  Costervm  ...  T’Antwerpen,  Cæs. 
Joachim  Trognæsius,  1656.  In-fol.  De  295-78- 
279-135-295  PP-  chiffrées.  —  Cité  dans:  Bi- 
blioth.  ...,  dern.  édit.,  II,  coll.  1525  et  1526. 
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LXII. 

:,'Postille  der  Ausslegung  aller  sontaglichen  Evangelien 
Francisci  Costeri,  aus  dem  Niderlândischen  ins 
Hochteutsch  gebracht.  Colnn,Ant.  Heyrat,i6io. 
—  Cité  dans  :  Biblioth.  ...,  II,  col.  1526. 

LXIII. 

R.  P.  Francisci  Costeri  ...  conciones  :  jn  evangelia 
[dominicalia]  ...  Coloniæ  Agripp.,  Ant.  Hiera- 
tus,  1608.  In-40,  3  vol.  —  Chacun  de  ces 
volumes  est  décrit  séparément,  parce  qu’ils  ne 
portent  pas  de  tomaison  qui  les  rattache  les 
uns  aux  autres.  Seul,  celui  qui,  dans  la  liste,  se 
trouve  cité  sous  le  no  L  porte  à  la  fin  :  Finis 
imius  Tomi  Primi.  Dans  les  autres  éditions  cette 
partie  vient  en  dernier  lieu. 

Idem.  Coloniæ  Agripp.,  Ant.  Hieratus,  1613.  In-80, 
3  vol.  —  Décrits  ensemble. 

Idem.  Coloniæ  Agripp.,  Ant.  Hieratus,  162 6.  In-80, 
3  vol.  —  Id. 

LXIV. 

Meditationes  de  vita  Christi  CLII.  In-80.  —  MS. 
in-80,  de  196  ff.,  appartenant  à  la  bibliothèque 
d’Amsterdam.  Le  catalogue  imprimé  de  cette 
collection,  t.  iv,  p.  961,  en  parle  de  la  façon 
suivante  :  «  Handschrift  op  papier,  uit  het  mid- 
den  der  zestiende  eeuw.  De  text  begint  na  het 
opschrift.  Méditât.  Prima  Joh.  10.  In  Principio 
erat  verbum  ...  Primo  ut  scias  quis  sit  cujus 


Fr.  COSTERUS.  Table. 


vitam  ...  en  eindigt.  Quid  in  die  judicij  dicet 
Christus  quem  sequi  noluisti  sed  daemonem. 
Hoewel  de  notent  van  den  schrijver  liierin  niet  ver- 
meld  is,  is  het  zonder  twijfel  het  zelfde  HS.  als 
dat,  voortkomende  in  den  catalogns  der  boeken  van 
Pastoor  Jacob  Buyck  —  wien  dit  blijkens  zijn 
stempel  vroeger  behoorde  — •  onder  den  titel  van  : 
Meditationes  Francisci  Costeri  de  vita  Christi, 
aliéna  manu  scriptae.  In  octavo.  In  membranis. 
Het  schijnt  dus  een  onuitgegeven  HS.  te  zijn  van 
den  bekenden  ijverigen  Jezuiet  ».  L’ouvrage  est 
complètement  différent  de  :  De  vniversa  historia 
dominicae  passionis  meditationes  qvinquaginta, 
mais  le  sujet  est  traité  de  la  même  façon. 

LXV. 

[Sermoonen  gepredikt  door  Franciscus  Costerus  in 
de  jaren  1592,  1593  en  1594].  MS.  in-fol.,  sans 
titre,  de  269  ff.  Il  appartient  à  la  bibliothèque 
de  Bourgogne.  Dans  le  catalogue  imprimé  des 
manuscrits  de  ce  dépôt,  no  614,  il  est  renseigné 
comme  autographe,  sous  le  nom  :  Costeri  Ser¬ 
moonen  gepredickt  in  ’t  jaer  1593.  Selon  toute 
probabilité,  il  est  au  contraire  de  la  main  de 
sœur  Catherine  Moleman,  religieuse  du  couvent 
de  Jéricho.  Des  nombreux  sermons  y  contenus, 
deux  ont  d’abord  été  recueillis  de  la  bouche  de 
Costerus  par  une  tierce  personne,  l’un  par  une 
laïque,  l’autre  par  Esther  Malcoet,  religieuse 
du  même  couvent.  Ils  ont  ensuite  été  recopiés 
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et  insérés  dans  le  présent  recueil.  La  majeure 
partie  a  pour  objet  l’explication  du  Cantique 
des  cantiques.  Les  divers  en-têtes  rapprochés 
les  uns  des  autres  montrent  à  toute  évidence 
qu  on  a  bien  réellement  à  faire  avec  une  œuvre 
de  Costerus.  Nous  en  reproduisons  quelques- 
uns,  soit  parce  qu’ils  mentionnent  le  nom  de 
1  auteur,  soit  parce  qu’ils  nous  apprennent  où 
et  quand  les  sermons  ont  été  prononcés  : 
Début  f.  i  r°  :  Dit  seymoon  is  ghepyedickt  in’t  jaey 
ons  Heeyen  M.  Ve.  XCIII.  des  woensdaeclis  na 
Sincxene  in  Sintey  Goelen  keyke,  van  den  eevweey- 
dighen  pater  dey  Societeyt  Iesu  ghenaemt  Costeyus. 
Ff.  30  vo  et  31  ro  :  Dit  was  ghepyedict  op  die 
scheedinghe  dey  apostelen  in  ons  cloostey  van 
Ihevico,  van  een  gheleeyt  man  ende  pviste  (sic)  wt 
die  Societijt  Ihesu,  ende  van  een  weylijke  joffyouwe 
wt  sijnen  mont  ghecomponeeyt  ende  gheseveuen, 
diet  doey  mijn  veysueck  mij  heeft  glieleent,  ende 
hebt  wt  den  haven  ghescyeuen,io  sustey  Katheyina 
Moleman  ...  F.  39  ro  :  Dit  seymoon  dat  hiey 
volcht  heeft  hij  ghepyedict  int  clostey  Sinte  Elisa- 
bet  op  den  sondach  naey  Ascencie  dach  int  jaey 
xcij.  F.  92  ro  :  Dit  nauolghende  seymoon  was 
ghepyedickt  op  Sinte  Maygayiten  dach  in  ons 
cloostey  van  Jheyico  An0  M.  Vc.xciij.  F.  118  r°  : 
Dit  is  ghepyedickt  op  die  seine  mateyie  ende  van 
den  seluen  heeye  op  Sint  Annen  dach  int  jaey  Ons 
Heeyen  M.  V c.  xciij.  in  ons  cloostey  van  Jheyico. 
F.  134  r°  :  Seey  coyt  hiey  naev  is  hij  naer  Roome 
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ghereijst  ende  is  wedeycommen  in  die  V astenen  int 
jaey  Ons  Heeren  M.  Ve.  xciiij.  op  Onser  Lieuey 
Vrouwen,  ende  deerste  wekc  daerna  is  hij  tôt  ons 
commen  veruolghende  sijn  materie,  beginnende  het 
tweede  capittel  van  Cantica.  F.  144  r°  :  Dit  ser- 
nioen  is  ghepyedict  den  30  dach  Meyte  int  jaey 
Ons  Heeyen  1594  van  den  eeyweydeghen  patey 
Costeyius,  ende  wt  sijnen  mont  gheschyeuen  van 
suster  H  ester  Malcoet,  religiose  in  ons  closter  van 
Jlierico.  F.  156  r°  :  Dit  nauolghende  sermoon 
was  ghepyedickt  op  Sinte  Maercus  dach  int  jaer 
Ons  Heeyen  M.  Ve,  xciiij.  F.  192  v°  :  ...  ghepye¬ 
dickt  op  den  hennisse  dach  den  22  Meij  1594 
patey  Costevius.  F.  203  r°  :  Ghepyedickt  den 
vijfsten  dach  van  Septembey  Anno  1594. 


Méditations  ordinaires  selon  l’ordre  des  iovrs  de  la 
fepmaine,  extraites  des  œuures  du  R.  P.  Fran¬ 
çois  Cofter  ...  Mons,  Charles  Michel,  1600. 

In-120. 


François  COSTERUS,  S.  J. 


GUIDE  POUR  LA  LISTE  QUI  PRÉCÈDE. 


Aflaet  (Tractaet  van- 

den),  XXVI.  —  des 

jubilæi,  XXVI. 

ANTwooRDE(Corte)seven 

apostaeten,  XXIII.  — 

op  Mera  deliratio  jesui- 

talis,  XLI.  —  (Cath.) 

aen  G.  Grevinchoven, 

XIV.  —  (Corte)  hond. 

loghenen,  XI.  —  op 

sent,  tegen  P.  Panne, 

XVI.  —  veur  eerste 
► 

deel  schildt  d.  cathol., 
XXVIII.  —  op  somm. 
tegenstell.,  XII. 
Apologia  pro  prima  p. 
enchiridii,  XXVIII.  — 
pro  sec.  p.,  XXX.  — 
pro  tert.  p.,  XXXI.  — 
adv.Lucam  Osiandrum, 
XXXVI.  —  cathol.  G. 
Grevinchov.,  XIV. 
Apologie  (Tweede)  op  G. 
Grevinchovens  boeck, 
XVIII. 

Apostaeten  (Corte  ant- 


woorde  seven),  XXIII. 

Assertionem  (Ad)  Calliæ 
responsio,  XIII. 

Ave  Maris  Stella.  IX. 

Augmentum  enchiridii  de 
sacramentis,  XXXIV. 

Berghe  (Godev.  v.  d.), 
trad.  Schildt  ...,  V. 

Bericht  veur  Jacob  van 
der  Meulen,  XXXIII. 

Betrachtung  derer  IV 
letzten  Dinge,  XXIX. 

BetrachtungenAvc  Ma¬ 
ris  Stella,  IX.  —  Leben 
Mariæ,  VI.  —  Leiden 
J.  Chr.,  VIL  —  Salve 
Regina,  VIII. 

Bewiis  der  cathol.  lee- 
ringhe,  XII. 

Boecxken  der  Broeder- 
schap,  IV. 

Brief  aen  G.  Grevinc- 
hoven,  XV. 

Broederschap  (Boecx¬ 
ken  cl.),  IV. 


Brüder  in  ChrivSto  (Le- 
ben  der)  ...,  XLII. 
Bulla  prof,  fidei,  IV. 
Cabinet  der  ghebeden, 
XXXII.  --  de  prières, 
XXXII. 

Callias  (A.).  Ad  asser- 
tionem  Call.  responsio, 

XIII. 

Camilli  (Cam.),  trad. 
Historia  délia  passion, 

VII. 

Canticum  canticorum 
(Sermoonen  op),  LV. 
Catecheses  (Piæ  et  soli¬ 
des)  ex  Costero,  IV. 
Catechismus,  XXV. 
Chapuis  (Gabr.),  trad. 

Méditât,  passion,  VII. 
Choses  dernieres  de 
l’homme,  XXIX. 
Christi  (De  vita),  medi- 
tationes,  LXIV. 
Christo  (Vida  de),  VII. 
Cock  van  Enchuysen  (W  e- 
derlegginghe  v.  de  be- 
antw.  v.),  XXXIII. 

—  Tweede  wederlegg., 
XXXVII. 

Compagnie  (Livre  de  la), 

IV. 

Conciones  in  evang.  do- 
minicalia,  LXIII.  —  in 


evang.  dom.  Adventus- 
Quadrages.,  XLIX.  — 
evang.  dom.  quadrag. 
SS.Trinit.,  L. — evang. 
dom.  SS.  Trinit.-Ad- 
vent,  XLVIII. 

Confrérie  (Livre  de  la) 
de  la  Vierge,  IV. 

Congrégation  (Livre  de 
la)  de  la  Vierge,  IV. 

Coton  (Voorsprake  tus- 
schen  P.)  &  H.  Gigord, 
XL. 

Declaratio  fidei  contra 
hær.Hollandos,XLVII. 

Deliratio  (Antwoorde 
op  Mera)  jesuitalis, 

XLI. 

Demonstratio  (Comp.) 
veteris  fidei,  XII. 

Dialoghe  processie  H. 
Sacramentvan  mirake- 
len,  XLIII. 

DiALOGHEN(Twee),Chris- 
tus,  Costerus,  Gaspar 
Grevinch.,  XIX. 

Dialogismus  processio 
miraculosi  Sacramenti, 
XLIII. 

DiNG(Die  vier  letfte)  dess 
Menschen,  XXIX. 

Disputatie  fondament 
ketteryen,  XLI. 


Duval,  trad.  Sommaire 
des  points  controversés, 

V. 

Ecclesia  (De),  XXXI. 
Eckius,  V. 

Enchiridii  (Augment.)  de 
sacramentis,  XXXIV. 
Enchiridii  (Apologia  pro 
prima  parte),  XXVIII. 

—  pro  sec.  p.,  XXX. 

—  pro  tert.  p.,  XXXI. 
Enchiridion  controv.,V. 
Epistola  ad  Fr.  Gom- 

marum,  XXI.  —  ad  G. 
Grevinchov.,  XXII.  — 
ad  Jo.  Simonem,XLVI. 
Eucharistiæ  (De  unica 
specie),  I. 

Evangelischen  (Leben 
der)  ...,  XLII. 
Evangelium  reforma- 
tum,  XLII. 

Exercitium  christ,  pie- 
tatis,  XXXVIII. 
Fugger  (Max),  trad.  Die 
vier  letste  Ding  dess 
Menschen,  XXIX. 
Ghebeden  (Cabinet  d.), 
XXXII. 

Gigord  (Voorsprake  tus- 
schen  H.)  en  P.  Coton, 
XL. 

Gomarus.  Apologia  pro 


prima  p.  encheridii  con¬ 
tra  G.,  XXVIII.  —  pro 
sec.  p.,  XXX.  —  pro 
tert.  p.,  XXXI. 

—  (Antw.  eerste  deel 
schildt  tegen), XXVIII. 

—  (Verantw.  tweede  d. 
schildt  tegen),  XXX. 

— .  Epistola  ad  G.,  XXI. 

— -  (Send-brief  aen  Fr.), 
XXIV. 

GREVINCHOVENjChl'istUS, 
Costerus.  Twee  dialo- 
gen,  XIX. 

Grevinchoven.  Apologia 
cath.  ad  lib.  G.,  XIV. 

—  (Cath.antw.  aen), XIV. 

—  (Tweede  apologie  te- 
ghen),  XVIII. 

- —  (Brief  aen),  XV. 

—  (Epist.  ad),  XXII. 

—  (Sendt-brief  aen), 
XXII. 

—  (Seyndtbr.  aen),  XX. 

— ,  Christus,  Costerus. 

Twee  dialogen,  XIX. 

Hæreticos  (Declar.  fidei 
contra)  Hollandos, 
XLVII. 

Rail,  holy  Queen!  Mé¬ 
ditations,  VIII. 

Handbuchlein  christli- 
cherUnderrichtung,lV. 


Hipwel  (James),  VII. 

Historia  Dei  immortalis, 
VII.  —  domin.  passio- 
nis,  VIL 

Historien  miraculen  H. 
Moeder  Godts,  XLV. 

Holland  (Seyndt-brief 
aen  de  Staten  v.),  XV. 

Hollandos  (Declar.  fidei 
contra  hær.),  XLVII. 

Horstius,  de  cultu  sanc- 
torum,  III.  —  de  unica 
Euchar.  specie,  I.  — 
de  traditionibus,  II. 

Indulgences  (Traité 
des),  XXVI. 

Institutiones  piæ  et 
christ.,  IV. 

Institutions  chrét.  et 
cathol.,  IV. 

—  chrestiennes  (Traitte 
des),  XXIX. 

Jesu  Christi  (Passie), 
VII.  —  (Leiden),  VII. 

Jubilæi  (Af-laet  ter  oor- 
saecken  des),  XXVI. 

Ketterijen  (Fondament 
d.),  t’samensprekinge, 
XLI. 

Kock  (P. P.). Voir  :  Cock. 

Leben  der  H.  Maria,  VI. 

Leeringe  (Corte  christ.), 
XXV. 


Leven  v.  Maria,  VI. 

Libellus  Sodalitatis,IV. 

Literæ  ad  D.  Simonem, 
XLVI. 

Livre  Compagnie,  IV. — - 
Confrérie,  IV.  —  Con¬ 
grégation,  IV. 

Madridius  (Cort  onder- 
wijs  wt  Costerus  en 
Christ.),  IV. 

Maius  (Gui.),  trad.Enchi- 
ridion  controv.,  V. 

Maria  ou  Marie.  Broe- 
derschap ,  IV.  V.  — 
Confrérie,  IV.  V.  — 
Sodalitas,  IV.  V.  —  So- 
dalitet,  IV.  V.  —  Le¬ 
ben,  VI.  —  Leven,  VI. 
—  Vie,  VI.  — Vita,  VI. 
—  Historien  ende  mi¬ 
raculen,  XLV. 

Mauritius  (Ondersoeck 
moordt  op),  XVII. 

— .  Sica  tragica  Mauritio 
intentata,  XVI. 

Meditaciones  vida  Chri- 
sto,  VIL  —  de  N.  Se- 
nora,  VI. 

Meditatien  leven  Maria, 
VI.  —  passie,  VIL  — 
Salve  Regina,  VIII. 

Méditations  délia  pas¬ 
sion,  VIL  • —  sopra  il 
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Salve  Regina,  VIII.  — 
délia  Vergine,  VI. 

Meditationes  Ave  Maris 
Stella,  IX.  —  de  iv  no- 
vissimis,  XXIX.— pas- 
sio  domin.jVII. — Salve 
Regina,  VIII. —  de  vita 
Christi,  LXIV.  —  de 
vita  M.  Virg.,  VI. 

Méditations  on  «  Hail, 
holy  Queen  »,  VIII.  — 
selon  l’ordre  des  jours, 
LXVI.  —  passion  N. 
S.,  VII.  —  passion  of 
Christ,  VII.  —  Salve 
Reg.,  VIII.  —  vie  Ma¬ 
rie,  VI. 

Meditazioni  Ave  Maris 
Stella,  IX. 

Meulen  (Bericht  veur  Ja¬ 
cob  van  der),  XXXIII. 

—  (Toetssteen  vande 
apost.  successie  Jac. 
Pieterssens  vander), 
XXVII. 

Miraculen  van  de  H. 
Moeder  Godts,  XLV. 

Molen  (Jac.  Pieterssen 
vander).  V.  :  Meulen 
(Jac.  v.  d.). 

Münch  (Jo.)  trad.  Evan¬ 
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•  [COSTER  (Samuel)?], 
i  Amsterdam,  Guill.  Jansz.  1613. 

|  sPel  van  Tiisken  Vander  Schilden.  Op 
j  ’t  fpreeckwoordt  : 

Luy,  Lecker  en  veel  te  meughen, 

Dat  zijn  drie  dinghen  die  niet  en  deughen. 
j  {Armes  de  la  ville  d'Amsterdam). 
i  Amsterdam ,  By  Willem  Ianfz.  op 

i  waeter,  inde  vergulde  Sonnewyfer.  Anno 

cio  ioc  XIII. 

In-40,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  A2  -  F3  [F4], 
24  ff.  Car.  goth. 

Ff.  [A]  ro  -  A3  v°  :  titre,  blanc  au  v°  ;  préface  ou 
Voorreden...,  et  liste  des  personnages.  Les  person¬ 
nages  sont  ".Rederijcker  Kijcker",  Tijjken  vander  Schil¬ 
den  y  V  r  ont  j  en  vander  Schilden  y  Luy  et  Lecker  y  res¬ 
pectivement  domestique  et  servante  des  vander 
Schilden  ;  Ian  Rap  et  son  compagnon,  viveurs ;  un 
paysan;  Roo  Roe,  écoutète;  un  cabaretier;  Vrcuon- 
befcheyts,  cabaretière;  un  chanteur  et  deux  gamins. 

Ff.  [A  4]  ro  -  [F  4]  vo  :  [Spel  van  Tiisken  Vander 
Schilden J. 

La  préfacé  est  un  dialogue  entre  deux  personnes, 
Rederijcker  ou  Rhétoricien,  et  Kijcker  ou  Spectateur. 
Rederijcker  invite  les  spectateurs  à  prendre  leurs 
places.  Kijcker,  un  vieillard,  s’étant  plaint  de  ne  pas 

Amsterdam  :  bibl.  univ. 

La  Haye  :  bibl.  roy. 

Haarlem  :  bibl .  ville. 

Utrecht  :  bibl.  univ. 

Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 

Gand  ;  bibl.  univ. 


(Sam.  COSTER),  Tiisken  Vander  Schilden.  1613. 


voir  la  ou  il  est,  Rederijcker  engage  le  public  à  montrer 
des  égards  pour  la  vieillesse,  à  imiter  sous  ce  rap¬ 
port  les  Lacédémoniens  plutôt  que  les  Athéniens, 
puis,  sur  la  demande  de  Kijcker,  il  expose  briève¬ 
ment  le  sujet  de  la  pièce. 

Le  Spel  est  une  comédie  en  cinq  actes  ou  plutôt 
en  cinq  parties,  retraçant  la  vie  et  la  fin  malheureuse 
de  Tijfken  vander  Schilden. 

Première  partie  :  Tijsken,  gentilhomme  habi¬ 
tant  La  Haye,  donne,  par  l’intermédiaire  de  Luy, 
rendez-vous  à  Ian  Rap. 

Deuxième  partie  :  Vron  onbefcheyts  vient  récla¬ 
mer  auprès  de  la  dame  vander  Schilden  le  payement 
des  dettes  contractées  par  Tijsken.  Éconduite,  elle 
fait  un  tapage  infernal  à  la  porte.  Lecker  intervient, 
et  la  force  à  la  retraite,  en  lui  jetant  sur  la  tête  le 
contenu  du  traditionnel  vase  de  nuit. 

Pendant  ce  temps  Tijsken  et  Ian  Rap ,  sont  au 
cabaret,  buvant  et  jouant.  Comme  ils  n’ont  pas  de 
quoi  payer,  ils  filent  à  l’anglaise,  avec  le  secours  de 
Luy. 

Troisième  partie  :  Luy  et  Lekker ,  qui  causent 
entre  eux  du  mauvais  état  des  affaires  de  leurs  maî¬ 
tres,  assistent  par  hasard  à  une  dispute  de  cabaret  : 
un  paysan  se  débattant  contre  un  cabaretier  mal¬ 
honnête.  Tijsken ,  à  bout  de  ressources,  s’est  mis  à 
la  tête  d’une  bande  de  voleurs  de  grand  chemin,  et 
prend  congé  de  sa  femme. 

Quatrième  partie  :  Dame  vander  Schilden  vit 
largement  du  produit  des  rapines  du  nouveau  capi- 
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taine,  sans  compter,  sans  souci,  comme  si  la  noce 
devait  durer  toujours. 

Un  paysan  vient  dénoncer  la  retraite  de  Tijsken  à 
Roo  Roe.  Celui-ci  se  met  aussitôt  en  campagne,  tend 
un  piege  au  bandit,  qui,  abandonné  des  siens,  est 
bientôt  arrêté  et  enfermé  à  Delden. 

Cinquième  partie.  Ian  Rap  apprend  à  la  dame 
vander  Schilden  la  triste  nouvelle.  Malgré  les  mé¬ 
chants  conseils  de  son  domestique  et  de  sa  servante, 
elle  prend  la  résolution  de  sauver  son  mari,  dût-elle 
consacrer  tout  son  avoir  à  payer  la  rançon. 

Le  paysan  qui  a  trahi  Tijsken  en  est  à  se  demander 
s  il  ne  ferait  pas  bien  de  solliciter  la  place  de  bour¬ 
reau,  quand  la  dame  vander  Schilden,  passant  par 
là,  le  prie  de  lui  indiquer  la  ville  de  Delden. 

Arrivée  devant  la  prison,  elle  appelle  son  mari  à 
haute  voix.  Tijsken  passe  la  tête  par  les  barreaux, 
et  reconnaissant  sa  femme,  il  lui  reproche  son  luxe 
et  ses  dépenses  exagérées,  les  seules  causes  que 
lui  Tijsken  est  en  prison.  A  ce  sanglant  outrage,  elle 
refoule  tout  sentiment  généreux,  et  abandonne  le 
bandit  à  son  sort. 

Bientôt  apres,  on  chante  dans  la  rue  les  aventures 
de  Tijsken.  Le  capitaine  est  mené  au  supplice,  la 
sentence  est  lue  a  haute  voix,  et  le  bourreau  fait  la 

morale  au  peuple,  ou  plutôt  aux  spectateurs  de  la 
pièce. 

Le  Besluyt,  a  la  fin,  est  encore  une  leçon  de 
morale,  sous  une  autre  forme. 

La  pièce  en  vers  est  sans  nom  d’auteur.  On  l’attri- 
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bue  généralement  à  Samuel  Coster,  en  partie  à  cause 
de  certaines  analogies  de  style  qu’elle  présente  avec 
le  Boere-klvcht  van  Teeuwis  de  boer,  en  partie  parce 
qu’on  la  rencontre  dans  toutes  les  collections  des 
œuvres  de  ce  poète.  (Voir  :  Catalogus  of  register  dey 
nederlandsche  tooneeldichteren  ...,  Delft,  P.  vander 
Kloot  1743,  p.  27;  Naamrol  der  nederduit- 
sche  tooneelspellen  ...  nagelaeten  door  ...  Mr.Johan 
vander  Marck  . . . ,  Leiden,  1774,  no  1 69  ;  J onckbloet, 
geschiedenis  der  nederlandsche  letterkunde,  Groningen, 
1870-72,  II,  pp.  137-139;  Sam.  Coster’s  werken 
uitgegeven  door  ...  Kollewijn,  p.  491). 

Le  sujet  est  emprunté  à  la  chanson  :  Van  Thijsken 
vanden  schilde ,  qui  figure  dans  :  Een  schoon  liede- 
kens  boeck  ...,  Anvers,  Jean  Roulans,  15441. 

En  lisant  notre  analyse,  on  s’apercevra  sans  peine 
que  l’auteur,  quel  qu’il  soit,  a  largement  usé  de  la 
liberté  qu’on  prenait  à  cette  époque  au  théâtre  avec 
l’unité  de  lieu  :  dans  la  cinquième  partie,  pour  ne 
parler  que  de  celle-là,  la  dame  vander  Schilden  est 
successivement  à  La  Haye,  dans  le  voisinage  de 


1  La  réimpression  de  1855  de  ce  recueil  :  Antwer- 
pener  Liederbuch  vom  Jahre  1544  •••  herausgegeben 
von  Hoffmann  von  Fallersleben .  (pp.  88  et  89),  contient 
naturellement  aussi  cette  chanson,  laquelle  est  en 
outre  reproduite  par  le  dr.  R. -A.  Kollewijn  dans  son 
édition  des  œuvres  de  Coster,  pp.  491  et  492.  Le 
Liederbuch  de  1855  forme  la  pars  XI  des  Horae 
belgicae  de  Hoffmann  von  Fallersleben. 
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Delden,  et  à  Delden  même  devant  la  prison.  La 
scene,  pour  venir  en  aide  à  l’imagination  du  spec¬ 
tateur,  avait  alors  un  arrangement  spécial.  Nous 
renvoyons,  pour  de  plus  amples  détails  sur  cette 
matière,  à  l’ouvrage  :  Jonckbloet,  geschiedenis  der 
nederlandsche  letterkunde  in  de  zeventiende  eeuw,  Gro¬ 
ningen,  1889,  I,  pp.  360-361,  chapitre  XVIII  :  Hoe 
de  stukken  werden  vertoond. 


Samuel  Coster  naquit  à  Amsterdam  le  iôseptem- 
bre  1579)  vers  10  heures  du  soir.  Son  père,  Adrien 
Lenaertsz,  charpentier,  originaire  de  Montfoort, 
fut  un  ardent  zélateur  delà  nouvelle  religion;  il  ioua 
a  Amsterdam  un  rôle  assez  actif  lors  de  la  tourmente 
des  iconoclastes,  et,  après  les  troubles,  quand  les 
réformés  eurent  obtenu,  pour  y  exercer  leur  culte, 
l’église  des  Frères  Mineurs,  il  fut  chargé  d’y  remplir 
les  fonctions  de  sacristain.  C’est  en  cette  qualité 
qu’il  s’occupa  d’éloigner  du  temple  les  débris  des 
images  et  des  autels,  et  d’y  installer  les  chaises  et 
bancs  nécessaires  à  la  nouvelle  communauté. 

Lorsque  les  Catholiques,  revenus  de  leur  pre¬ 
mière  terreur,  ressaisirent  l’autorité,  il  dut  naturel¬ 
lement  prendre  le  chemin  de  l’exil.  Son  procès  fut 
instruit  en  son  absence. 

Il  fut  accusé  d’avoir  brisé  les  images  et  les  autels 
de  l’église  des  Frères  Mineurs,  d’avoir  servi  les  sec¬ 
taires  en  qualité  de  fossoyeur,  d’avoir  tenu  dans  la 
meme  eglise  une  boutique  de  nouveaux  psaumes, 
enfin  d’avoir  porté,  en  février  1567,  les  armes  contre 
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les  autorités.  Par  sentence  du  6  juin  156g,  le  Conseil 
des  troubles  le  condamna  à  une  peine  relativement 
légère  :  bannissement  du  pays,  avec  confiscation  de 
tous  ses  biens. 

Pendant  ce  temps,  Lenaertsz,  poussé  par  le 
besoin  ou  par  son  ardeur  religieuse,  se  mit  au  service 
des  Gueux  contre  l’étranger.  Il  assista,  entre  autres, 
à  la  bataille  de  Heiligerlee,  sous  les  ordres  de  Louis 
de  Nassau,  1568.  On  ignore  la  date  de  son  licencie¬ 
ment.  En  1572  il  devait  déjà  être  régulièrement 
établi  à  Embden,  car  il  s’y  maria  le  4  mars  de  cette 
année,  en  secondes  noces,  avec  Aertgen  Jans,  veuve 
du  duytce  moeriaen  d’Amsterdam. 

La  défection  de  la  ville  d’Amsterdam,  en  1578,  le 
ramena  dans  sa  patrie.  Ses  coreligionnaires  le  dési¬ 
gnèrent  de  nouveau  comme  sacristain,  cette  fois  de 
YOude  Kerk,  mais  il  ne  garda  ces  fonctions  que 
jusqu’en  1580,  époque  à  laquelle  il  reprit  son  ancien 
métier.  Toutefois  le  titre  de  Coster,  c’est  à  dire 
sacristain,  lui  resta  dans  la  suite,  et  passa  même  à 
sa  postérité. 

Samuel  Coster  fut  le  cinquième  enfant  d’Adrien 
Lenaertsz  et  d’ Aertgen  Jans.  On  ne  connaît  rien 
au  sujet  de  sa  jeunesse.  Celle-ci  pourrait  bien  ne 
pas  être  en  harmonie  avec  sa  vie  ultérieure,  car, 
lorsqu’il  se  fit  inscrire  à  l’université  de  Leiden, 
comme  étudiant  de  la  faculté  des  lettres  (12  mai 
1607),  il  était  déjà  dans  sa  vingt-huitième  année. 
Son  mariage  aussi  se  fit  dans  des  circonstances 
peu  ordinaires,  de  nature  à  affermir  cette  sup- 
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position.  Il  eut  lieu  dès  le  9  septembre  de  la  même 
année,  à  Naaldwijk,  où  les  deux  fiancés  avaient  leur 
domicile,  bien  que  elle,  la  demoiselle  Josine  Ael- 
brechts  van  Beuningen,  fût  de  La  Haye,  et  que  lui, 
dans  l’intérêt  de  ses  études,  dût  séjourner  à  Leiden. 

Quoi  qu’il  en  soit,  Coster  continua  ses  études  à 
l’université,  d’abord  en  lettres,  ensuite,  à  partir  du 
31  juillet  1608,  en  médecine.  Après  sa  promotion,  le 
30  avril  1610,  il  alla  s’établir  dans  sa  ville  natale. 
Il  y  fut  d’emblée  nommé  médecin  à  l’hôpital  de 
St-Pierre.  Trois  ans  après,  il  fut  en  outre  attaché,  en 
la  même  qualité,  à  la  prison. 

Le  soin  de  sa  clientèle  fut  loin  d’absorber  toute 
son  activité.  Conduit  par  les  habitudes  de  l’époque 
au  sein  de  la  Chambre  de  rhétorique  :  In  liefde 
bloeyende ,  dite  De  Onde  Kamer,  il  en  devint  bien¬ 
tôt  un  des  membres  les  plus  zélés.  Il  prit  part  aux 
exercices  poétiques  et  s’occupa  des  représentations. 
Ces  dernières  ne  l’attirèrent  pas  seulement  par  elles- 
mêmes,  mais  aussi  par  leur  but  humanitaire  :  elles 
se  donnaient  depuis  quelque  temps  au  profit  de 
l’hospice  des  veillards,  et  Coster  qui,  dans  l’exercice 
de  sa  profession,  voyait  la  misère  de  près,  ne  put 
qu’applaudir  à  cette  entreprise.  Avant  peu,  entraîné 
par  l’exemple,  il  s’essaya  comme  auteur  dramatique. 
La  Boere-klvcht  van  Teenwis  de  Boer  et  le  Spel  van 
Tiisken  Vander  Schilden x,  datent  de  ce  temps.  La  der- 


1  II  n’est  pas  prouvé  que  le  Spel  est  de  Coster, 
bien  qu’il  soit  toujours  cité  parmi  ses  œuvres. 
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nière  pièce  n’est  pas  sans  mérite;  la  première  peut 
soutenir  la  comparaison  avec  les  meilleures  comédies 
de  cette  époque. 

L 'Onde  Ramer  avait  toujours  été  la  plus  floris¬ 
sante  de  la  ville.  Maintenant  encore,  par  le  nombre 
de  ses  affiliés,  par  le  talent  de  quelques  uns  de 
ses  membres,  elle  l’emportait  sur  les  deux  Chambres 
brabançonnes ,  fondées  parles  émigrés  belges.  Malheu¬ 
reusement,  dans  les  dernières  années,  elle  avait  été 
travaillée  par  des  dissensions  intestines.  Né  de  ten¬ 
dances  différentes  sur  le  terrain  de  l’art  dramatique, 
le  désaccord  n’avait  pas  tardé  de  prendre  un  carac¬ 
tère  personnel.  Ceux  qui  ne  pouvaient  l’emporter 
par  de  bonnes  raisons,  cherchaient  un  appui  dans 
les  éléments  turbulents  qu’avait  attiré  la  vogue  de  la 
Chambre,  et  le  pouvoir  devint  bientôt  l’enjeu  de  la 
lutte.  Toute  discipline  disparut.  Les  acteurs  sé  dis¬ 
putaient  le  premier  rang.  Les  mécontents  s’acquit¬ 
taient  mal  de  leur  tâche,  s’ils  ne  rapportaient  leurs 
rôles,  ou  ne  refusaient  de  jouer  plus  longtemps. 

Les  conséquences  ne  se  firent  pas  attendre.  L’un 
après  l’autre,  les  membres  les  plus  paisibles  et  les 
moins  dévoués  s’abstinrent  de  paraître  aux  séances. 
Les  appels  à  l’union  restaient  sans  effet.  L’interven¬ 
tion  de  quelques  rhétoriciens  influents  ayant  égale¬ 
ment  échoué,  les  désertions  devinrent  plus  nom¬ 
breuses.  Hooft  à  son  tour  ne  parut  plus,  persuadé 
que  l’action  énergique  du  Magistrat  pouvait  seule 
sauver  la  Chambre. 

Dans  ces  moments  difficiles,  Coster  et  Brederoo 
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ne  désespérèrent  pas.  Étroitement  unis,  ils  parvin¬ 
rent  non  seulement  à  maintenir  les  représentations, 
mais  à  leur  assurer  une  vogue  inconnue  auparavant; 
elles  rapportèrent,  dans  l’espace  de  dix  mois,  du  2 
juillet  1615  au  mois  d’avril  1616,  la  somme  nette  de 
plus  de  deux  mille  florins,  abstraction  faite  des  ac¬ 
quisitions  en  costumes  et  autres  objets  qui  restaient 
la  propriété  de  la  Chambre. 

Coster  attribua  généreusement  le  principal  mérite 
de  cette  prospérité  à  son  ami  Ml  affirma  que,  pendant 
les  trois  années  que  Brederoo  avait  fait  partie  de  la 
société,  celle-ci  avait  payé  à  l’hospice  des  vieillards 
plus  que  pendant  toutes  les  années  antérieures.  Il 
aurait  pu  cependant,  sans  présomption,  s’attribuer 
une  part  égale  du  succès.  Son  Spel  van  de  Rijcke 
man,  une  pièce  de  circonstance,  est  de  cette  époque. 
Plusieurs  fois  représenté  en  peu  de  temps  (1615),  il 
contribua  à  rendre  populaire  la  loterie  qu’on  avait 
organisée  pour  augmenter  les  ressources  de  l’hospice. 

La  reprise  des  dissensions,  après  la  campagne  si 
brillante  de  1615-1616,  précipita  le  dénouement. 

Les  deux  vaillants  amis,  enfin  lassés,  se  séparèrent 
brusquement  de  leurs  confrères  pour  aller,  avec 
leurs  partisans,  fonder  une  nouvelle  société. 

La  date  exacte  de  cet  exode  n’est  pas  connue. 
Wybrants  croit  qu’il  eut  lieu  en  1615,  ce  qui  est 
évidemment  une  erreur.  Kollewyn  le  met  à  l’année 


1  Epître  dédicatoire  de  Coster,  imprimée  en  tête 
de  :  Aile  de  Spelen  van  Gerbrand  Adriaenss  Bredero . 
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1617,  mais  sans  citer  aucune  preuve  à  l’appui.  A  ce 
titre  son  assertion  est  encore  trop  précise.  Tout  ce 
qu’on  peut  affirmer,  c’est  que  la  scission  doit  être 
placée  entre  le  mois  d’avril  1616,  déjà  cité,  et  le 
ier  août  1617,  date  a  ^laquelle  Coster  et  les  siens 
posèrent  la  première  pierre  de  leur  théâtre. 

On  n  est  pas  plus  fixé  sur  les  circonstances  qui 
entourèrent  la  fondation  de  la  nouvelle  Chambre. 
L  épitre  dédicatoire  de  Coster,  imprimée  en  tête  des 
Spelen  de  Brederoo,  laisse  simplement  entrevoir  que, 
du  côté  des  Chambres  existantes,  on  fit  l’impossible 
pour  la  faire  échouer.  Wagenaar,  il  est  vrai,  rap¬ 
porte  encore  que  le  Magistrat  donna  aux  scission- 
naires,  pour  la  construction  de  leur  théâtre,  un  ter¬ 
rain  situé  sur  1  eKeizersgracht,  entre  la Beerenstraat  et 
la  Runstraat,  mais  Wybrants  conteste  le  fait,  et  cite, 
à  la  suite  de  son  histoire  du  théâtre  à  Amsterdam, 
deux  actes  pour  prouver  que  le  terrain  en  question 
fut  acquis  par  Coster  à  beaux  deniers  comptants  r. 

1  Les  deux  actes  en  question,  pp.  224  et  225, 
Bijlage  B ,  nos  1  et  2,  ont  trait  à  deux  questions  diffé¬ 
rentes.  Le  premier  est  l’acte  d’acquisition  du  terrain 
de  l’Académie.  Il  en  ressort,  d’après  nous,  que  le 
théâtre  était  déjà  construit,  lorsque  l’emplacement 
était  encore  la  propriété  de  Lambert  Lambertsz.  Le 
second  se  rapporte  aux  terrains  que  Coster  acheta 
aux  bourgmestres  et  trésoriers  d’Amsterdam,  pour  y 
bâtir  sa  maison.  Ces  terrains  touchaient  à  la  partie 
postérieure  de  l’Académie,  et  avaient  issue  sur  le 
Prinsengracht. 
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En  tout  cas  les  difficultés  furent  applanies,  et  l’on 
put  mettre  la  main  à  l’œuvre.  Les  travaux  furent 
pousses  avec  tant  d’ardeur  que,  peu  de  mois  après, 
ils  se  trouvaient  complètement  terminés.  Le  bâti¬ 
ment,  entièrement  en  bois  au-dessus  du  sol,  n’avait 
rien  d  imposant.  Néanmoins,  comparé  aux  autres 
scènes  d’Amsterdam,  il  constituait  un  réel  progrès, 
parce  que,  le  premier,  il  avait  été  construit  en  vue 
de  sa  destination  spéciale. 

L’inauguration  se  fit  avec  un  certain  éclat.  Le 
premier  jour  on  représenta  la  tragédie  de  G.  van  Ho- 
ghendorp  sur  la  mort  du  prince  d’Orange,  précédée 
d’une  pièce  de  circonstance  de  Suffridus  Sixtinus  : 
Apollo  over  de  inwydinghe  vande  Neerlandtsche  Aca¬ 
démies  de  Byecorf.  Le  jour  suivant,  on  donna  une 
représentation  du  Warenar,  la  comédie  si  populaire 
de  Hooft. 

La  nouvelle  création  fut  baptisée  du  nom  typique 
de  Nederduytsche  Academie ,  lequel  à  lui  seul  trahi¬ 
rait  les  aspirations  des  fondateurs,  si  nous  ne  les 
trouvions  ailleurs  exposées  en  détail.  Elle  ne  devait 
pas  être  une  simple  Chambre  de  rhétorique,  con¬ 
sacrée  a  la  culture  de  la  poésie  et  de  l’art  dramati¬ 
que;  elle  tiendrait  aussi  d’une  école  illustre ,  où  l’on 
enseignerait,  en  langue  néerlandaise,  les  sciences  en 
honneur  à  cette  époque  :  mathématiques,  astronomie, 
histoire,  philosophie,  art  de  la  danse,  mimique, 
medecine,  droit,  hébreu,  etc.  Malheureusement  cette 
dernière  partie  du  projet,  la  plus  grandiose,  ne 
reçut  qu’un  commencement  d’exécution.  On  organisa 
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l’enseignement  de  l’hébreu  et  des  mathématiques, 
mais  les  deux  cours,  comme  nous  le  verrons  plus 
loin,  succombèrent  bientôt  sous  les  attaques  des 
pasteurs  calvinistes. 

La  nouvelle  Société  se  distinguait  encore  d’une 
Chambre  de  rhétorique  ordinaire  par  une  seconde 
particularité.  Son  théâtre  était  la  propriété  exclusive 
d’un  de  ses  membres,  Samuel  Coster,  homme  éner¬ 
gique,  grand  ami  de  l’art  dramatique  et  chef  reconnu 
de  la  scission.  Elle  devait  forcément  subir  l’influence 
prépondérante  de  cet  homme,  avoir  les  mêmes 
amis,  combattre  les  mêmes  adversaires,  triompher 
ou  succomber  avec  lui.  Par  bonheur,  Coster  était 
aussi  un  cœur  généreux.  La  philanthropie,  qui  l’avait 
soutenu  pendant  ses  dernières  années  aux  Eglan- 
tieren,  restait  sa  grande  préoccupation.  Si  YOude 
Kamer  jouait  au  profit  de  l’hospice  des  vieillards, 
l’Académie  aurait  pour  mission  de  soutenir  l’orphe¬ 
linat  de  la  ville.  Avant  même  l’achèvement  des  nou¬ 
velles  constructions,  un  contrat  formel,  au  sujet  de 
l’emploi  de  la  recette,  intervint  entre  Coster  et  les 
régents  de  l’établissement.  Pendant  les  six  pre¬ 
mières  années  le  tiers  des  entrées  reviendrait  à 
l’orphelinat;  le  reste  serait  pour  Coster.  A  partir  de 
la  septième  année,  les  sommes  reçues  devaient  se 
partager  par  moitié  entre  les  deux  contractants, 
aussi  longtemps  que  Coster  s’occuperait  des  repré¬ 
sentations. 

L’Académie  de  Coster  eut,  dès  ses  débuts,  à  lutter 
contre  les  Chambres  existantes,  surtout  contre  celle 
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dont  elle  était  issue.  Ici  les  rivalités  étaient  com¬ 
pliquées  de  différences  de  tendances  et  d’anciennes 
rancunes  personnelles.  Elles  se  manifestaient  à  tout 
instant,  à  tout  propos,  aussi  bien  dans  la  vie  ordi¬ 
naire  que  sur  la  scène.  L’Académie  favorisait  à 
la  fois  la  comédie,  la  farce  traditionnelle,  et  la 
tragédie  ancienne,  plus  ou  moins  imitée  de  celle  des 
Grecs  et  des  Romains.  Elle  avait  pour  défenseurs 
naturels,  Coster  et  Brederoo.  L ’Oude  Katner  avait  le 
culte  du  genre  romantique.  Son  grand  champion 
était  le  chevalier  Dirck  Rodenburgh.  Celui-ci,  homme 
de  bonne  maison,  s’etait  depuis  un  certain  temps  fixé  à 
demeure  a  Amsterdam,  après  avoir,  à  la  faveur  de 
diverses  missions  officielles  ou  officieuses,  parcouru 
plusieurs  pays  de  l’Europe.  Il  avait  rapporté  de 
1  étranger  l’usage  du  monde,  la  connaissance  prati¬ 
que  de  plusieurs  langues,  des  manières  élégantes 
quelque  peu  exotiques,  beaucoup  d’expérience, 
encore  plus  de  présomption,  et  une  certaine  prédi¬ 
lection  pour  le  théâtre  espagnol.  Il  écrivait  avec 
facilité,  mais  dans  une  langue  obscure  et  désordon¬ 
née,  trahissant  des  influences  étrangères.  Ses  tragé¬ 
dies,  médiocres,  mais  pleines  d’emphase  et  d’action, 
avaient  1  heur  ae  plaire  au  public.  Ses  confrères  le 
regardaient  comme  un  grand  homme,  et  lui  marchan¬ 
daient  d’autant  moins  leur  admiration  que  sa  gloire 
illustrait  leur  Chambre  et  offusquait  l’Académie. 

Coster,  au  temps  où  il  était  son  confrère  à  1  ’Oude 
Kamer,  avait  déjà  glisse  dans  le  Rycke-man  quelques 
allusions  méchantes  à  son  adresse.  Brederoo  l’atta- 
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qua  à  son  tour.  Il  le  prit  comme  personnage 
principal  de  son  Spaenschen  Brabander  et  s’acharna 
à  ridiculiser  ses  travers  l.  Coster  de  son  côté,  s’atta¬ 
cha,  en  prose  et  en  vers,  à  critiquer  ses  tragédies, 
à  exposer  son  ignorance.  Le  chevalier,  trop  fier  pour 
répondre  directement,  riposta  en  produisant  de 
nouvelles  tragédies.  Ou  bien,  affectant  de  rester  dans 
les  sphères  sereines  de  la  théorie,  il  s’en  prit  à 
l’Académie  en  faisant  le  procès  à  la  farce  grossière, 
qu’il  qualifiait  d’immorale,  et  à  laquelle  il  opposa  la 
nécessité  d’une  littérature  plus  relevée,  capable  à  la 
fois  d’amuser  et  de  moraliser  le  peuple.  Hooft, 
même,  le  paisible  Hooft,  se  laissa  entraîner  un 
instant.  Abordant  résolument  le  genre  romantique, 
il  conçut  le  projet  de  mettre  en  tragédie  les  aventures 
d’Isabelle  et  de  Rodomont,  un  des  épisodes  les  plus 
sanglants  du  Rolando  furioso.  Il  voulait  se  mesurer 
directement  avec  YOude  Kamer,  sur  le  terrain  même 
où  elle  trouvait  ses  succès,  et  prouver  que  les  sujets 
modernes  ne  peuvent  que  gagner  à  être  traités  à  la 
manière  des  anciens.  Il  dressa  le  plan  de  la  pièce, 
termina  le  prologue  et  commença  le  premier  acte. 
Mais  il  s’en  désintéressa  tout  à  coup,  et,  soit  paresse 
soit  malice,  abandonna  à  Coster  le  soin  de  la  conti¬ 
nuer,  avec  la  mission  assez  délicate  de  défendre  le 
bon  droit  de  l’unité  de  temps  et  de  lieu,  dont  celui-ci 
ne  s’était  jamais  soucié.  L’affaire  traînant  en  lon- 


1  On  a  contesté  le  fait  dans  les  derniers  temps;  mais 
les  raisons  alléguées  ne  nous  ont  pas  convaincus. 
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gueur,  VOude  Kamer  finit  par  apprendre  ce  qui  se 
tramait  à  l’Académie.  Rodenburgh  aussitôt,  poussé 
par  ses  confrères,  s’empara  du  sujet  de  ses  adver¬ 
saires,  composa  une  tragédie  qu’on  peut  regarder 
comme  une  concession  faite  au  principe  des  trois 
unités,  la  termina  en  moins  de  quatre  jours,  la  publia 
et  la  fit  peut-être  représenter  avant  que  Coster  eût 
publié  et  représenté  la  sienne;  puis,  pour  bien  faire 
comprendre  qu’il  n’avait  pas  changé  d’opinion,  il 
reprit  aussitôt  sa  liberté,  sans  dédain  pour  la  théorie 
des  anciens,  sans  préférence  marquée  pour  la 
théorie  des  modernes  T. 


1  Dans  son  Eglentiers  poëtens  borjl-weringh,  Roden¬ 
burgh  donna  deux  fois  des  preuves  de  sa  modération. 
A  la  p.  189,  il  dit,  après  avoir  fait  l’éloge  des  acteurs 
de  VOude  Kamer  dont  il  était  membre:  Ghe-  (sic,  pour 
Ghelijck)  die  Brabantjche  helden  oock  uytmunten, 
defghelijckx  de  lof-waerde  Academie,  na  ick  onderricht 
ben  ( want  ik  met  kan  fpreken  van  ghezien,  maer  ge- 
hoort  te  liebben )  wenjchende  daer  in  te  moghen  volher- 
den,  en  dagelijckx  vermeerderen,  om  de  Ieughden  in 
Jtichtighe  en  leerlycke  bedryven  te  oeffenen,  zonder  op 
liun  toonelen  ontuchtighe,  oft  onJHchtighe  bedryven  te 
handelen ...  A  la  p.  340,  il  invite  la  seconde  Brabant- 
sche  Camer  et  l’Académie  à  prendre  part  aux  fêtes  du 
centième  anniversaire  de  l’institution  de  VOude 
Camer  :  Dies  zullen  wy  hier  by  voegen  200.  Klinck- 
dichten  gerymt  op  de  Zinne-beelden  va  G.  Rollenhagen, 
zo  zin-ryck  als  Jlichtich,  om  ’tfpits  te  bieden  aen  de 
Poeten-haeters ,  in  eere  der  kunft-lievende  liefhebbers 
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Ces  rivalités,  malgré  leur  côté  mesquin,  profitè¬ 
rent  à  l’art  dramatique.  Elles  atteignirent  toute  leur 
intensité  en  1620,  pour  cesser  subitement.  Leur  fin 
coïncide  avec  le  départ  probable  de  Rodenburgh  et 
la  supériorité  incontestée  de  la  nouvelle  Chambre. 

On  aurait  tort  de  croire  que  l’Académie  allait 
maintenant  entrer  dans,  une  ère  de  paisible  déve¬ 
loppement.  Presqu’au  lendemain  de  sa  fondation, 
elle  s’était  laissé  entraîner  dans  les  luttes  religieuses 
entre  les  Remontrants  et  les  Contre-remontrants,  et 
ces  luttes,  autrement  dangereuses  que  des  querelles 
entre  rhétoriciens,  devaient  durer  pendant  de  longues 
années. 

Jusqu’ici  il  n’est  pas  établi  d’où  partirent  les  pre¬ 
miers  coups.  Le  fait  est  que  la  Chambre  entière, 
sauf  quelques  rares  membres,  tenait  du  côté  des 
Remontrants,  tandis  que  les  ministres  gomaristes 
ne  négligeaient  aucune  occasion  de  discréditer  le 
théâtre  et  l’école  naissante  de  l’Académie. 

Coster,  à  la  tête  des  siens,  était  le  plus  ardent  de 
tous.  Il  défendait  la  tolérance  religieuse  et  la  supré¬ 
matie  du  pouvoir  civil  avec  toute  la  fougue  de  son 
caractère.  Dans  sa  tragédie  Iphigenia ,  qu’il  composa 

van  ’ thondertjaerige  Eglentier  In  Liefd  bloeyende, 
wiensdubbele  Guide- Bmy  loft  nu  den  ij.Seftemb.  1619 
op  ’t  prachtkhjl *  gecelebreert  behoort  te  werden,  zo 
door  het  zoet-geurighe  Lavendel  Wt  levender  jonft , 
als  Honigh-teelende-Bykens  uyt  Yver,  om  door  de 
drievuldicheyts  Sufterfchap  te  brallen  in  Amjleldam- 
fche  glorie. 
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vers  cette  époque,  il  mit  en  scène,  sous  les  dehors 
d’un  épisode  de  l’histoire  fabuleuse  de  la  Grèce,  les 
luttes  mêmes  qui  divisaient  le  pays.  Il  y  émit  des 
opinions  religieuses  d’une  hardiesse  étonnante.  Il 
s  y  laissa  aller  contre  le  clergé  à  des  violences  de 
langage  qui  dépassent  toutes  les  bornes.  Plusieurs 
auteurs  prétendent  qu’il  publia  son  œuvre  immé¬ 
diatement  et  qu’il  la  fit  représenter  dès  le  1er  nov.  de 
l’année  1617.  Jonckbloet,  dans  les  différentes  édi¬ 
tions  de  sa  Geschiedenis  dev  nederlandsche  letterkunde, 
conteste  ces  deux  points.  Il  prétend  que  la  pièce,  au 
témoignage  de  l’auteur  même  dans  son  Niemant  ghe- 
noemt,  niemant  gheblameert ,  ne  fut  ni  imprimée  ni 
représentée  avant  l’année  1620.  D’ailleurs,  selon 
lui,  elle  n’aurait  pu  l’être  en  1617,  sans  provoquer 
infailliblement  des  poursuites  de  la  part  du  premier 
bourgmestre,  Adrien  Pauw,  un  Contre-remontrant 
déterminé. 

Au  premier  abord,  on  serait  tenté  de  se  ranger  à 
l’avis  de  Jonckbloet  :  le  passage  invoqué  semble 
avoir  toute  la  portée  qu’il  lui  attribue;  les  Contre- 
remontrants  étaient,  en  1617,  tout-puissants  à 
Amsterdam,  et  l’on  ne  trouve  pas  trace  d’une  pour¬ 
suite  contre  Y  Iphigenia.  Ce  dernier  fait  ressort 
d’autant  mieux  que,  précisément  à  cette  époque,  le 
Consistoire  faisait  valoir  devant  le  Magistrat  ses 
griefs  à  l’égard  de  l’Académie.  Il  s’éleva  contre  la 
représentation  de  certaines  comédies,  qui  ne  pouvait 
être  ni  avantageuse  ni  édifiante,  réclama  la  suppres¬ 
sion  des  cours  de  mathématiques  et  d’hébreu,  mais 
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ne  souffla  mot  des  philippiques  de  Coster  contre  la 
présomption  du  Calvinisme  orthodoxe. 

Malgré  tout  cela,  l’opinion  contraire  est  en 
majeure  partie  fondée.  Ulphigenia  a  été  imprimée 
dès  1617.  L’édition  in-fol.  qui  porte  ce  millésime, 
est  d’une  authenticité  incontestable.  L’existence 
d’une  réimpression  in-40  au  même  millésime  ne  fait 
que  l’établir  davantage.  La  représentation  de  la 
pièce,  le  1er  novembre  de  la  même  année,  est  pro¬ 
bable  aussi,  mais  se  réduit  à  une  représentation 
privée,  donnée  devant  une  assistance  qui  partageait 
les  opinions  de  l’auteur.  C’est  à  elle,  selon  nous,  que 
se  rapporte  la  fameuse  carte  illustrée  et  non  datée, 
qui  porte  les  mots  : 

•  •  •  « 

Dat  zullen  vvy  alleene  ffielen  voor  die  luyden 

Die  H  Land  beminnen,  en  onf  ’  doen  ten  bejten  duyden. 

La  démarche  du  clergé  contre  l’Académie,  dont 
nous  venons  de  parler  en  passant,  eut  lieu  le 
30  novembre  1617.  Comme  elle  resta  sans  effet,  le 
consistoire  résolut,  dès  le  29  mars  1618,  de  revenir 
à  la  charge.  Plancius  et  Trigland,  deux  pasteurs  des 
plus  énergiques,  se  présentèrent  en  son  nom  devant 
les  bourgmestres,  pour  réclamer  ni  plus  ni  moins 
que  la  suppression  complète  de  la  Chambre  si 
détestée.  Le  magistrat,  en  présence  de  ces  préten¬ 
tions  grandissantes,  ne  savait  que  faire.  Malgré  son 
désir  de  complaire  à  son  parti,  il  n’osa  prendre  la 
responsabilité  d’une  mesure  qui  devait  entraîner  de 
grandes  pertes  pour  l’Orphelinat.  Il  remit  de  se 
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prononcer,  en  promettant  vaguement  de  réprimer 
les  excès. 

Dans  l’intervalle,  la  nouvelle  de  la  visite  prochaine 
du  Stathouder  vint  détourner  les  esprits  des  préoc¬ 
cupations  de  la  vie  ordinaire.  Toute  la  ville  bientôt 
semblait  ne  plus  songer  qu’à  recevoir  dignement  le 
prince.  Les  Chambres  de  rhétorique  se  mirent  en  de¬ 
voir  de  préparer  des  Vertooningen ,  c’est-à-dire  des 
scènes  allégoriques,  telles  qu’on  avait  l’habitude  d’en 
représenter  dans  des  cas  pareils.  A  l’Académie,  Coster 
lui-même  prit  la  direction  des  préparatifs.  Il  organisa 
pour  l’entrée  du  prince  Maurice,  le  23  mai  1618,  un 
cortège  naval  de  dix  bateaux,  représentant  la  gloire 
du  prince  et  l’union  intime  entre  la  maison  de 
Nassau  et  les  Provinces-Unies.  Maurice  en  fut 
charmé,  au  point  d’aller  le  lendemain  à  l’Académie, 
où  l’on  donnait  le  Geeraart  van  Velsen ,  précédé  d’une 
pièce  de  circonstance  :  les  mérites  de  la  maison 
d’Orange.  Le  24,  le  jour  du  départ,  le  même  cortège 
naval,  augmenté  de  dix  nouveaux  bateaux,  escorta 
le  prince,  et  comme  celui-ci  se  rendit  au  château  de 
Muiden  pour  y  honorer  Hooft  de  sa  visite,  les  Aca- 
démistes  l’y  suivirent  pour  y  représenter  en  son 
honneur  la  tragédie  Isabella  de  Coster.  Le  succès  de 
l’Académie  semblait  complet.  Il  devint  encore  plus 
apparent  par  les  bruits  malveillants  répandus  dans 
le  but  d’incriminer  les  intentions  des  organisateurs 
du  cortège.  Coster  en  prit  texte  pour  publier  une  des¬ 
cription  exacte  des  représentations  allégoriques.  Il  en 
dédia  la  première  édition  aux  bourgmestres.  Dans  la 
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seconde,  une  édition  populaire,  il  se  donna  le  plaisir 
d’annoncer  urbi  et  orbi  que  l’Académie  avait,  pour 
ses  fêtes,  dépensé  la  somme  considérable  de  100 
livres,  argent  de  Flandre. 

Quand  on  parcourt  la  pièce  de  circonstance  que 
l’Académie  fit  représenter  deux  mois  après,  lors  du 
premier  anniversaire  de  sa  fondation,  on  constate 
avec  étonnement  que  de  graves  événements  se  sont 
passés.  Les  cours  d’histoire  et  de  mathématiques, 
inaugurés  avec  tant  de  succès,  ont  été  supprimés  ou 
suspendus.  Les  autres  cours  ne  sont  pas  organisés 
et  ne  le  seront  pas  de  sitôt.  En  un  mot,  le  programme 
grandiose  de  la  Chambre  est  compromis,  bien  que 
Coster,  se  raidissant  contre  l’adversité,  rêve  pour 
l’avenir  la  reprise  de  l’œuvre,  complétée  cette  fois 
par  un  cours  de  droit  et  de  médecine. 

Le  coup  est  parti  des  pasteurs  gomaristes,  cela 
est  évident.  Mais  dans  quelles  circonstances?  Le 
Magistrat  a-t-il,  une  fois  les  fêtes  terminées,  exécuté 
simplement  ce  qu’il  avait  résolu  à  la  suite  des  récla¬ 
mations  de  Plancius  et  de  Trigland  ?  Ou  bien  le 
Consistoire  a-t-il  été  soutenu  par  le  prince,  et  toutes 
les  amabilités  de  celui-ci  à  l’égard  de  l’Académie, 
n’avaient-elles  d’autre  but  que  d’atténuer  la  mesure 
de  rigueur  prise  contre  elle?  Impossible  de  se  pro¬ 
noncer,  car  les  deux  suppositions  s’accordent  égale¬ 
ment  bien  avec  le  caractère  de  la  suppression  :  une 
demi-mesure,  prise  pour  donner  une  certaine  satis¬ 
faction  au  clergé  gomariste,  sans  menacer  l’existence 
de  l’Académie  en  tant  que  Chambre  de  rhétorique. 
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En  tout  cas,  l’Académie,  bien  qu’à  moitié  vaincue, 
n’en  continua  pas  moins  bravement  la  lutte.  Elle 
tira  de  la  comédie  et  de  la  farce  tout  le  parti  pos¬ 
sible  pour  harceler  ses  ennemis.  Non  contente  de 
faire  sur  la  scène  des  allusions  malignes  aussitôt 
soulignées  par  les  rires  du  public,  elle  désignait  ses 
adversaires  en  imitant  leur  marche,  leurs  gestes, 
leur  costume,  leur  façon  de  parler.  Parfois,  dans 
l’ardeur  du  ressentiment,  on  alla  jusqu’à  prononcer 
des  noms.  La  mesure  en  pareille  matière  est  toujours 
difficile  à  garder.  Ici,  elle  l’était  d’autant  moins  que 
l’initiative  partait  souvent  des  acteurs  mêmes,  habi¬ 
tués  à  chercher  un  succès  personnel  en  plaçant  un 
trait  de  leur  crû. 

Le  Consistoire,  instruit  de  ces  excès,  décida,  le 
29  mars  1619,  d’élever  de  nouveau  la  voix.  Ses  porte- 
parole,  dominus  Rolandus  et  l’échevin  Heemskerk, 
avaient  à  remontrer  aux  bourgmestres  qu’à  l’Aca¬ 
démie,  dans  les  représentations,  «  se  commettaient 
de  graves  licences  en  paroles,  gestes  et  autrement, 
au  grand  scandale  des  gens  honnêtes  ».  L’exagéra¬ 
tion  était  évidente;  on  n’aurait  pu  dire  davantage  si 
l’Académie  avait  été  un  antre  de  perdition.  Le 
Magistrat  jugea  de  même,  et  invita  simplement 
l’Académie  à  s’abstenir  de  toutes  personnalités. 

Coster  se  chargea  bientôt,  lors  du  second  anniver¬ 
saire  de  l’Académie,  de  montrer  aux  siens  qu’on  peut 
parfaitement  garder  son  franc  parler,  sans  désigner 
quelqu’un  en  particulier.  Dans  sa  pièce  de  circon¬ 
stance  :  Duytfche  Academi,  revenant  sur  la  question 
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des  cours  supprimés,  il  fait  paraître  sur  la  scène  sept 
des  Muses  bâillonnées,  images  des  sciences  empê¬ 
chées  de  faire  entendre  leur  voix.  Il  proteste  contre 
le  traitement  inique  dont  elles  sont  l’objet,  pro¬ 
clame  leur  innocence,  exprime  sa  confiance  dans  un 
avenir  meilleur;  puis,  s’en  prenant  aux  véritables 
auteurs  de  la  persécution,  il  flétrit  les  hommes  de  la 
chaire,  ces  faux  savants  qui  prétendent  se  réserver 
le  privilège  de  parler  au  peuple,  dans  la  crainte  que 
la  science  enseignée  par  d’autres  n’amoindrisse  leur 
prestige. 

L’élection  de  Regnier  Pauw  et  de  Frédéric  de  Vry, 
comme  premier  et  comme  quatrième  bourgmestre 
d’Amsterdam,  vint  bientôt  mettre  les  Académistes 
entre  deux  feux.  La  nomination  d’Adrien  Smout  en 
qualité  de  pasteur  aggrava  encore  leur  situation.  Ils 
crurent  devoir  agir  en  conséquence.  Même  les  fêtes 
du  Ier  août  ne  les  firent  pas  sortir  de  la  réserve 
qu’ils  s’étaient  imposée.  La  pièce  de  circonstance  de 
Coster,  qu’on  représenta  à  cette  occasion,  s’attaquait 
exclusivement  aux  intrigues  qui  s’ourdissaient  contre 
l’Académie  au  sein  des  Chambres  rivales. 

Toute  leur  circonspection  cependant  n’écarta  pas 
le  danger,  au  contraire.  Envisagée  comme  un  aveu 
de  faiblesse,  elle  ne  fit  qu’enhardir  ceux  à  qui  leur 
audace  en  avait  longtemps  imposé.  Un  beau  jour,  les 
voisins,  travaillés  par  les  pasteurs  Gomaristes, 
découvrirent,  avec  un  ensemble  étonnant,  que  l’Aca¬ 
démie  était  au  milieu  d’eux  une  cause  de  trouble  et 
de  désordre  qui  devait  disparaître.  Le  mouvement 
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s’étendit  jusqu’au  delà  du  canal,  aux  Elants-,  Pas- 
seerders-  et  Looiers  Graften,  dont  les  habitants 
demandaient,  avec  un  égale  ardeur,  la  dissolution  de 
la  Société.  Leurs  doléances  si  mal  fondées  qu’elles 
fussent,  trouvèrent  un  facile  écho  auprès  des  bourg¬ 
mestres.  Il  fallait  intervenir,  ils  en  convinrent,  mais 
ils  voulaient  y  mettre  une  certaine  forme.  De  grands 
intérêts  pécuniaires  s’étant  engagés  dans  la  con¬ 
struction,  du  consentement,  sinon  avec  le  concours 
du  Magistrat,  une  suppression  pure  et  simple  était 
inadmissible.  On  décida  (29  janvier  1621)  de  nommer 
des  commissaires  pour  traiter  avec  Coster  de  l’acqui¬ 
sition  des  bâtiments  qu’on  voulait  affecter  au  service 
du  culte  ou  à  un  autre  usage  quelconque. 

Les  choses  en  étaient  là,  quand  trois  jours  après, 
les  élections  vinrent  éliminer  du  collège  des  bourg¬ 
mestres  les  éléments  ultragomaristes.  Les  Acadé- 
mistes  se  sentant  sauvés,  retrouvèrent,  comme  par 
enchantement,  leur  belle  confiance  d’autrefois.  En 
moins  d’une  année  ils  soulevèrent  à  trois  reprises  des 
réclamations  au  sein  du  Consistoire.  Coster  menait 
la  campagne.  Il  commença  par  prononcer  devant  ses 
confrères  un  discours  agressif,  au  cours  duquel  il  osa 
dire  que  c’était  chose  déplorable  de  voir  la  chaire  de 
vérité  occupée  par  des  gens  qui,  comme  Smout,  y 
apportaient  le  mensonge.  Encouragé  par  l’indiffé¬ 
rence  des  autorités,  il  remit  à  l’étude  sa  tragédie 
Iphigenia ,  et  la  fit  représenter  le  1er  novembre  devant 
le  grand  public  : 

In  't  openbaar,  voor  volck  van  allerhande  flagh. 
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L’émotion  produite  en  vide,  mais  surtout  dans  le 
camp  ennemi,  fut  immense.  Les  bourgmestres,  saisis 
de  la  question  par  ds.  Rudolphus  et  ds.  Smout, 
durent  donner  au  moins  un  semblant  de  satisfaction 
à  leurs  réclamations.  L’auteur,  cité,  fut  engagé  à  plus 
de  retenue.  Sa  réponse,  qui  nous  a  été  conservée  par 
ses  adversaires,  est  caractéristique.  Elle  montre 
moins  une  soumission  absolue  à  un  ordre  donné, 
qu’un  engagement  passager  pris  en  considération  des 
temps  troublés.  «  Il  voulait,  »  disait-il,  «  se  con¬ 
former  aux  désirs  des  bourgmestres;  il  ne  dirait 
rien  qui  leur  déplût  pour  le  moment,  et  ne  parlerait 
pas  dans  des  circonstances  qu’ils  jugeraient  inop¬ 
portunes  ». 

L’année  qui  suivit  amena  de  grands  changements 
dans  les  rapports  entre  l’Académie  et  son  principal 
fondateur.  Coster,  pour  des  raisons  non  encore 
établies,  céda  son  titre  de  propriété,  embrassant 
terrain,  bâtiments  et  accessoires,  à  l’Orphelinat 
représenté  par  ses  régents.  Il  reçut  de  ce  chef  la 
somme  de  6850  florins,  indépendamment  d’une  hypo¬ 
thèque  de  330oflorinsI,  plus  trois  ans  d’intérêts,  que 
les  cessionnaires  prirent  aussi  à  leur  charge.  Jonck- 
bloet  croit  qu’il  n’en  vint  là  que  réduit  à  la  dernière 
extrémité  dans  sa  lutte  contre  le  clergé;  exagération 
évidente,  puisque  les  élections  de  1622  avaient  encore 
accentué  le  mouvement  contre  les  Gomaristes. 
Wybrants,  au  contraire,  voit  dans  cette  cession  la 


1  Wagenaar,  Amsterdam ,  in  zyne  opkomst,  aan- 
•was  ...,  édit.  in-8o,  VIII,  p.  738,  dit  3200  fl. 
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conséquence  d’une  rupture  entre  Coster,  Remon¬ 
trant,  et  son  oncle  Jean  Bogaert,  Contre-remontrant 
acharné.  L’oncle,  à  son  avis,  avait  mis  des  fonds  à 
la  disposition  de  son  neveu  pour  l’aider  à. construire 
les  bâtiments  de  l’Académie.  S’étant  brouillé  avec 
lui,  en  1622,  il  réclama  son  argent  et  força  ainsi 
Coster  à  vendre  sa  part  de  propriété.  Cette  opinion 
n’est  qu’une  supposition  gratuite,  non  basée,  et 
contredite  par  les  faits.  L’Académie  appartenait  en 
toute  propriété  à  Coster  seul.  Elle  était  grevée  d’une 
hypotheque  de  3300  florins,  mais  exclusivement  au 
nom  de  Lambert  Lambertsz.  Cela  exclut  l’idée  d’une 
dette  de  Coster  envers  son  oncle,  à  moins  d’admettre 
que  ce  dernier,  en  prêtant,  ait  refusé  toute  garantie. 
Pour  notre  part,  nous  croyons,  aussi  sans  pouvoir 
l’établir,  que  Coster,  instruit  par  la  décision  des 
bourgmestres  en  janvier  1621,  a  voulu  assurer  l’exis¬ 
tence  de  l’Académie,  en  liant  son  sort  encore  plus 
étroitement  aux  intérêts  de  l’Orphelinat. 

Quoiqu’il  en  soit,  le  nouvel  état  de  choses  coïncida 
avec  une  accalmie  de  plusieurs  années.  Les  pasteurs 
semblaient  avoir  désarmé.  L’Académie  continuait 
paisiblement  sa  mission  sous  la  responsabilité  des 
régents  de  l’Orphelinat.  Coster  resta  membre 
dévoué,  mais  ne  se  mêla  plus  directement  des 
représentations.  Il  fit  murer  immédiatement  la  porte 
et  la  fenêtre  qui,  chez  lui,  communiquaient  avec  le 
théâtre,  et,  a  quelque  temps  de  là,  il  alla  s’établir  au 
Blijehoek  l. 

1  II  demeurait  au  Blijehoek  le  26  mars  1626  quand 
il  se  fiança  à  Rebecca  van  Twenhuysen,  sa  seconde 
femme. 
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Lorsque  la  lutte  reprit  en  1625,  après  la  mort  de 
Maurice  de  Nassau,  elle  eut  d’abord  un  caractère 
plutôt  politique  que  religieux.  Le  premier  rôle  fut 
dévolu  au  poète  Joost  vanden  Vondel,  membre  de  la 
Chambre  brabançonne  Het  Wit  lavender  \  Celui-ci, 
malheureusement,  avec  beaucoup  plus  de  talent, 
n’avait  ni  le  tact,  ni  l’influence  de  Coster.  Au  lieu 
d’attendre  patiemment  du  nouveau  régime  le  retour 
de  la  tolérance,  il  ne  cherchait  qu’à  satisfaire  les 
vieilles  rancunes  de  son  parti.  Après  avoir  fait  et 
refait  l’éloge  des  principales  victimes  de  l’affaire 
Oldenbarneveldt,  il  osa  rêver  de  mettre  en  scène, 
dans  une  tragédie,  tous  ceux  qui  avaient  contribué  à 
la  condamnation  du  grand  pensionnaire.  La  pièce, 
à  peine  parue,  souleva  contre  elle  l’ancien  parti  du 
prince,  qui  se  confondait  avec  le  parti  gomariste. 
Ceux  qui  se  sentaient  atteints  criaient  d’autant 
plus  fort  qu’ils  pouvaient  poursuivre  leurs  pro¬ 
pres  inimitiés  sous  prétexte  de  venger  la  mémoire 
de  Maurice.  Si  on  les  avait  écoutés,  Vondel  aurait 
été  arrêté,  puis  transporté  et  jugé  à  La  Haye.  Il  y 
allait  de  la  vie  du  poète  audacieux.  Heureusement 
l’affaire  prit  une  tournure  moins  tragique.  Vondel, 
averti  du  danger  qu’il  courait,  se  tint  caché  pendant 
quelque  temps.  Le  Magistrat,  de  son  côté,  jaloux 
de  ses  privilèges,  se  réserva  le  jugement.  Puis  des 
influences  personnelles  intervinrent,  le  parti  remon- 


1  Vondel  était  téléobaptiste,  mais  il  tenait  le  parti 
des  Remontrants. 
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trant  se  remua,  et  finalement  le  coupable  s’en  tira 
avec  une  simple  amende  de  300  florins. 

Les  dissensions  politiques  devaient  fatalement 
raviver  les  haines  religieuses  mal  éteintes.  La  popu¬ 
lace,  travaillée  pendant  des  mois  par  des  prédica¬ 
tions  violentes,  se  porta  à  des  excès.  Elle  poursuivit 
les  Remontrants  à  coups  de  pierres  dans  les  rues,  et 
saccagea  la  maison  où  ils  tenaient  leurs  réunions 
(1626).  La  répression  fut  sanglante.  Elle  mit  fin  aux 
désordres,  sans  ramener  la  paix  dans  les  esprits.  Les 
pasteurs  continuaient  de  tonner  de  haut  de  la  chaire. 
Vondel  harcelait  ses  adversaires  par  des  satires,  mais 
devenu  prudent,  il  gardait  l’anonyme.  Coster  de  son 
côté,  reportant  sur  la  scène  Ylphigenia  qu’il  venait 
de  faire  réimprimer,  trouva  moyen  de  se  faire  encore 
une  fois  rappeler  à  l’ordre. 

Cependant  le  revirement,  qui  s’était  dessiné  dès 
1621,  allait  en  s’accentuant.  Chaque  nouvelle  élec¬ 
tion  amenait  au  pouvoir  un  nombre  plus  grand 
d’hommes  modérés.  Les  pasteurs  s’attaquèrent 
alors  au  Magistrat  même,  dans  l’espoir  de  l’inti¬ 
mider.  Ils  ne  firent  que  précipiter  leur  ruine.  Ayant 
cherché  à  débaucher  la  garde  bourgeoise,  ils  four¬ 
nirent  aux  autorités  l’occasion  de  procéder  sans 
ménagement.  Deux  de  leurs  plus  chauds  partisans, 
Charles  Lenaertsz.  et  Jean  Bogaert,  oncle  de  Coster, 
furent  bannis  pour  avoir  agi  contre  les  privilèges  de 
la  ville.  Cloppenburg,  ministre  gomariste,  dut  s’expa¬ 
trier  à  cause  de  sa  conduite  dans  la  question  de  la 
garde  bourgeoise.  Smout,  l’intraitable  Smout,  dont 
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l’attitude  était  ouvertement  séditieuse,  fut  à  son  tour 
expulsé  d’Amsterdam.  Trigland  enfin  fut  menacé  du 
même  sort. 

A  mesure  que  le  pouvoir  des  Contre-remontrants 
déclinait,  leurs  divers  ennemis  relevaient  la  tête.  Les 
Arminiens  reprirent  l’exercice  de  leur  culte  sans 
être  inquiétés  par  la  populace.  Dès  l’été  de  1630,  ils 
purent,  avec  l’approbation  tacite  du  Magistrat,  se 
construire  un  temple,  lequel  fut  inauguré  le  8  sep¬ 
tembre  suivant.  L’Académie  étendit  son  influence  en 
absorbant  la  Brabantsche  Camer  encore  existante.  Son 
humeur  batailleuse  lui  fit  mettre  au  concours,  par  la 
main  de  Vondel,  une  question  agressive  dirigée  contre 
les  pasteurs  qui  avaient  provoqué  le  pillage  de  1626, 
et  excité  la  garde  bourgeoise  à  la  désobéissance  : 
D’ Amsterdamsche  Akademi,  aen  aile  poeten  en  dichters 
dey  Vereenighde  Nederlanden,  Liefhebbers  van  de 
goude  Vryheid.  Le  désaveu  que  durent  lui  infliger  à 
cette  occasion  les  autorités,  ne  l’empêcha  pas  de 
donner  quelque  temps  après  (1630)  une  nouvelle 
représentation  de  Ylphigenia,  mise  au  courant  des 
derniers  événements  :  le  bannissement  de  Cloppen- 
burg  et  de  Smout,  la  menace  d’expulsion  faite  à 
Trigland.  Elle  eut  même  à  cette  occasion  un  succès 
inattendu  à  enregistrer,  car,  pour  la  première  fois,  la 
pièce,  bien  que  représentée  devant  le  grand  public, 
ne  souleva  aucune  réclamation. 

La  fusion  de  l’Académie  et  de  la  Brabantsche 
Camer  n’avait  pas  obtenu,  tant  s’en  faut,  l’approba¬ 
tion  unanime  des  membres  et  du  public  de  la  défunte 
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Chambre.  Soit  attachement  à  d’anciennes  traditions, 
soit  aversion  pour  les  Remontrants  de  Y  Académie, 
beaucoup  d’entre  eux  refusaient  obstinément  de 
passer  à  l’ennemi.  Un  instant,  leurs  plaintes  se 
confondirent  avec  les  récriminations  des  orthodoxes 
contre  la  fameuse  question  Vondel.  Mais  bientôt,  la 
première  effervescence  passée,  la  fusion  parut 
sous  son  vrai  jour,  comme  un  moyen  d’apaisement 
partiel. 

Les  autorités  prirent  texte  du  succès  obtenu 
pour  tenter  d’incorporer  aussi  à  l’Académie  YOude 
Camer.  L’entreprise  était  plus  difficile  à  cause  des 
anciennes  inimitiés  entre  les  deux  rivales.  On  en 
vint  cependant  à  bout,  à  force  de  ménagements. 
Conformément  à  une  convention  conclue  le  7  juillet 
iÔ32r,  la  société  élargie  gardait  le  nom  d’ Académie, 
mais  adoptait,  comme  devise,  les  devises  réunies  des 
deux  Chambres  :  Door  Yver  in  liefde  bloeyende.  Un 
tiers  de  la  recette  était  assigné  à  YOude  Mannenhuis, 
les  deux  autres  tiers  revenaient  à  l’Orphelinat.  La 
dernière  clause  fut  modifiée  trois  ans  après,  à  la 
demande  de  l’Orphelinat.  Pour  rester  en  posses¬ 
sion  des  avantages  accordés,  l’hospice  des  vieillards 
dut  acheter  un  tiers  de  la  propriété  du  théâtre. 
C’était  le  dernier  triomphe  de  l’ancienne  Académie. 

Son  histoire  touche  à  sa  fin  :  son  nom  va  disparaître 


1  Rossing,  dans  le  Tijdspiegel,  1875,  I,  p.  145, 
montre  que,  en  fait,  la  fusion  existait  déjà  le  13  juin. 
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à  son  tour1.  Les  bâtiments  devenus  trop  exigus  pour 
le  public  réuni  des  trois  Chambres,  les  régents  de 
l’Orphelinat  et  de  YOude  Mannenhuis  durent  songer 
à  les  étendre.  Us  achetèrent  quelques  terrains  adja¬ 
cents,  firent  démolir  les  anciennes  constructions  et 
bâtir  un  nouveau  théâtre.  Celui-ci,  beaucoup  plus 
grand  et  plus  luxueux,  fut  inauguré  le  3  janvier  1638. 
On  lui  donna  le  nom  imposant  de  Schouwburg,  comme 
si  l’on  voulait  effacer  jusqu’au  dernier  souvenir  des 
anciennes  luttes. 

Il  n’est  pas  jusqu’à  l’ancienne  école  de  l’Académie 
qui  ne  ressuscitât  de  ses  cendres  à  la  faveur  du 
régime  de  liberté.  Le  31  décembre  1629,  le  Magistrat 
résolut  de  nommer  un  professeur  d’histoire  et 
d’éloquence,  parce  qu’il  avait  constaté  que  les  jeunes 
étudiants  se  présentaient  souvent  à  l’université, 
insuffisamment  préparés.  Cette  fois  l’opposition  vint 
surtout  de  l’université  de  Leiden  et  des  Académies 
et  Églises  de  Suisse.  La  première  voyait  dans  la 
nouvelle  création  une  menace  pour  sa  prospérité. 
Les  autres  craignaient  surtout  que  l’école  d’Am¬ 
sterdam  ne  devînt  un  foyer  d’arminianisme,  de 
socianisme  et  d’impiété.  L’attitude  des  pasteurs 
contre-remontrants  dans  cette  occurence  ne  nous  est 
pas  connue,  mais  il  est  plus  que  probable  qu’ils 
furent  les  vrais  inspirateurs  des  plaintes  venues  de 


1  Rossing,  Tijdspiegel,  1875,  I,  p.  146,  prétend  que 
le  nom  d’Académie  disparut  dès  1632,  et  fut  rem¬ 
placé  par  celui  de  :  Amsterdamsche  Camer. 
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l’étranger.  En  tout  cas  les  autorités  passèrent  outre. 
Barlaeus  fut  nommé  professeur  de  philosophie  et 
d’éloquence,  Isaac  Vossius,  professeur  d’histoire. 

La  nouvelle  ecole,  appelée  Gymnasium  illustre, 
Athenœum  illustre  ou  Doorluchtige  School  fut  inau¬ 
gurée  le  8  janvier  1632.  Elle  prospéra  et  se  déve¬ 
loppa  jusqu’à  ce  que,  de  nos  jours,  elle  fût  élevée  au 
rang  d’université. 

On  ignore  le  rôle  joué  par  Coster  dans  les  derniers 
événements,  lesquels  sont,  à  certains  égards,  la 
réalisation  de  ses  projets  les  plus  ambitieux.  Comme 
il  ne  cessa  de  jouir  de  la  considération  générale, 
on  peut,  sans  témérité,  supposer  qu’il  en  fut  un 
des  principaux  inspirateurs.  Le  27  nov.  1631,  il  lui 
fut  accorde  par  les  bourgmestres  et  anciens  bourg¬ 
mestres  une  gratification  de  300  florins  pour  ses 
services  extraordinaires  rendus  dans  la  prison  pen¬ 
dant  1  espace  de  18  ans.  En  1655,  l’année  de  l’inau¬ 
guration  de  l’hôtel  de  ville,  il  exerçait  encore  ses 
fonctions  de  médecin  à  l’hôpital  Saint-Pierre.  Trois 
ans  plus  tard,  quand  il  perdit  sa  seconde  femme, 
Rebecca  van  Twenhuysen ,  il  habitait  au  Fluweelen 
Burgwal,  a  cote  de  Y  Ecole  illustre.  Le  6  avril  1662, 
il  obtint  1  emeritat.  A  partir  de  ce  moment  nous  le 
perdons  de  vue.  Selon  toute  probabilité  cependant, 
il  mourut  aussi  au  Fluweelen  Burgwal,  à  l’ombre  de 
cette  école  dont  la  fondation  avait  été  un  des  rêves 
de  sa  vie. 

Voir  sur  Coster,  ses  œuvres,  et  l’histoire  d’Am¬ 
sterdam  à  cette  époque  : 
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Bredero,  aile  de  spelen,  s.  d.  (1622),  épître  dédi- 
catoire  de  Sam.  Coster. 

Nicol.  Tulpius,  observationes  medicæ.  Amst., 
1652,  in-80,  lib.  II,  cap.  xxxvi  etlib.  IV,  cap.  xliii. 

Vander  Aa,  biographisch  woordenboek  der  Neder- 
landen,  III,  pp.  764-766. 

Vondel,  de  werken  ...  voorzien  van  verklaring 
en  aanteekeningen  door  Mr  J.  Van  Lennep.  Amst., 
1855-69,  II,  pp.  314-324,  330,  516-525,  577-598, 
690-698;  III,  pp.  37-56,  73-78,  82-94,  I34-I44- 

Paquot,  mémoires,  XI,  pp.  264-266. 

Prosper  Marchand,  dictionnaire  historique,  I, 
106-107. 

Wagenaar,  beschrijving  van  Amsterdam.  Amst., 
édit,  in-80,  IV,  pp.  275-356,  360-370,  375-434,  445" 
494;  V,  p.  18;  VIII,  pp.  648,  728-745  (avec  un  por¬ 
trait  de  Coster,  par  J.  Houbraken,  et  une  planche 
représentant  l’Académie  de  1617);  XI,  pp.  359-361; 
XII,  65-72  et  115. 

(J.  Fokke?),  historié  van  den  Àmsterdamschen 
schouwburg.  Amst.,  G.  Warnars  et  P.  den  Hengst, 
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J.  A.  de  Chalmot,  biographisch  woordenboek  der 
Nederlanden.  Amst.,  1800,  VII,  pp.  3-5. 

Joh.  Hilman,  ons  tooneël.  Amst.,  1879,  pp. 
355-357- 

Alphabetisch  Overzicht  der  tooneelwerken  in  de 
bibliotheek  van  Johs  Hilman.  Amst.,  1878,  pp.  22, 
30,  39>  58,  76,  127,  272,  273  et  298. 
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De  Nederlandsche  Spectator,  1873,  pp.  197- 
199.  (Article  de  A.-C.  Loffelt  :  Bredero’s  liefde  en  zijn 
medeminnaar  de  Spaansche  Brabander );  id.,  1883, 
pp.  141-144.  (Article  de  J.-H.-W.  Unger  :  Samuel 
Coster’s  werkeri). 

P.-C.  Hoofts  Warenar  met  eene  inleiding  en  aan- 
teekeningen  door  M.  De  Vries.  Leiden,  1843,  in-80, 
préface  p.  xix  et  xx;  De  Gids,  zevende  jg.,  I,  Boek- 
beoordeelingen,  pp.  554,  etc.  (Article  critique  de 
l’ouvrage  précédent,  par  Bakhuyzen  van  den  Brande). 

Hooft,  gedichten  ...  met  aanteekeningen  van 
P.  Leendertz  Wz..  Amst.,  1871,  I,  préface  p.  lx, 
et  II,  pp.  395-408. 

C.-N.  Wybrands,  het  amsterdamsche  tooneel  van 
1617-1772.  Utrecht,  1873,  in-80,  avec  le  portrait  de 
Coster;  De  Gids,  38e  Jaargang,  1874,  3e  deel, 
pp.  86-144.  (Article  critique  de  l’ouvrage  précé¬ 
dent  :  Een  tooneelstudie,  par  A.-C.  Loffelt);  De  Na- 
vorscher,  23e  Jaargang,  1873,  pp.  184,  394,  509 
et  510.  (Articles  de  J. -H.  Rossing);  idem.,  24e  Jaar¬ 
gang,  1874,  pp.  97-99.  (Art.de  P.  Leendertz  Wz.  et 
art.  de  C.-N.  Wybrands);  De  Tijdspiegel,  1874,  III, 
pp.  282-302, 1875,  I,  pp.  127-153.  (Article  :  De  eerste 
Période  van  het  Amsterdamsche  tooneel ,  publié  par  J.- 
H.  Rossing  à  propos  de  l’ouvrage  de  Wybrands); 

De  Taal-  en  letterbode  ...,  VI,  pp.  158-176. (Ar¬ 
ticle  critique  sur  le  même  ouvrage,  par  J. -H.  Gallée); 

De  Gids,  1891,  III,  pp.  325-361. 

J. -H.  Gallée,  Academie  en  kerkeraad,  1617- 
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1632.  Utrecht,  1878,  in-8°.  (Extrait  de  la  revue  :  H  et 
Tooneel,  1877,  pp.  99-108,  130-160). 

Oud-Holland,  I,  1882,  p.  215;  id.  II,  Brederoo- 
Album.  Feestnummer,'pp.  91-100;  VI,  pp.  95,  228, 
237,  251;  VII,  p.  96;  XII,  p.  135;  XIII,  pp.  7,  8, 
11,  19,  22,  24,  28-30,  66,  144-146,  153-157»  i62, 
163,  165,  168,  169,  173  et  232.  (Article  de  J. -A. 
Worp). 

Théodore  Rodenburgh,  Eglentiers  poëtens  borst- 
wering.  Amst.,  1619,  in-40,  pp.  47,  48,  189  et  340. 

Jan  Alblas,  bibliographie  der  werken  van  Theo- 
door  Rodenburgh.  Utrecht,  1894,  in-8°,  pp.  57-98. 

Julius  Schwering,  zur  Geschichte  des  nieder- 
lândischen  und  spanischen  Dramas  in  Deutschland. 
Münster,  1895,  in-80,  pp.  28-31. 


;  [COSTER  (Samuel)?]. 

I  Delft,  Jean  Andriesz.  1615. 

|  Spel  van  Tiisken  Vander  Schilden.  Op 
j  ’t  fpreeck-vvoordt  : 

Luy,  Lecker,  en  veel  te  meughen, 

Dat  zijn  drie  dinghen  die  niet  en  deughen. 

!  (Fleuron). 

j  Tôt  Delf,  By  Ian  Andriefz.  aen  ’tMarckt- 
I  Veldt,  in  ’tGulden  A.  B.  C.  Anno  M.  VIe.  XV. 

In-40,  sans  chiffres,  sign.  A2-F3IT4],  24  ff. 
j  Car.  goth. 

Réimpression,  page  pour  page,  de  l’édition  d  Am- 
I  sterdam,  1613. 


Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 
Haarlem  :  bibl.  ville. 
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Amsterdam,  Thierry  Cornelisz.  Houthaeck. 

1642. 


Spel  Van  Tiisken  Vander  Schilden.  Op 
’t  fpreeckwoordt  : 

Luy,  Lecker  en  veel  te  meughen, 

Dat  zijn  drie  dingen  die  niet  en  deugen. 
(Armes  de  la  ville  d’ Amsterdam) . 

Tôt  Amsterdam,  Ghedruckt  voor  Dirck 
Cornelisz.  Houthaeck,  Boeck-verkooper  op 
de  hoeck  van  de  Nieuwe-zijdts  Kolck,  in 
’t  Borgoens  Kruys,  Anno  1642. 

In-40,  sans  chiffres,  sign.  A2-F  [F 2],  22  ff. 
Car.  ital. 

Réimpression  de  l’édition  de  Delft,  1615. 


Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 
La  Haye  :  bibl.  roy. 

Haarlem  :  bibl.  ville. 


[COSTER  (Samuel)]. 


Amsterdam  ,  Corn.  Lodewijcksz.  vander 

Plasse.  1615. 

Spel  vande  Rijcke=Man/  Ghefpeelt  op  de 
Lotery  van’t  Oude  Mannen  ende  Vrouwen 
Gaft-huys/  binnen  Amfterdam.  1615.  Op 
Kermiffe.  Luce  capit.  16,  verf.  g.  Maeckt  u 
Vrienden  van  den  onrechtveerdighen  Rijck- 
dom,  op  dat,  wanneer  u  lieden  ontbreken  fal, 
zij  u  lieden  mogen  ontfanghen  in  de  eeuwi- 

ghe  Woonftede.  (Armes  de  la  ville  d’Am¬ 
sterdam). 

t’Amfterdam,  By  Cornelis  Lodewijckfz. 
vander  Plaffen/  Boeck=vercooper  aende 
Beurs/  in  d’Italiaenfche  Bybel.  Anno  1615. 

In-40,  sans  chiffres,  sign.  A2-F3  [F 4],  24  fî. 
Car.  goth. 

Ff.  [A]v°  -A  2  vo  :  titre,  blanc  au  v°;  avis  :  Tôt  de 
Lefers.,  sans  date  et  signé  :  Cornelis  Lodewijckfz. 
vander  Plas.,  et  liste  des  personnages. 

Ff.  A  2,  vo-Br°  :  Voor-reden  ou  prologue,  en  vers 
et  en  prose. 

Ff.  B  V0-F3  r°  :  [Spel  vande  Rijcke-Man. ...]. 

Ff.  F3  r°-  [F4]  vo  :  De  Clucht  van  Meyfter  Berendt. 

Le  Spel  vande  Rijcke-Man  est  une  moralité  qui  a 

Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 

La  Haye  :  bibl.  roy. 

Haarlem  :  bibl.  comm. 

Gand  :  bibl.  univ. 
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pour  sujet  la  parabole,  modernisée,  de  Lazare  et  du 
mauvais  riche.  Samuel  Coster  la  composa  vers  1615, 
probablement  à  la  demande  de  la  Chambre  In  Liefd ’ 
Bloeyende.  Elle  avait  pour  but  d’engager  la  bour¬ 
geoisie  d’Amsterdam  à  prendre  part  à  la  loterie 
organisée,  sous  les  auspices  de  la  ville,  au  profit  de 
l’hospice  des  vieillards  et  des  vieilles  femmes.  La 
Chambre  consacrait  régulièrement,  depuis  quelques 
années  déjà,  la  recette  de  ses  représentations  drama¬ 
tiques  à  l’entretien  de  l’hospice;  il  est  donc  tout 
naturel  qu’elle  ne  soit  pas  restée  indifférente  à  une 
entreprise  nécessitée  par  les  besoins  toujours  crois¬ 
sants  de  cet  établissement. 

Les  personnages  de  la  pièce  sont  :  Amjîel-God 
(Dieu  de  l’Amstel),  Amjterdam,  Vaderlijcke  zorch 
(Sollicitude  paternelle),  Dichter  (Poète),  Vvaerheydt 
(Vérité),  Rijcke-man  (Homme  riche),  Vvelluji 
(Volupté),  Overdaedt  (Excès],  Onnutte  zorch  (Souci 
superflu),  Ghemeene  Man  (Homme  du  peuple),  Eer- 
zucht  (Ambition),  Eyghen-baet  (Intérêt  personnel), 
Armoede  (Pauvreté),  Ouderdom  (Vieillesse),  Lazarus, 
un  chœur  d’anges,  un  chœur  de  vierges,  Doflor , 
Quade  Gheejl  (Esprit  malin),  enfin  deux  personnages 
muets  :  Goodsdienjt  (Religion)  et  Gherechticheyt 
(Justice). 

Le  Spel  peut  s’analyser  de  la  façon  suivante  : 

Prologue  :  Exposé,  en  vers  et  en  prose,  du  but 
de  la  loterie  nouvellement  organisée.  La  partie  en 
prose  donne  aussi  quelques  renseignements  sur  le 
sujet  et  les  personnages  de  la  pièce. 
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Premier  acte  :  Vvaerheydt,  Vvellujt,  Overdaedt 
et  Onnutte  zorch  se  disputent  la  direction  de  la  con¬ 
science  de  Rijcke-man ,  Meejler  Berent,  homme  riche 
et  de  grand  âge.  Vvaerheydt,  protagoniste  de  la 
charité,  doit  finir  par  céder  la  place  aux  trois  autres, 
qui  prêchent  l’égoïsme  le  plus  abject. 

Deuxième  acte  :  Les  riches  en  général  s’adon¬ 
nent  à  la  bonne  chère.  GhemeeneMan,  sur  les  instances 
de  Vvaerheydt,  prend  la  résolution  de  s’abstenir  de 
tout  excès  pour  pouvoir  venir  en  aide  aux  pauvres. 
Mais,  bientôt  après,  ses  bonnes  intentions  fléchissent, 
et  il  se  borne  à  prendre  quelques  lots  dans  la  loterie 
au  profit  de  l’hospice  des  vieillards;  de  cette  façon 
il  soulagera  les  misères  d’autrui,  tout  en  soignant  ses 
propres  intérêts. 

Troisième  acte  :  Rijcke-man  fait  bon  ménage 
avec  Vvellujt,  Overdaedt  et  Onnutte  zorch.  Quand 
Eyghen-baet  vient  solliciter  sa  libéralité  en  faveur  de 
la  loterie,  il  refuse,  sous  l’inspiration  de  leurs  mau¬ 
vais  conseils.  Vvaerheydt  n’est  pas  mieux  accueillie. 
Seule  Eerzucht  parvient  à  le  convaincre. 

Quatrième  acte  :  Rijcke-man  est  à  table  avec 
Overdaedt  et  Vvellujt.  Lazare  vient  en  vain  implorer 
sa  pitié.  Il  meurt  de  misère  et  les  anges  portent  son 
âme  au  ciel. 

Cinquième  acte  :  Rijcke-man  meurt  au  milieu 
d’un  festin.  Le  médecin,  mandé  au  plus  vite,  ne  peut 
que  constater  la  mort.  Il  se  plaint  de  ce  qu’on  soit 
venu  l’avertir  trop  tard.  On  ne  devrait  jamais  se 
mettre  à  table  sans  avoir  un  médecin  parmi  les 
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convives.  S’il  avait  été  là  quand  le  malade  avait 
encore  un  souffle  de  vie,  il  l’aurait  certainement 
sauvé,  lui  pour  qui  la  médecine  n’a  pas  de  secrets. 
Cependant  Quade  Gheejtv ient  enlever  le  cadavre  pour 
le  précipiter  dans  l’enfer.  Dans  ce  lieu  de  souffrance, 
Rijcke-man  voit  de  loin  le  bonheur  céleste  du 
pauvre  Lazare.  Tourmenté  d’une  soif  intolérable,  il 
supplie  en  vain  ce  dernier  de  daigner  venir  rafraî¬ 
chir  sa  langue  brûlante  d’une  seule  goûte  d’eau. 

Les  chants,  exécutés  par  les  chœurs,  sont  inter¬ 
calés  au  commencement  du  premier  acte,  et  à  la  fin 
du  deuxième  et  du  quatrième  acte. 

Le  Clucht  van  MeyJler  Berendt  est  une  farce 
insignifiante,  qui  échappe  à  toute  analyse.  Les  prin¬ 
cipaux  personnages,  Berendt  et  la  bohémienne  lui 
disant  la  bonne  aventure,  parlent  une  langue  qui 
tient  le  milieu  entre  un  patois  néerlandais  et  l’alle¬ 
mand,  et  qui  certainement  n’était  pas  à  la  portée  du 
grand  public.  Le  MeyJler  Berendt  ici  n’a  pas  le  moin¬ 
dre  rapport  avec  le  Meejler  Berent  ou  l’avare  de  la 
moralité  qui  précède.  Aussi  le  dr  R. -A.  Kollewijn 
doute-il,  avec  raison,  que  la  pièce  soit  de  Coster. 

Voir,  pour  de  plus  amples  détails  :  Jonckbloet, 
geschiedenis  der  nederlandsche  letterkunde ,  Groningue, 
1872,  II,  pp.  128-103;  Samuel  Coster’s  werken 
uitgegeven  door  dv  R.- A.  Kollewijn,  Haarlem,  1882, 
pp.  143  et  144;  Jonckbloet,  geschiedenis  der  neder¬ 
landsche  letterkunde  in  de  zeventiende  eeuw,  Groningue, 
1889,  I,  pp.  128-130;  DeGids,  1874,  3e  vol.,  pp. 
99-101. 


COSTER  (Samuel). 

Amsterdam,  Corn.  Lodewijcksz.  vander 

Plasse.  1621. 

S.  Cofters  Rycke-Man,  Ghemaackt  op 
het  mifbruyck  van  tydelijcke  Hâve,  ende  op 
het  onbehoorlijck  onderhouden  van  den 
Armen.  Ghefpeelt  op  de  Loterye  van  ’t  oude' 
Mannen  ende  Vrouvven  Gaft-huys.  ( Vignette 
sur  bois  :  une  tortue  avec  la  devise  de  Samuel 
C  osier  :  O  ver.  Al.  Thvys). 

T’  Amsterdam,  Voor  Cornelis  Lodo- 
vvijckfz  vander  Plaffen,  aande  Beurs,  inden 
Italiaanfchen  Bybel.  1621. 

In-40,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  A2-F2PF4], 
24  ff.  Car.  goth.  Les  deux  derniers  ff.  contiennent  : 
De  klucht  van  Meyjler  Berendt. 

Réimpression  de  l’édition  d’Amsterdam,  1615. 
Elle  contient  en  plus,  au  v°  du  f.  A 2,  une  figure  sur 
bois  représentant  le  Christ  racontant  au  peuple  la 
parabole  du  mauvais  riche.  Au  début  de  la  cin¬ 
quième  scène  du  cinquième  acte,  les  mots  Ick  Jmoor 
ont  été  supprimés. 
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Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 
Amsterdam  :  bibl.  univ. 

Haarlem  :  bibl.  ville. 

Utrecht  :  bibl.  univ. 

Gand  :  bibl.  univ. 


[COSTER  (Samuel)]. 

Amsterdam,  Corn.  Lodewijcksz.  vander 
Plasse.  1615. 


Hollandtfche  Kamers  tôt  Amfterdam/  In 
Liefd’  Bloeyende,  Itys  Trevrspel.  (Armes  de 
la  ville  d' Amsterdam). 

t’  Amsterdam,  By  Cornelis  Lodewijckfz. 
vander  Piaffe/  Boeckvercooper  op  de  hoeck 
vande  Beurfe/  inden  Jtaliaenfchen  Bijbel. 
Anno  1615. 

In-40,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  A  2- F  2  [F  3], 
23  ff.,  et  probablement  encore  1  f.  blanc.  Car.  goth. 

Le  vo  du  titre  est  blanc.  Le  f.  A  2  porte  la  préface 
de  l’imprimeur,  datée  d’Amsterdam  1615,  et  signée  : 
Cornelis  Lodewijcfz.  vander  Plajfe ,  puis  la  liste  des 
personnages  de  la  tragédie. 

Les  personnages  parlants  sont  :  Ter  eus  et  Progne, 
roi  et  reine  de  Thrace;  Philomela ,  fille  du  roi 
d’Athènes  et  sœur  de  Progne ;  Itys ,  fils  du  roi  de 
Thrace;  Baucis,  Caralena,  Silvia  et  Grufella,  ber¬ 
gères;  Titirus,  Coridon  et  Daphnis ,  bergers;  enfin 
les  Chœurs.  Les  personnages  muets  sont  :  Alefîo, 
Megœra,  Ti/iphone,  Erijlheus,  deux  serviteurs  et 
deux  dames  d’honneur. 

Analyse.  Premier  acte  :  Amours  de  Titirus  et 


Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 
La  Haye  :  bibl.  roy. 

Amsterdam  :  bibl.  univ. 

Haarlem  :  bibl.  comm. 

Utrecht  :  bibl.  univ. 
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de  Caralena ,  contrecarrées  par  la  mère  de  la  jeune 
fille. 

Deuxième  acte  :  Amours  de  Coridon  et  de  Laya, 
racontées  par  Silvia  à  Grufella .  Baucis  vient  inter¬ 
rompre  l’entretien;  elle  charge  sa  fille  de  porter 
en  ville  à  la  reine  un  magnifique  ouvrage  fait  à 
l’aiguille.  Grufella  obéit  à  l’ordre  maternel.  Chemin 
faisant,  elle  cherche  à  tromper  ses  ennuis  en  songeant 
à  Daphnis,  son  bien-aimé,  et  en  chantant  les  charmes 
de  la  vie  modeste  et  cachée  qu’elle  rêve  de  mener 
avec  lui.  Arrivée  en  ville,  elle  remet  la  broderie 
à  la  reine,  et  lui  en  fait  connaître  la  provenance  : 
c’est  l’œuvre  d’une  dame  de  grande  naissance, 
victime  d’un  abominable  forfait.  Il  y  a  huit  mois  un 
homme  de  cour  lui  a  fait  subir  les  derniers  outrages, 
puis,  après  lui  avoir  coupé  la  langue  pour  l’em¬ 
pêcher  de  demander  justice,  l’a  confiée  à  la  garde 
de  sa  mère  à  elle  Grusella.  La  reine  se  sent 
envahie  d’un  vague  pressentiment  que  la  pauvre 
mutilée  est  sa  sœur,  que  le  coupable  est  le  roi. 
C’est  lui  qui  est  allé  prendre  la  princesse  à  la 
cour  d’Athènes  pour  la  conduire  à  la  cour  de  Thrace. 
C’est  lui  qui  est  venu  dire  qu’elle  était  morte  en 
route.  L’aspect  de  la  broderie  apportée  par  la 
bergère  confirme  ses  soupçons.  Sa  sœur  seule  a  pu 
représenter  avec  tant  d’exactitude  les  murs  d’A¬ 
thènes,  les  toits  des  maisons,  les  vaisseaux  de 
Tereus,  les  adieux  de  Philomela  et  de  son  père.  Si 
Tereus  est  coupable,  elle  se  vengera  d’une  façon 
terrible.  En  attendant  que  son  opinion  soit  fixée, 
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elle  cachera  ses  soupçons  au  plus  profond  de  son 
cœur. 

Troisième  acte  :  Grufella  rend  à  sa  mère  compte 
de  la  façon  dont  elle  s’est  acquittée  de  sa  mission. 
Elle  lui  avoue  son  amour  pour  Daphnis ,  et  obtient, 
avec  l’approbation  maternelle,  l’autorisation  d’aller 
rejoindre  ses  compagnes.  La  reine,  de  son  côté 
rumine  sa  vengeance  dans  la  solitude.  Déguisée, 
elle  se  mêle  aux  bergères,  en  apparence  pour  fêter 
Bacchus,  en  réalité  pour  approcher  de  la  mysté¬ 
rieuse  inconnue. 

Quatrième  acte  :  Tandis  que  bergers  et  bergères 
se  livrent  à  la  danse,  la  reine  retrouve  Philomela 
et  voit  ses  soupçons  confirmés.  Aidée  de  sa  sœur, 
elle  tue  son  propre  fils  Itys  pour  se  venger  du  père. 

Cinquième  acte.  Ter  eus ,  de  retour  de  la  chasse, 
est  accueilli  par  la  reine  avec  les  marques  d’une 
excessive  tendresse.  Elle  le  presse  de  se  mettre 
à  table.  A  la  fin  du  repas,  elle  se  démasque  enfin. 
Elle  reproche  au  roi  son  forfait,  et  tandis  qu’elle  lui 
annonce  qu’il  vient  de  manger  la  chair  de  son  propre 
fils,  la  tête  sanglante  d’Itys,  lancée  par  Philomela, 
roule  devant  ses  pieds.  Le  roi,  en  fureur,  tue  sa 
femme,  puis  se  plonge  l’épée  dans  le  sein. 

Le  sujet  de  cette  pièce,  moitié  idylle,  moitié 
tragédie,  est  tiré  d’Ovide.  L’édition  princeps  ne  porte 
pas  le  nom  de  Samuel  Coster.  Corneille  vander 
Plasse,  qui  avait  assisté  à  la  première  représenta¬ 
tion,  la  fit  imprimer  de  son  propre  mouvement, 
sans  consulter  l’auteur. 
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COSTER  (Samuel). 

Amsterdam,  Nicol.  Biestkens.  1618. 

Samuel  Cofters  Ithys  Treur-fpel  »  Ver- 
toont  inde  Nederduydtfche  Academie,  int 
Iaar  1618.  Op  Kermis.  Tvveede  Druck. 
(Vignette  sur  bois  :  une  tortue ,  avec  la  devise 
de  Samuel  Coster  :  O  ver.  Al.  Thvys). 

T’Amstelredam ,  By  Nicolaes  Bieftkens, 
Drucker  der  Duytfche  Academie,  inde  Lelie 
onder  de  Doornen.  Anno  m.dc.xviii. 

In-40,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  A3-F3  [F 4], 
24  ff.  Car.  goth. 

Le  vo  du  titre  est  blanc.  Le  f.  [A  2]  porte  au  v» 
la  liste  des  personnages;  au  r«,  la  préface  :  Den- 
Rymer  tôt  de  Lezers.,  sans  date  et  signée  :  S.  Cojler. 
La  pièce  se  termine  par  la  marque  typogr.  de 
Biestkens. 


Gand  :  bibl.  univ. 
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Seconde  édition.  Dans  la  préface,  l’auteur  désavoue, 
en  ces  termes,  la  première  édition,  qui  a  été  im¬ 
primée  à  son  insu  :  De  eerjt  uyt-verkochte  druck  van  dit 
miin  T reur-Jpel  ken  ick  niet,en  dat  voov  al  ont  het  mom- 
aenficht  daer  tnede  het  voor  den  daeh  (sic)  komt  :  voorts 
ziinder  in  menichte  vanfalë  die  by  miin  Jchult  niet  toe 
en  komen,  menichte  van  regtilen  daar  uyt-ghelaten, 
anderen  nae  den  zin  des  Druckers  verandert,  een  Jlaert 
daer  achter  aan  ghelapt,  die  nochte  miins  is,  nochte 
daar  niet  aan  en  fchifi.  Dit  hebbe  ick  alleen  tôt 
vvaarjchouvvinge  van  de  lief-hebbers  vvillen  zeggen, 
op  datze  niet  dat,  dat  inden  lare  viifthien,  maar  tegen- 
vvoordich  by  Nicolaes  Biejlkens  gedruft  is,  voor  het 
myne  houde  (sic). 

Nous  avons  procédé  à  une  comparaison,  et  nous 
avons  constaté  que,  à  part  les  modifications  ortho¬ 
graphiques  et  les  corrections  de  détails,  la  seconde 
édition  contient  en  plus  cinq  passages  assez  impor¬ 
tants,  savoir  :  f.  B  r°,  les  lignes  5  - 1 2  ;  f.  [D  4]  ro  et  vo, 
tout  le  Vierde  Bedriif.  Eerjte  Toneel.  et  les  deux 
premières  lignes  du  Vierde  Bedrijf.  Tvveede  Toneel.  ; 
f.  E  r°  et  vo,  les  3  derniers  et  les  25  premiers  vers; 
f.  [E4]ro,  le  Vierde  Bedrijf .  Viifde  Toneel.’,  f.  F 2v°, 
les  lignes  29-44.  De  l’appendice  inutile,  ajouté  par 
une  main  étrangère  à  la  fin  de  la  première  édition, 
nous  n’avons  pas  trouvé  de  trace. 

Existerait-il  encore  une  édition  non  avouée  par 
Coster,  autre  que  celle  que  nous  avons  décrite?  Nous 
ne  le  pensons  pas.  Lors  de  la  première,  ou  des  pre¬ 
mières  représentations  de  1  Ttys,  on  joua,  pendant 
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que  Ter  eus  et  Progne  étaient  à  table,  —  troisième 
scène  du  cinquième  acte  —  une  sotie  qui  n’était  pas 
de  Coster.  Quand  vander  Fiasse  fit  imprimer,  sans 
l’aveu  de  l’auteur,  la  tragédie  en  question,  il  n’osa 
pas  y  intercaler  cette  pièce  qui  contrastait  si  singu¬ 
lièrement  avec  le  lugubre  repas  du  roi  de  Thrace. 
Cependant,  comme  certaines  personnes  se  plaignaient 
de  la  suppression,  il  la  fit  imprimer  peu  après  sépa¬ 
rément,  et  la  mit  en  vente  tantôt  seule,  tantôt  ajoutée 
à  la  tragédie.  C’est  sans  aucun  doute  un  exemplaire 
de  cette  dernière  espèce  qui  a  fait  parler  Coster 
d’une  édition  avec  appendice  inutile  :  een  Jlaert  daer 
achter  aan  ghelapt.  La  sotie  porte  le  titre  :  Een 
boeriighe  clucht,  ofte  een  tafel-fpel  van  twee  perfona- 
gien,  te  weten,  een  quackfalver  met  zijn  knecht  :  de 
quackfalver  is  ghenaemt  Meejîer  Canjart ,  ende  de 
knecht  is  ghenaemt  Hansje  quaet  Cruyt.  f  Amsterdam, 
by  Cornelis  Lodewijckjz.  vander  Piaffe  ...  1615. 


COSTER  (Samuel). 

Amsterdam,  Corn.  Lodewijcksz.  vander 
Fiasse.  1619. 

Samuel  Cofters  Ithys  Treur-fpel.  Ver- 
toont  inde  Nederduytlche  Academie,  int 
laar  1618.  Op  Kermis.  Tvveede  Druck. 
( Vignette  gravée  sur  bois  :  une  tortue ,  avec  la 
devise  de  Sam.  Coster  :  Over.  Al.  Thvys.). 

t’  Amsterdam,  Voor  Cornelis  vander 
Plaffen,  aen  de  Beurs,  Inden  Italiaenfchen 
Bybel.  1619. 

In-40,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  A3 -F3  [F 4], 
24  ff.  Car.  goth.  A  la  fin,  la  marque  typogr.  de 
Biestkens. 


C’est  l’édition  d’Amsterdam,  1618,  dont  on  a 
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réimprimé  le  premier  cahier.  Ce  changement  a  été 
fait  pour  le  libraire  cité  dans  l’adresse  du  titre.  Dans 
la  préface  de  l’auteur  :  Den  Rymer  tôt  de  Lezers son 
nom  :  C.  L.  vander  Plaffen,  a  aussi  remplacé  celui 
de  Nicolaes  Biejlkens.  (Voir  l’extrait  de  la  préface 
donné  dans  la  description  de  l’édition  de  1618). 


COSTER  (Samuel). 

Amsterdam,  Thierry  Cornelisz.  Houthaeck. 

•  *643- 

Samuel  Costers  Ithys  Treur-fpel.  Ge- 
fpeelt  op  de  Amfterdamfe  Schouburgh. 
1643.  (  Vignette  sur  bois  :  une  ruche  posée  sur 
une  tortue ;  la  devise  :  Door  Yüer  in  liefde 
Bloiende,  et  les  armes  d’ Amsterdam). 

t’  Amsterdam,  Voor  Dirck  Cornelifz. 
Hout-haeck,  Boeckverkoper,  wonende  op 
de  Nieuwezyds  Kolck,  int  Borgoens  kruys. 
i643- 

In-40,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  A2-F3[F4], 
24  ff.  Car.  goth. 

Les  2  premiers  ff.  portent  le  titre,  blanc  au  v°,  la 
préface  non  datée  :  Den  Rymer  tôt  de  Lezers.,  et  la 
liste  des  personnages. 

Réimpression  de  l’édition  d’Amsterdam,  1619. 
Dans  la  préface,  le  nom  C.  L.  vander  Plaffen  a  été 
remplacé  par  celui  du  nouvel  imprimeur  :  D.  C.  Hout¬ 
haeck. 
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Haarlem  :  bibl.  ville. 

Utrecht  :  bibl.  univ. 

Gand  :  bibl.  univ. 


COSTER  (Samuel). 

Amsterdam,  Nicol.  Biestkens.  1617. 

Samvel  Costers  Iphigenia  Treur-Spel. 
Exod.  cap.  4,  verf.  16.  Mofes  ghy  fuit 
Aarons  God  ziin.  Aaron  ghy  fuit  Mofes 
mondt  ziin,  &c.  Laétantius.  Homo  dum 
vult  videri  nimis  religiofus  Fit  fuperftitiofus 
&  délirât.  ( Vignette  sur  bois  :  une  tortue  avec 
la  devise  :  O  ver.  Al.  Thvys.). 

t’  Amsterdam,  By  Nicolaas  Bieflkens, 
inde  Lelie  onder  de  Doornen,  Anno  1617. 

In-foL,  4  ff.  lim.,  63  pp.  chiffrées  et  1  p.  non 
cotee.  Car.  ital.  Le  mot  délirât  du  titre  est  imprimé 
sur  une  bande  collée  sur  le  mot  fautif  delierat. 

Ff.  lim.  :  f.  blanc;  titre,  blanc  au  vo  ;  grande 
vignette  gravée  sur  bois;  înhoudt  defes  Treur-Spels 
en  prose,  et  datée  :  Anno  1617,  September  22.,  puis 
liste  des  personnages  de  la  tragédie.  Cette  liste  est 
placée  dans  une  bordure  de  quatre  pièces  juxtapo¬ 
sées,  gravées  sur  bois  et  représentant  :  Spes,  Fides 
et  Caritas. 

Pp.  1-63  :  texte  du  Treur-Spel. 

P.  non  cotée  :  blason  du  théâtre  d’Amsterdam, 
appelé  ordinairement  V Académie  de  Coster.  Ce 
blason  représente  une  ruche  entourée  d’abeilles  et 


Gand  :  bibl.  univ. 
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de  plantes  en  fleurs.  Au-dessus, les  armes  d’Amster¬ 
dam  ;  au-dessous,  la  devise  :  .  Yver  .  Tout  autour, 
la  légende  :  Fervet.  Opvs,  Redolentqve.  Thymo.  Fra- 
grantia.  Mella.  1617 

La  grande  vignette  contient  deux  figures.  Celle  de 
gauche  représente  un  prince  à  cheval  tenant  à  la 
fois  la  verge  de  la  justice,  Ivstitia,  et  les  rênes  de  la 
religion,  Religi,  et  forçant  ainsi  son  cheval  :  De  We- 
relt,  a  marcher  au  pas.  Celle  de  droite  nous  montre 
le  même  prince,  qui,  ayant  abandonné  les  rênes  à 
un  personnage  ecclésiastique  assis  en  croupe,  ne 
parvient  plus  à  maîtriser  sa  monture  emballée.  C’est 
exactement  la  même  que  celle  figurant  sur  la  carte 
d’invitation  qui  fut  remise  à  domicile  aux  partisans 
de  l’Académie,  probablement  lors  de  la  première 
représentation  de  l’Iphigénie.  (Voir,  à  la  fin  de  l’ar¬ 
ticle,  la  reproduction  de  la  planche). 

Les  personnages  sont  :  Achillis  (sic),  Agamemnon , 
Calchas,  Menelaus,  Pro/itilaus  (sic  pour  :  Protejilaus), 
Terfites,  Euripylus,  Palamedes,  Nejîor,  Vlyffes ,  Iphi¬ 
genia  y  Clytæmnejtra  (sic),  Diana ,  [le  chœur  des  vier¬ 
ges],  le  chœur  des  Grecs,  le  chœur  des  prêtres, 
un  groupe  de  dames  d’honneur,  et  la  suite  de  Diane. 

Première  édition,  dont  nous  ne  connaissons  qu’un 
seul  exemplaire.  On  la  trouve  cependant  citée  dans 
le  Biographisch  woordenboek  de  A. -J.  Van  der  Aa, 
III,  p.  766. 

Analyse.  Premier  acte  : 

La  flotte  des  Grecs  réunie  à  Aulis,  prête  à  partir 
pour  Troie,  sous  le  commandement  d’Agamemnon, 
attend  vainement  un  vent  favorable.  Le  grand 
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prêtre  Euripyle  attribue  ce  contretemps  à  Diane, 
irritée  de  ce  qu’Agamemnon  a  tué  à  la  chasse  une 
de  ses  biches  sacrées.  Il  prétend  que,  seule,  la  mort 
d’Iphigénie,  fille  du  coupable,  apaisera  la  déesse. 
Le  roi  de  Mycène  lutte  en  vain  contre  son  malheu¬ 
reux  sort  :  comme  père,  il  ne  saurait  sacrifier  son 
enfant,*  s’il  refuse,  il  devra  déposer  le  commande¬ 
ment,  ambitionne  par  Ulysse,  le  principal  soutien 
d’Euripyle.  Calchas,  prêtre,  rival  d’Euripyle,  vient 
offrir  son  secours.  Le  père  feindra  de  se  soumettre. 
Une  fausse  Diane  apparaîtra  au  moment  du  sacrifice, 
et  enlèvera  la  jeune  fille,  qu’on  prétendra  portée  au 
ciel. 

Deuxieme  acte  :  Ulysse,  sans  consulter  les  princes, 
ses  allies,  est  aile  a  Mycène  prendre  Iphigénie  au 
nom  de  son  pere,  sous  prétexte  qu’elle  est  destinée 
en  mariage  au  jeune  Achille.  Ce  dernier,  avec 
Protésilas,  cherche  en  vain  un  moyen  de  sauver  la 
fille  d’Agamemnon  :  Ulysse  et  les  prêtres,  soutenus 
par  le  peuple,  sont  tout-puissants. 

Troisième  acte  :  Agamemnon,  les  autres  chefs  de 
l’armée,  et  Euripyle  et  Calchas  discutent  entre  eux 
sur  la  part  qui  revient  aux  princes  et  aux  prêtres 
dans  le  gouvernement  des  peuples.  Un  soldat  vient 
leur  annoncer  que  le  vaisseau  amenant  Iphigénie, 
est  en  vue  du  port. 

Quatrième  acte  :  Iphigénie,  abusée  par  Ulysse 
jusqu’au  dernier  moment,  apprend  enfin,  en  descen¬ 
dant  à  terre,  sa  triste  destinée.  Sa  mère  Clytem- 
nestre  proteste.  Elle,  se  résigne.  Et,  tandis  qu’Aga¬ 
memnon  emmène  sa  fille  pour  lui  apprendre  que 
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tout  n’est  pas  perdu,  Ulysse  et  Euripyle  cherchent 
les  moyens  d’empêcher  la  fuite  de  la  victime. 

Cinquième  acte  :  Après  une  nouvelle  délibération 
des  grands,  on  convient  qu’Agamemnon  feindra  de 
consentir  au  sacrifice.  Calchas  vient  rejoindre  le 
malheureux  père  pour  le  rassurer  sur  le  sort  de  sa 
fille.  Iphigénie,  elle,  est  décidée,  s’il  le  faut,  à 
mourir  pour  le  bien  de  sa  patrie,  quand  Ulysse  et 
Euripyle,  avec  des  gens  armés,  arrivent  pour  la 
mener  au  supplice.  Au  moment  suprême,  une  fausse 
Diane  apparaît,  exige  une  biche  comme  victime, 
et  enlève  la  princesse. 

L 'Iphigenia  est  un  pamphlet  sous  forme  de  tra¬ 
gédie.  Coster  y  expose,  sous  les  apparences  d’un 
épisode  de  l’histoire  fabuleuse  de  la  Grèce,  les 
luttes  religieuses,  auxquelles  de  son  temps  les 
Provinces-Unies  étaient  en  proie.  Les  prêtres,  avec 
Euripyle  à  leur  tête,  représentent  les  Contre-remon- 
trants  ou  Gomaristes,  protagonistes  du  dogme  de  la 
prédestination  et  partisans  de  l’indépendance  du 
clergé  en  matière  religieuse.  Calchas  et  les  siens 
correspondent  aux  Remontrants  ou  Arminiens, 
défenseurs  d’une  doctrine  plus  modérée,  avec  des 
visées  moins  ambitieuses.  Iphigénie,  destinée  à 
mourir,  innocente,  personnifie  les  hommes  pré¬ 
destinés,  d’après  les  Gomaristes,  de  toute  éternité  à 
la  damnation.  Agamemnon  et  les  autres  princes 
tiennent  la  place  des  autorités  civiles  qui  devraient 
maintenir  la  paix,  mais  qui  n’y  parviennent  pas,  faute 
d’énergie  et  d’esprit  de  corps.  Iphigénie  meurt  en 
apparence,  mais  survit,  sauvée  par  la  déesse  Diane. 
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Elle  fait  songer  aux  âmes  qui,  damnées  par  la 
doctrine  des  Contre-remontrants,  trouveront  grâce 
devant  Dieu. 

Comme  tragédie  l’Iphigénie  est  complètement 
manquee.  Sous  l’empire  de  ses  préoccupations  anti- 
gomaristes,  Coster  assigne  à  la  politique  la  part 
du  lion,  au  détriment  du  caractère  dramatique  et 
tragique  de  la  pièce.  La  lutte  entre  les  deux  pouvoirs 
prend  les  trois  premiers  actes  en  entier,  plus  une 
bonne  partie  du  quatrième  et  du  cinquième.  La 
petite  part  réservée  au  sentiment.se  trouve  encore 
amoindrie  par  les  scrupules  et  la  maladresse  de 
l’auteur,  qui,  non  content  de  substituer  dans  le 
dénouement  une  fausse  Diane  à  la  Diane  des  Grecs, 
fait  prévoir  cette  substitution,  dès  le  premier  acte, 
au  spectateur  le  moins  clairvoyant.  Tout  intérêt 
dans  l’action  disparaît  ainsi,  et  ni  la  douleur  de 
Clytemnestre  ni  la  résignation  d’Iphigénie  ne  sau¬ 
raient  toucher,  parce  que  ni  l’une  ni  l’autre  n’a  de 
raison  d’être. 

Samuel  Coster  appartenait  au  parti  civil.  Il  esti¬ 
mait  que  la  religion  doit  être  subordonnée  à  l’État. 
Tout  en  respectant  la  liberté  des  consciences,  qui 
est  un  domaine  inaccessible  à  l’homme,  l’autorité, 
d’après  lui,  a  la  haute  main  sur  les  doctrines,  en 
tant  que  manifestations  extérieures  en  rapport  avec 
l’ordre  public.  C’est  ce  qu’il  déclare  expressément  par 
la  voix  d’Agamemnon,  presqu’au  début  de  la  pièce  : 
Dat  elck  invvendich  dus  oft  zo  van  God  gevoele, 

Dat  moet  ick  lyden,  vvant  vvild’  ick  daœr  (sic)  tegen 

[ vvoelen , 
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Zo  Jlelden  ick  het  aan  als  God ;  en  Godes  macht 
Ontbreed  my,  om  te  zien  VVat  elck  van  God  bedacht. 
Dit  zie'k,  dit  ly  ick  niet,  dat  elck  van  Gode  leere, 

Den  menfch ’  in  ’t  openbaar,  al  ’ t  qnaat  dat  hy  begeere  : 
Dat  vvas  vvtfmnicheyt,  en  zulck  ontzint  gebroet 
Zoeck  ick  te  dempen  met  een  yverich  ghemoet. 
L’autorité  n’a  pas  à  s’inquiéter  de  l’existence  de 
différentes  sectes,  qui,  pour  elle,  est  un  bien  plutôt 
qu’un  mal.  Elle  doit  se  borner  à  maintenir  entre 
celles-ci  la  paix  extérieure,  protéger  les  unes  et  les 
autres  contre  les  excès  de  leurs  adversaires,  cela 
dans  l’intérêt  de  sa  prédominance  légitime  : 

En  dat  my  nu  een  hoop  onrujlighe  ghezellen  [ftellen, 
Zoed  tothaar  (sic)  Godfdienjts  ftaat  een  harde  vvet  te 
’k  En  Jla  ’thaar  nummer  toe  :  maar  ick  Jlel  haar 

[ghemeyn 

Een  vvet,  gehoorfaamheyt  :  alzo  daar  nu  in  treyn 
Zo  veel  Godfdienjlen  ziin  die  vveynich  zoude  Jcheelen 
’t  En  deed’ Jliifzinnicheyt,  die  niet  zoed  dan  krackeelen. 
Ziet  dan,  geef  ick  den  grootft  dan  al  vvat  hy  begeert, 
’k  Maack  hem  licht  al  te  groot,  en  dien  die  me  God  eert 
Veel  te  ger  in  g  miffchien.  Zulcx  dat  ick  na  mijn  oordeel 
’t  Schier  nodich  acht  te  zijn  tôt  ’s  Lants  en  ’s  Vorjïê 

[voordeel, 

VVanneer  hy  in  zijn  Rijck  heeft  yveraren  haat, 
Dat  hy  die  voed’,  zo  Jïicht  hy  fich  een  vajte  Jtaat. 
Daar  hy,  zoo’y  al  te  feer  op  d’eene  zyd’  vvil  hellen, 
Zijn  vvereltlijck  gheluck  in  groot  gevaar  Jal  Jlellen. 

•  •  •  • 

Il  va  sans  dire  que  Coster,  en  matière  religieuse, 
n’est  pas  un  convaincu.  Sa  tolérance  implique  le 
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scepticisme,  des  doutes  au  sujet  de  la  vérité  absolue 
des  religions,  et  de  la  sincérité  de  ses  ministres.  A 
la  page  9,  il  met  dans  la  bouche  de  Calchas,  le 
prêtre  adversaire  des  mesures  extrêmes ,  l’aveu  que 
voici  : 

’ k  Heb  vajïal't  neen  en’tja,  al’t  Jegghen  en  vveerjegghen 
Dus  lang  vvel  rypelijck  gaan  by  my  overlegghen, 

En  tnerck  de  guytery,  als  zelfs  de  Vorjl  vvel  vveet, 
Hoe  Jlatich  dat  fe  fchijnt  in  ’t  gheejlelijcke  kleet  : 
Dies  ick  geen  aytkomjlfie  om’tVolck  injlaap  tevvieghen, 
En  te  doen  Jlillen,  als  door  loofliick  te  bedrieghen, 
Gheliick  ’t  alreed’  toch  is  bedroghen  van  die  liant, 
Die  met  Vlyffes  heeft  een  heymeliick  verjlandt, 

Miff chien  met  and’re  meer,  al  machmen  ’t  noch  niet 

[Jegghen. 

Il  renforce  encore  la  note  quelques  lignes  plus 
loin,  lorsque,  à  la  question  d’Agamemnon  : 

En  of  het  Volck  dan  fach  ’t  bedroch  met  open  oghen? 
il  fait  proclamer  par  Calchas  que  la  vraie  religion, 
pure  de  tout  amalgame,  n’est  pas  à  la  portée  du 
peuple  : 

Het  Volck  dat  moet  en  vvil  metpoppen  ziin  bedroghen. 
Oprechte  Godjdienji  is  van  veel  te  weynich  fchiins, 
Daar  om  vertoont  men  haar  geen  Godheyt  fonder 

[griins. 

Oockken  ’t  Volck  nimmermeer  Afgodery  bekennen 
VVt  GodfdiëJÎ,  door  dien  fy  aan’s  moeders  borft  ghe- 

[vvennen 

Van  kintfch  te  fuygen  in  haar  fmakeloofe  gift, 

Dat  fich  van  langer  handtin  ’t  breyn  der  mannen grift: 
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Die  dan  van  dromen  hun  een  Jlechte  by-god  poppen, 
Endoor  Verftandts  gebreck  den  vvaren  God  verfchoppen. 

Avec  de  pareilles  idées  sur  la  religion,  Coster 
devait  nécessairement  examiner  la  provenance  de 
toute  doctrine  que  lui  déplaisait,  prêt  à  en  rendre 
responsable  les  ministres,  si  l’origine  divine  n’en 
était  pas  bien  établie.  C’est  ce  qu’il  fait  pour  la 
prédestination,  toujours  d’une  façon  voilée  mais 
incontestable,  au  troisième  acte,  scène  première, 
dialogue  entre  Agamemnon,  Protésilas,  Tersites, 
Palamède,  Nestor,  Euripyle,  Calchas,  Ménélas  et 
Achille  : 

( Aga .) 

VVat  zal  Eurypylus  ten  lejtcn  noch  al  preken, 

Die’m  duncken  laat  als  hy  fpreeckt  dat  deGoden  fpreken? 
Dit  maaél  hy  H  Volck  nu  vviis,  dat  ick  Diana  moet, 
Voor  een  onnojle  zond’,  verfoenen  met  miin  bloet  ; 

Oft  anders  zal  de  Vloot  hier  vruchtloos  blyven  leggen. 
’t  Orakel  heeft  hy  die  (dit)  te  Delphos  hooren  Jeggen, 
Gheliick  hy  Jeyt  :  dan  ’tis  vvat  anders  dat  hem  Jchort. 
VVie  vvaffer,  Diana  oft  Apollo  ï,  by  verkort, 
Doe'kinde  VVildernis  ... 

Een  van  haar  Harten  heb  onvvetende  door-fchoten? 
Apollo,  dien  had  ick,  en  Diana  niet  verftoort1  2. 

VVat  Jlaat-men  hem  dan  en  Diana  niet  te  vvoort? 

Of  is  Diana  doof?  Neenfe,  ze  ken  vvel  hooren. 


1  Sic  pour  Phcebus  oft  Diana. 

2  Sic  pour  Lima,  dien  had  ick,  en  Apollo  niet  ver- 
Jloort. 
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VVat  dan?  iffe  danjlom  en  fprakeloos  gheboren, 

Datfe  geenantvvoort,  op  hetgeen  haar  vvort  gevraagt, 
Zou  kennen  geven,  en  Jeggen  vvat  haar  mifhaacht? 
En  moetf’  haar fchult-eyfch  heel aanand'reGoden  blyven? 
Neenje,  zezoutveel  eer  met  goude  letteren  Jchryven, 

Die  zy  van  Jîerren  f  faam  zoud ’  voegen  aan  de  lucht, 
En  maken  aile  man  zo  kundich  dit  gherucht, 

•  •  •  • 

...  op  dut  elck  in  ’t  ghemeen 
Haarvvilvvijl,  dieghy  meëtdat  ghy  maarvveet  alleê. 
O  ghy  laat-dîinckende,  vvaarom  laat  ghy  u  lippen 
Zulke  Gods-lajlering  zo  reuckeloos  ontflippen? 

V  Jlout  beroemende  dat  dat  u  grof  verjlandt 
’tVerborghen Gods  begrijpt,  en  roemt  u  Godliick,  vvant 
VVatghy  fegt  dat  zeyt  God,  datvvilt  ghy  moetmen  loven. 
VVat  is  dat  anders  als  God  zelfs  zijn  eer  beroven. 

•  •  •  • 

Legt  over  vvie  ghy  zijt,  en  ghy  fuit  dan  bevinden, 

Dat  ghy  zo  reuckeloos  u  niet  mojl  ondervvinden 
Te  fpreken  van  de  Goon,  daar  vvy  niet  fekers  van 
Bedencken  konnen,  al  ghedencken  vvy  daar  an. 

V  School-geleertheydt  ftijft  u  liickvvel  fonderlinghen, 
Zo  dat  ghy  fpreeélvan  God,  en  GoddeUicke  dinghen. 
Met  fulcken  fekerheijdt,  oft  ghy  den  aartfchen  menfch 
I11  geejl  herfcheppen  kondt,  en  doen  hem  dan  na  vvenfch 
Svveven  ten  Hemel  op  na  ’t  Raat-huijs  van  de  Goden. 
Zulcke  «  neufvviijheijdt  Jleeél  ghy  ’t  Volck  voor  ghe- 
Der  Goon  in  handen  . . .  [boden 

•  •  •  • 

Ghy  leert  den  Volcke  nu  datmen  de  Goden  moet 
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Te  vreden  Jlellen  inet  Iphigeniaes  bloet. 

Hy  (Calchsts)  leer  t  recht  anders,  met  natureliicke  reden, 
Dat  vvy,  zo  veer  als  vvy  deez ’  offerhande  deden, 

De  Godheyt  tergen  met  zo  gruvveliicken  moort. 

Evr. 

Ick  leer  ni  et  anders  als  Dianaas  fnvv’re  VVoort. 

Aga. 

Chalchas  die  zeyt  dat  oock,  vvie  zalmen  nu  gheloven  P 

•  •  •  • 

Ter. 

Dieu  naaél  de Jtraffe  Gods,  die  meer  ziin  eygen  vvenfch 
Zoeél  te  vol-brengen,  aljl  begeeren  van  de  Goden. 
Pro. 

VVie  vveet  DianasvvilPT.  Defe,Gods  trouvveboden . 
Dat  defe  Pxiejler  zeyt  Jleecl  hy  niet  uyt  ziin  hooft, 

V  Vat  meent  ghy-luyden  ?  dis  genoch  dat  ghÿtgelooft, 
Hy  vveet  het  vvel  hoe’t  met  Diana  is  gheleghen. 

Aga. 

Doorvvien,  vvanneer,  hebtghy  de  nader  tiing  ghekreghen 
Van  die  Godin  als  ick  ?  vvat  meet  ghy  dat  ghy  ziit? 
Evr. 

’k  Ben  een  gezante  Gods ,  dieplaats,  perfoon  noch  tiit 
Behoeft  te  vieren,  om  volmondich  het  begeeren 
Der  goedertieren  Goon  den  Vollicke  te  leer  en, 

Aga. 

VVat  goedertieren  tochP  u  God  heeft  een  vermaack 
In  der  onnof’len  doot;  Jegt  dan  een  God  van  vvraack l. 

1  Les  deux  derniers  vers  rappellent  le  reproche 
que  Jean  Hollemannus ,  professeur  de  théologie, 
adresse  à  son  collège,  Hugues  Doneau,  dans  une 
dispute  publique  :  Vos  facitis  Deum  tyrannum  et 
carnificem . 
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Si  l’indignation  du  poète  contre  les  Gomaristes 
l’emporte  encore  sur  son  horreur  du  dogme,  il  n’y 
a  pas  lieu  de  s’en  étonner.  Ils  sont  pour  lui  moins  les 
partisans  de  la  prédestination  que  des  gens  pas¬ 
sionnés,  intolérants,  qui  veulent  imposer  leur  opinion 
aux  hétérodoxes.  Ils  sont,  avant  tout,  des  prêtres 
qui,  en  réponse  aux  tentatives  d’intervention  des 
autorités  civiles,  nient  la  compétence  de  celle-ci 
en  matière  religieuse  : 

Dat ficli  de  Vorjt  bemoeyt  met  gheejleliicke  dinghen, 

Is  buyten  ziin  beroep,  ’tGodliick  fvvicht  voor  de  VVct 
Des  aartfchen  Rechters  niet,  die  hy  den  volcke  Jet. 
Coster  voit  dans  leur  conduite  un  attentat  contre 
la  souveraineté,  et  sur  ce  point  il  ne  transige  pas. 
Avec  la  dernière  vigueur,  il  maintient  les  droits  du 
pouvoir  civil;  avec  une  véritable  passion,  qui  le  rend 
éloquent,  il  assigne  aux  ministres,  la  part  qui  leur 
revient  dans  la  conduite  du  peuple  : 

H  Eenvvighe  geefteliick  dat  vvy  tôt  heyl  behoeven 
Stel  ick  geen  VVet,  maar  vvel  de  geejîeliicke  boeven. 
Vvvs  ijl  den  Volck ’  in  vreed’,  in  fuyvevheyt,  in  leer, 
En  in  gehoorf admheyt  te  Jlichten  langs  Jo  meer  : 

Dat  is,  diin  Godliick  ampt  dat  hebdy  te  befchajfen, 
Miins  ijt,  dvvaalt  ghy  daar  in,  u  dvvaling  te  bejtraffen. 
Dat  is  miin  meening,  maar  dus  meent  ghy  dat  het  hoort, 

De  P  vins  de  hooge  plaats,  maar  u  luy  ’thooghe  vvoort  : 

•  •  •  • 

La  distinction  entre  le  temporel  et  le  spirituel  est 
une  chimère,  la  souveraineté  étant  par  sa  nature 
indivisible.  Deux  pouvoirs  dirigeants  mènent  l’État 
à  sa  perte  : 
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Nest. 


A  an  ’t  opperjle  gebied’  heeft  d’onderdaan  geen  deel  ; 
VVant  niemant  komt  dat  dan  den  Vorjl  alleen  geheel, 
Die  ’t  bejle  Volck  van  ’t  lundi  te  met 1  vvel  doet  vergaren. 
En  hoort  haar  fpreken,  om  na  ziin  begeert  te  ramen 
VVat  oorbaar  is  gedaan  tôt  vveljîandt  vande  Jlaat, 
Dus  dat  dat  Volck  verflredt  ziin  dvvang  niet,  maar 
Z 0  vvel  in  geejleliick  als  vvereltliicke  faken.  [ziin  raat, 
VVant  zo-men  in  een  landt  vvil  tvvee  voochdyen  maken, 
V  Vt  tvveedevleye  volck  en  tvveederlye  vvet, 

Dat  dit  op  ’t  vvereltfch’ ,  en  dat  op  het  geejïliick  let. 
Dan  zal  ’t  niet  miffen  of  de  Liejde  zal  verjlerven. 

En  beyder  vvangunjl  zal  ’t  landt  inden  gront  bederven. 
VVant  by  gheliickenis,  de  vverelt  is  een  paavt 
Volquade Jluypen,  ruvv,  ganjch Jlog,  enboos  vanaart, 
Dat  Jlaach  vvort  van  de  hooghe  Overheijdt  befchreden 
Met  dapperheijt  en  dvvang  ;  vvant  zelfs  iji  fonder  reden: 
Daarom  (tôt  temming  van  dit  onbetemde  beejl, 


Bruyckt  die  Ritmeejler  dan  tvvee  zeer  voornemen  dingen, 


’t  Een  is  het  heyl’ge  Reckt,  daar  hy  ’t  kort  me  moet 

[dvvingen  ; 


Dat  is  de  roede,  die’y  voert  in  zijn  rechter  handt  : 
Godfdienjl  ift  ander,  en  daar  leydt  hy  meed’  aan  bandt, 
En  die  verjlreckt  hem  ’t  toom,  dat  hy  vvel  moet  beflieren , 


1  Une  bande  de  papier  collée  sur  les  mots  te  met 
porte  zamen.  Nous  avons  conservé  l’ancienne  expres¬ 
sion,  parce  que  le  mot  zamen  était  destinée  à  couvrir 
le  mot  garen ,  pour  rimer  avec  le  mot  ramen. 


663. 
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En  met  den  jlincker  handt  nu  korten  en  dan  vieren. 
Zulcx  dat  eervarentheijdt  ons  niet  doet  vindeu  goet, 
Datmen  den  toom  en  roe,  daar  mee  de  VVereldt  moet 
Ghedvvonghen  vvorden,  voorts  dus  forgheliick  zal  laten 
In  de  tvvee  handen  van  de  tvvee  verfcheyde Jlaten, 

Maar  datmen  ’ t  beyd’,  daar  mee  de  VVerelt  vvort 

[ bereen , 

In  beyde  handen  ghcef  des  Rechters  maar  alleen. 
VVant  zo  men  op  dit  paart  vvilt  tvvee  beryders  fetten, 
Dat  die  zal  op  den  toom,  deez ’  op  den  geeffel  letten, 

’t  Zalder  voor-feker  dan  heel  qualiick  mee  vergaan, 
Door  dien  zy  nimmermeer  malkander  vvel  verjiaan, 
Maar  ’ tmoet  oft  aan  den  een  oft  aan  den  and’re  fchorten; 
VVant  d’ een  die  zal  de  toom  of  t'  ontiidt  willen  korten, 
Of  d’ander  zal  de  roe  niet  fvvencken  op  ziin  tiit. 

Z 0  dat  door  quaat  beleijdt  H  paart  (’t  Jpoor  en  dvvang 

[heel  quiit) 

Raad,  aan  het  hollen,  en  de  ryders  beyd’  in  lyden, 

Die' r  zelfs  bederven,  en  de  ros  de  ruggh ’  in  ryden. 

C’est  ce  que  Moïse  a  compris.  Mis  à  la  tête  des 
Juifs,  il  s’est  réservé  à  lui  seul  le  pouvoir  suprême. 
Son  frère  Aaron,  revêtu  du  sacerdoce,  était  son 
subordonné,  la  bouche  par  lequelle  il  parlait  : 

Om  dit  veelfinn’ ghe  volck  te  houden  in  bedvvang 
Van  Gods  en  VVerelts  VVet,  ging  Mofes  deze  gang. 
Het  opperjte  ghefach  heeft  hy  felfs  heel  behouden  : 

Ziin  Broeder  Aaron,  die’y  volkomeliick  vertrouden, 

Gaf  hy  het  Priejler  ampt,  door  Goddeliick  bevel  : 

Dat  vvas  geen  vreemdeling.  En  op  dat  ’t  ailes  vvel 
Mocht  inden  lande  gaan,  Joo  lang  als  hy  begeerde, 
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Mojl  Aron  fpreken  maar  het  geen  dat  hy  begeerde, 

•  •  •  • 

Les  Provinces-Unies,  autrefois  le  pays  libre  par 
excellence,  gémissent  sous  le  joug,  pour  avoir  été 
moins  sages.  Le  clergé,  mal  maintenu  dans  la 
subordination,  dicte  la  loi,  après  avoir  été  un  instant 
l’égal  de  l’autorité,  et  la  noblesse  qui  a  versé  son 
sang  pour  la  liberté,  en  est  à  se  demander,  dans  son 
asservissement,  s’il  fallait,  pour  en  arriver  là,  se 
révolter  contre  Philippe  II  : 

Achi. 

Dat  Volck  pajl  noch  op  u,  noch  op  geen  dvvang  van 

[Heeren. 

Zy  zijn  haar  eygen  voocht  :  niemant  zal  kennen  heeren 
’tGeen  dat  Vlyffes  vvil;  begint  hy  ’t  maar  met  haar, 
Hy  voert  het  uyt  tôt  fpyt  der  Griecken  allegaar. 

Prot. 

Dat  Volck  van  fulcke  macht?  ’t  is  verr ’  ghenoch  ghe- 

[komen. 

Dat  Volck  van  fulcke  macht,  dat  men  haar  niet  ken 

[tomen  ? 

Dat  Volck  van  fulcke  macht?  VVaar  is  tocli  nu  ’t  ver - 
Der  Edelen  van  dit  ons  vrye  V aderlandt?  [ftandt 

O  vvel-geboren  volck,  dat  noyt  en  vvierd ’  gedvvonghen 
Van  ’s  VVerelts  dvvingelandt!  vvert  ghy  nu  noch  ge- 

[ dronghen 

Te  moeten  buygen  onder  ’t  moeyelijcke  juck 
Van  7nalle  Papery  ?  Snorâ  nu  vry  van  ’t  ghelitck 
Daar  ghy  de  VVerelt  deur  u  lofliick  van  beroemden, 

Zo  dat  de  buren  u  de  vrye  luyden  noemden. 
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ï  Is  Jlimmer  alffet  vvas,  vvant  feker  meerders  lajl 
V ait  niet  zo  lajlich  als  eens  minders,  diez’  niet  pajl. 
Helden,  den  Oorloch  vvas  veel  beter  niet  begonnen , 

Daar  is  met  vechten  meer  verloren  dan  ghevvonnen. 

Et  qui  sont  ces  gens  qui  prétendent  dominer  le 
pays?  Des  gens  de  rien,  de  la  plus  basse  extraction, 
qui  payent  d’ingratitude  les  bienfaits  reçus  : 

affche-vijjlers  ...  gecken, 

Vanjiraat  maar  opgheraapt,  en  uyt  medogentheyt, 
Kojlloos  van  goede  lay  mack'liick  ter  fchool  gheleijt. 
Daarfe  ondanckbaar  ftracks,  eerfe  de  roe  ontvvaffen, 

Niet  anders  leeren  dan  op  niemant  niet  te  paffen. 

Ou  encore  des  étrangers,  que,  au  début  de  la 
réforme,  nous  avons  accueillis  comme  guides  reli¬ 
gieux,  sans  prendre  la  vulgaire  précaution  d’exiger 
d’eux  un  serment  de  fidélité  : 

(N  est.). 

Z  y  moeten  ziin  ghevveejl  van  zinnen  heel  berooft, 

Die,  doe  de  Griecken  eerjl  begonnen  God  te  eeren, 

De  eerfle  Priefïers,  om  den  Vollicke  te  leeren, 

Oft  uyt  Egypten,  ofi  van  elders  buytens  lands 
Beriepen,  gheliick  oft  de  Griecken  aan  verjlands 
Ghenoech  ontbrack,  hoe  vvel  de  Grieckfche  Landen 
VVt-leveren,  alft  blijfi,  d’vvtmuntenjte  verjîanden. 

Sulck  dat  mèParth,  noch  Meed’,  nochtvvar’ge  Arabier, 
Nocht  oock  gheen  over  loof  Egyptenaren  hier 
Belioeft  te  halen  om  den  vollicke  te  flichten. 

O  neen,  men  fond’  dat  met  de  Griecken  vvel  verrichten, 

Na  vvien  men  nimmermeer  had  om  te  fien,  ghelijck 
Men  moet  na  deze  doen,  die  maar  hetGrieckfche  Rijck 
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Ten  dienji  Jîaan  om’t  genot,  en  vvt  geen  vvaar  bevvegen, 
Ghelijck  de  Landt-zaat  doet,  die  van  natuur  gheneghen 
Is  tôt  de  dienjîe  Gods,  en  om  ten  dienji  te  Jîaan 
Zijn  Overheijdt  ah  een  gheboren  onderdaan  : 

Daar  vvy  het  tcghen-deel  van  vreemde  hnurelinghen 
Nu  draghen  moeten,  die  door  ’t  Jlechte  volck  ons  dvvin- 

[ghen 

Tôt  fulcx  aïs  haar  belieft,  oft  immers  fchiet  in  ’t 

[hooft, 

VVant  fy  en  hebben  ’t  Recht,  noch  Rediter  trou  be- 

[looft. 

Soo  dat  heel  Griecken-landt  deez’,  en  d’aanflaande pla- 

[gen, 

Hoe  J vvaar  fy  vallen,  moet  gheduldelijcke  draghen, 

Ont  dat  in  ’t  eerfte  des  regeerings  zijn  verfuijmt 
Tvvee  dinghen,  ’t  eene  dat  men  al  te  grooten  ruijmt  • 
Haar  gaf,  inplaatfe  dat-m’er  hadde  moeten  binden 
Met  eeden  aan  denHeer,  haar  y  et  vves  V  ondervvinden 
Dat  hem  vvas  teghen,  en  dat  hy  niet  vend’  geraan. 
Het  tvveede  dat  nu  meed'  de  faken  qualijck  gaan, 

Is  dat  men  hier  in  plaats  van  burgeren,  gheboren 
Van  ouder  af-komjî,  en  vvt  goeden  huyz ’  verkoren, 
Maar  vreemdelinghen  lieeft,  die’r  tieren  ghelijck  of 
Ons  lands-man  tôt  het  ampt  des  Priejïers  vvas  te  grof, 
En  oft  hy  van  de  Goon  gheen  harfens  had  ghekreghen. 

Des  gens  enfin  qui,  étrangers  eux-mêmes,  ose¬ 
raient  livrer  le  pays  à  l’étranger,  comme  ils  l’ont  fait 
autrefois  du  temps  de  Leicester  : 

Prot. 

Zy  vraghen  daar  niet  na  an  vvien  zijt.Rijck  verfetten, 


■ 
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Zy  deden  ’t  eertijts  vvel  dat  teghen  aile  VVetten  : 
VVant  om  te  komen  tôt  haar  voor-ghenomen  quaat, 
En  faghen  zij  niet  an  de  val  van  deze Jlaat  : 

Maar  droegen  ’t  op  een  vremd’  fonder  b  eh  ou  van  rechten, 
Die  ’t  niet  vvas  machtich  te  bevvaren  dan  met  knechten, 
VVtheemfch  en  tuchteloos,  en  noch  vvajl  niet  met  al, 
Ghelijck  ’t  u  Heeren  vvel  bekendt  is,  dat  de  val 
Van  deze  Landen  noyt,  als  doe  ghevveejl  is,  nader, 

T  en  vvare  nu  vveer  do  or  den  zellefden  verrader. 

Et  le  remède  à  tant  de  maux;  le  moyen  de  ramener 
les  Gomaristes  à  l’obéissance  et  de  rétablir  la  paix 
religieuse? 

Plus  d’un  noble  propose  d’employer  la  force  : 
Achi.  [van  de  Jlaat 

Dvvang ,  fo  fiinfporling (agitation) Jlred  tôt  quetfmg 
Betey  door  eens  bederf  rujl  en  ontfach  vervvurven, 

Als  dat  ’t  gheheel  om  een  lieyfchrid 1  vvoyt  en  beduyven. 
Beduyven,  Jeg  ick,  is  de  Jlaat  van  ’t  gantjche  Landt, 
Zo  dey  heyfchicking  ons  eens  aan  komt  van  die  kant. 

•  •  •  • 

Aclii. 

Zy  hebben  die  macht  aan  haay  felleven  ghenomen. 

Pyot. 

Zy  namen  doe  dat  haar  niet  voecht,  noch  niet  behoort. 

Aga. 

Ten  is  niet  vvonder  dat  haay  ’t  hebben  me  behoort. 

Pro. 

Bien  ’ttoe-qnam  rnojl  het  haay  niet  hebben  laten  volghen. 


1  Sic  pour  lierjchid. 
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A  chi.  [ ghen , 

Dat  ’s  niet  ghefchiet,  zij  hebben  't  lang  al  in  ghefvvol- 
En  door  vertering  ijl  nu  va/l  in  haar  begroeyt. 

Prot. 

Zo  vast  niet  ofhet  vvorter  noch  vvel  uytgeroeyt. 

A  chi. 

Dat  Volck  vvat  het  eens  lieeft  en  laat  het  niet  meer  glyen. 

Pro. 

Ken-men  ’ t  uyt-scheuren  niçt,  met  moet  het  daar  uit- 
.  .  .  .  [fnyen. 

Pro . 

Had  elcke  Grieck  miin  fin  men  fmeeter  liever  op. 

•  •  •  • 

Mais  les  choses  sont  arrivées  trop  loin  ;  la  puis¬ 
sance  des  Gomaristes  est  trop  bien  établie.  Pour  le 
moment  il  faudra  feindre  de  céder,  pour  leur  repren¬ 
dre  tout,  à  la  faveur  du  désaccord  qui  ne  tardera 
pas  de  se  mettre  dans  leurs  rangs  : 

(. N  est .). 

Hier  is  nu  niet  te  doen,  dan  dulden,  veynfen,  lyden, 

•  •  •  • 

Aga. 

Verduuren  Nef  or?  Nef.  la  verduuren,  vvant  foo  ty 
Dit  foo  tvvif-ziecke  volck  haar  vvil  heeft,  fo  fuit  ghy 
Bevinden  datfe  (track  tvveedrachtich  met  malkand’ren 
VVeer  vvorden  fullen,  vvant  haar  aardt  is  oft  met 

[and’ren, 

Oft  met  haar  felleven  te  tvvifen,  dat’s  haar  luf. 

’ t  Ziin  vrienden  van  ’t  ghekijf,  en  haters  van  de  rufi; 
En  ’ t  aanfen  dat  de  Vorf,  foo't  fchiint,  nu  vvort  be- 

[nomen, 
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Dat  ken  hy  dan  ter  tiidt  met  vvoecker  vveer  bekomen. 

Aujourd’hui  une  action  énergique  est  d’autant 
moins  possible  que  la  noblesse  et  les  autorités  sont 
elles-mêmes  divisées  : 

Nest. 

Sulck  veijnfen  doen  altiidt  in  nood  de  luy  van  oordeel. 

Legt  over  hoe't  hier  Jlaat,  en  hoe’t  hier  is  ghejieldt, 

Ghy  fuit  dan  vinden  dat  de  faken  met  ghevveldt 
Niet  uyt  te  voeren  zijn;  dus  laat  het  foetlijck  Jloeren 
Tôt  beter  tiidt  en  Jlond,  vvant  die  't  uyt  zoude  voeren, 

De  groote  meen  ick,  ziin  felfs  door  der  Papen  lift, 

Door  baat  en  Jtaat-zucht  met  malkanderen  in  tvvijl. 

•  •  •  • 

Comme  on  le  voit,  Ylphigenia  est  d’une  grande 
violence  au  point  de  vue  politique,  d’une  hardiesse 
inouïe  au  point  de  vue  religieux.  Telle  qu’elle  est, 
elle  n’aurait  été  tolérée  dans  aucun  pays  de  l’Europe, 
autre  que  les  Provinces-Unies. 

Encore  en  est-il  qui  croient  que,  même  pour  ce 
pays  de  liberté  presque  illimitée,  la  pièce  était  extra¬ 
ordinaire;  que  Coster  en  eut  conscience  et  n’osa 
pas  la  publier  immédiatement. 

D’après  Jonckbloet,  par  exemple  ( Geschiedenis  der 
nederlandsche  letterkunde,  Groningue,  1868-72,  II, 
p.  176),  la  tragédie  n’avait  encore  été  ni  représen¬ 
tée  ni  imprimée  le  1er  août  1620,  et  l’édition  au 
millésime  1617  serait  antidatée.  Comme  preuve,  cet 
auteur  invoque  une  pièce  de  circonstance  1  jouée  le 

1  Nederduytfche  Academijs  Niemant  ghenoemt,  nie- 
mant  gheblameert.  Ghefpeelt  den  eerjlen  dagh  van  Oejt 
maent,  op  het  der  de  iaer-ghety  ...  Door  S.  A.  Cojler. 
Amst.,  1620,  in-40. 
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Ier  août  susdit,  dans  laquelle  un  des  personnages, 
Bedrogh,  avant  de  déclamer  la  tirade  de  Nestor, 
reproduite  plus  haut,  déclare  vouloir 

uyt-  spreken  een  gedicht 
Al  over  lang  gherijmt,  dan  noyt  en  quant  H  in  H  licht. 

Cette  preuve  est  tout  à  fait  insuffisante.  Aussi  ne 
faut-il  pas  s’étonner  que,  dans  la  suite,  le  savant 
auteur  dût  la  renforcer,  surtout  lorsque  J. -H.  Gallée 
et  C.-N.  Wybrands  eurent  affirmé,  chacun  de  son 
côté,  que  la  pièce  avait  été  représentée  dès  1617  r. 

Nous  ne  parlons  pas  ici  de  sa  Beknopte  geschie- 
denis  dey  N ederlandsche  letterkunde,  2e  édition,  1880, 
où,  se  basant  cette  fois  sur  les  mêmes  vers  rap¬ 
prochés  d’un  distique  daté,  emprunté  à  Ylphigenia 
de  1626 1  2,  il  avance,  d’abord,  p.  169,  que  Coster  n’osa 
faire  représenter  la  tragédie  que  quelques  années 
après  sa  composition,  ensuite,  p.  174,  que  Coster  ne 
la  fit  pas  représenter  intégralement  avant  le  1er  no¬ 
vembre  1621 3.  L’ouvrage  n’est  qu’un  abrégé,  et 
nous  mettons  sur  le  compte  de  ses  dimensions 
restreintes,  et  la  contradiction  apparente  qui  existe 


1  C.-N.  Wybrands,  het  Amsterdamsche  tooneel  van 
1617-1772  ...,  Utrecht,  Beijers,  1873,  pp.  33  et  35; 
J. -H.  Gallée,  Academie  en  kerkeraad,  1617-1632, 
Utrecht,  J.-L.  Beijers,  1878,  in-80,  p.  13. 

2  1621. 

DitTreur-spel  is  ghejpeelt  op  Alder-Heyrgen  dagh, 
In't  openbaar,  voor  volck  van  allerhande  flagh. 

3  Nous  rapportons  les  deux  assertions  de  Jonck- 
bloet  d’après  le  dr.  R. -A.  Kollewijn  :  Samuel  Coster  s 
werken  ...,  p.  218. 
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entre  les  deux  assertions,  et  l’espèce  de  volte-face, 
que  l’auteur  semble  avoir  exécutée  en  sacrifiant  une 
partie  de  sa  thèse,  celle  concernant  la  date  de  l’im¬ 
pression  de  la  première  édition. 

Nous  avons  spécialement  en  vue  la  troisième  édi¬ 
tion  de  son  grand  ouvrage,  où  il  traite  la  question  en 
détail.  Malgré  quelques  hésitations,  il  s’attache  avec 
soin  à  défendre  la  position  prise  en  1872.  Il  s’ex¬ 
prime  dans  les  termes  suivants,  t.  III,  p.  259  : 

«  Er  bestaat  eene  uitgave,  die  het  jaartal  1617  op 
»  den  titel  draagt  ;  en  de  «  inhoud  »  is  22  September 
»  van  dat  jaar  gedagteekend.  Toen  moge  het  stuk 
»  geschreven  zijn,  vertoond  werd  het  nog  niet,  en 
»  waarschijnlijk  zelfs  niet  eens  gedrukt;  of,  zooal 
»  gedrukt,  dan  toch  wegens  de  tijdsomstandigheden 
»  niet  uitgegeven. 

»  Coster  vierde  de  eerste  jaarfeesten  der  Academie 
»  met  een  gelegenheidsstukje  :  in  dat,  ’twelk  den 
»  ien  Augustus  1620  werd  vertoond,  moest  iemand 
»  als  proeve 

»  uyt-spreken  een  gedicM 

»  Al  over  lang  gherijmt,  dan  noyt  en  q  uam  ’t  in  ’t  lich  t  »  ; 
»  en  dan  volgt  eene  lange  tirade  uit  de  Iphigenia,  en 
»  wel  de  bekende  merkwaardige  rede  van  Nestor, 
»  die  als  de  kern  van  het  drama  is  aan  te  merken. 
»  De  uitgave  van  1617  heeft  daarom  allen  schijn  van 
»  geantidateerd  te  zijn.  Ik  kan  niet  anders  aan- 
»  nemen,  ofschoon  mijn  vriend,  wijlen  de  geleerde 
»  Boekhandelaar  Fred.  Muller,  aan  wien  de  biblio- 
»  graphie  zooveel  verschuldigd  is,  dit  niet  waar- 
»  schijnlijk  achtte,  als  strijdig  met  de  vaste  gewoonte 
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»  onzer  drukkerijen.  Misschien  ook  heeft  het  stuk, 
»  zoo  het  al  gedrukt  werd,  toen  toch,  om  licht  te 
»  vatten  redenen,  de  drukkerij  nog  niet  verlaten.  Op 
»  i  Augustus  1620  wordt  dit  den  volke  uitdrukkelijk 
»  verkondigd.  In  1626  verscheen  een  druk,  die  de 
»  derde  heet;  maar  toen  was  het  stuk  al  sedert  ver- 
»  scheiden  jaren  gespeeîd. 

»  Hoe  dartel  ook,  en  hoezeer  tegen  de  Predikan- 
»  ten  in  het  harnas  gejaagd,  moesten  toch  de  Aca- 
»  demisten  wat  voorzichtig  zijn.  Wel  waagden  zij 
»  nu  en  dan  een  schimpscheut,  wel  deinsde  Coster 
»  er  niet  voor  terug  om  in  de  Polyxena  wat  verder 
»  te  gaan  en  de  veinzerij  en  wraakgierigheid  der 
»  geestelijke  heeren  aan  de  kaak  te  stellen  ;  maar 
»  zoo  hevige  persoonlijke  aantijgingen,  zulke  smaad- 
>>  woorden,  die  de  diepste  verachting  uitdrukken, 
»  als  in  de  Iphigenia  voorkomen,  zouden  zeer  zeker 
»  door  den  kerkeraadsgezinden  magistraat,  door  den 
»  voor  niets  terugdeinzenden  Burgemeester  Pauw 
»  niet  ongestraft  worden  geduld. 

»  Maar  eindelijk  liep  de  beker  over.  In  1620  werd 
»  Adriaan  Smout  tôt  predikant  te  Amsterdam  aan- 
»  gesteld.  Hij,  de  man  van  wien  Burgemeester  C. 

»  Pz.  Hooft  vroeg,  of  men  wel  eenigen  schrijver 
»  kon  aanwijzen,  die  in  lasteren  en  scheiden  bij  hem 
»  zou  mogen  halen,  was  de  hevigste  tegenstander 
»  der  Poëten  en  der  Academie;  en  ’t  is  of  de  Liber- 
»  tijnen  zich  bij  zijne  vestiging  te  Amsterdam  meer 
»  schrap  zetten  en  of  hun  aanval  heviger  werd.  Nu  • 
»  kwam  vooraf  een  proefje,  en  weldra  de  Iphigenia 
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»  in  haar  geheel  voor  ’t  eerst  op  de  planken.  Althans 
»  men  leestin  de  uitgave  van  1626,  dat  in 

1621 

»  Dit  Treur-spel  is  ghespeelt  op  Aider -Heyl' gen  dagh, 
In  H  openbaer,  voor  volk  van  aller hande  slagh  ». 

Dans  une  note,  au  bas  de  la  p.  259,  l’auteur  s’efforce 
de  compléter  la  dernière  partie  de  son  argumenta¬ 
tion,  en  montrant  que  la  conjecture  d’une  première 
représentation  en  1617  manque  de  base  : 

«  Men  schrijft  »,  dit-il,  «  elkander  na,  dat  er  eene 
»  uitnoodigingskaart  voor  de  vertooning  van  het  stuk 
»  op  1  November  1617  bestaat;  doch  ten  onrechte. 
»  C.  N.  Wybrands  zegt  in  zijn  Amsterdamsch  tooneel, 
»  kl.  33>  dat  in  F.  Muller’s  Ned.  Historieplaten, 
»  no.  1317,  ««  een  prent  beschreven  wordt  van  1  Nov. 
»  1617,  die  eene  uitnoodiging  bevat  tôt  het  bijwonen 
»  der  eerste  vertooning  van  Coster’s  Iphigenia  »». 
»  Hetzelfde  leest  men  bij  Dr.  Gallée,  Academie  en 
»  Kerkeraad ,  bl.  13.  Toch  is  het  onjuist;  want  op  de 
»  prent  wordt  geen  jaartal  gevonden.  En  zij  kan 
»  onmogelijk  van  1617  zijn.  In  dat  jaar  bestond  de 
»  titelprint  niet,  die  00k  hier  gevonden  wordt. 
»  Gallée  geeft  de  volgende  juiste  beschrijving  van  de 
»  uitnoodiging  :  ««  Op  de  kaart  1  staat  de  bekende 
»»  prent,  welke  voor  de  uitgave  van  1626,  niet  voor 
»»  die  van  1617  te  vinden  is;  zij  is  echter  grooter 
»»  en  omgekeerd.  Er  boven  staat  Academi.  Er 
»»  onder  : 

»»  Op  Alderheylighen  dagh. 

»»  Hoe  ’t  in  de  Wereldt  gaat,  en  hoe’t  behoort  te 
»»  VVijft  Cojiers  Nejlor  in  Iphigenia  aan  :  [gaan 


1  Voir  à  la  fin  de  l’article  la  planche  qui  orne  la 
carte. 
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»»  Dat  zullen  vvy  alleene  fpelen  voor  die  luyden 
»»  Die  ’t  Land  beminnen,  en  onf  doen  ten  beften 

[duyden  T. 

»  Allerheiligen  dag;  maar  zonder  jaartal.  Dat 
»  dit  op  den  ien  November  1621  ziet,  leert  eene 
»  aanteekening  in  de  uitgave  van  16261  2.  Zou  de 
»  Iphigenia  er  in  1617  zonder  vervolgd  te  worden 
»  zijn  afgekomen,  in  het  jaar  dat  Reinier  Pauw,  de 
»  bekende  voorzitter  van  Oldenbarnevelt’s  Rech- 
»  ters  Burgemeester  van  Amsterdam  was?  » 

Lorsque  le  dr  R. -A.  Kollewijn  donna,  en  1883,  sa 
nouvelle  édition  des  œuvres  de  Coster  3,  il  fut  aussi 
amené  à  examiner  la  question.  Il  se  prononça  nette¬ 
ment  contre  l’opinion  de  Jonckbloet  :  «  Het  schijnt 
»  mij  toe,  »  dit-il,  p.  218,  «  dat  Dr.  Jonckbloet’s 
»  meening  niet  juist  is.  Hoe  kan  Coster  in  1620 
»  zeggen,  dat  de  bewuste  verzen  uit  de  Iphigenia 
»»  noyt  en  quamen  in  ’t  licht,  »»  indien  ze  in  de 
»  uitgave  van  1617  reeds  te  vinden  zijn?  Of  zou  de 
»  druk  van  1617  geantidateerd  wezen?  Maar  er  is 
»  niets,  wat  die  onderstelling  kan  rechtvaardigen. 


1  Pour  être  tout  à  fait  exact,  on  aurait  dû  ajouter 
sous  les  quatre  vers,  la  mention  :  «  Voor  de  Arme 
VVeefen.  »  Cet  oubli  est  de  Gallée  et  de  Jonckbloet. 

2  Cette  aanteekening  est  reproduite  sur  la  page  qui 
précède,  lignes  3  à  5,  et  plus  haut,  en  note  tout  au 
bas  de  la  p.  C  663,20. 

3  Samuel  Coster’s  werken.  Uitgegeven  door  Dr.  R. 
A.  Kollewijn.  Haarlem,  1883,  in-80. 
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»  Dat  het  stuk  in  1617  werd  opgevoerd,  wordt  be- 
»  wezen  door  eene  kaart  van  den  1  Nov.  van  dat 
»  jaar,  die,  »»  eene  uitnoodiging  bevat  tôt  het 
»»  bijwonen  der  eerste  vertooning  van  S.  Coster’s 
»»  Iphigenia.  »» 

»  Maar  zijn  dan  misschien  bij  de  opvoering  in 
»  1617  de  verzen  912-951  niet  uitgesproken?  Zeer 
»  zeker  wèl;  de  prent  toch  op  de  uitnoodigings- 
»  kaart  stelt  juist  de  twee  rossen  met  hunne  berijders 
»  voor,  wier  zinnebeeldige  beteekenis  in  de  bewuste 
»  verzen  der  Iphigenia  wordt  verklaard.  Onder  de 
»  prent  staan  de  volgende  woorden  : 

»»  Op  Alderheylighen  dagh, 

»»  Hoe  ’t  in  de  wereldt  gaet,  en  hoe  ’t  behoort  te 
»»  Wyst  Costers  Nestor  in  Iphigenia  aen,  [gaen 
»»  Dat  zullen  wy  alleene  spelen  voor  die  luyden, 

»»  Die  ’t  Land  beminnen,  en  ons  doen  ten  beste 

[duyden.  »» 

»  Deze  regels  kunnen  slechts  doelen  op  vs.  912- 
»  951.  » 

Kollewijn  sent  cependant  que  les  deux  vers  invo¬ 
qués  par  Jonckbloet  ne  sont  pas  sans  valeur,  et  il 
cherche  à  les  neutraliser.  Il  fait  observer  notam¬ 
ment  que  l’affirmation  : 

een  gedicht 

Al  over  lang  gherijmt,  dan  noyt  en  quant  ’t  in  ’t  licht. 
ne  doit  pas  être  prise  à  la  lettre,  bien  au  contraire, 
puisque  l’auteur  l’a  mise  dans  la  bouche  de  Bedrogh, 
à  l’adresse  à’ Academie  qu’il  se  vante,  ailleurs  dans 
la  pièce,  de  tromper  avec  la  plus  grande  facilité. 
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Malheureusement  Kollewijn  ne  connaissait  à  cette 
époque  que  la  Beknopte  geschiedenis  der  nederlandsche 
letterkunde  de  Jonckbloet,  2e  édit.,  1880,  et  la  ire  édit, 
de  l’ouvrage  plus  étendu  :  Geschiedenis  der  nederland¬ 
sche  letterkunde,  Groningue,  1868-72  1.  La  3me  édi¬ 
tion  de  ce  dernier  ouvrage  ne  lui  vint  sous  la  main 
que  lorsque  les  Werken  étaient  à  peu  près  imprimés. 
Les  nouveaux  arguments  apportés  dans  le  débat 
durent  donc  être  rencontrés  dans  une  note  accessoire 
à  la  fin  du  volume,  p.  632.  Kollewijn  y  concède  que 
la  carte  ne  porte  pas  de  date,  probablement  à  la  suite 
de  l’examen  de  l’exemplaire  conservé  à  Amsterdam 
au  Cabinet  des  estampes.  Il  concède  aussi  que  la  carte 
est  probablement  de  1621.  Mais,  malgré  ce  dernier 
aveu,  il  n’abandonne  pas  son  opinion  :  «  Tegen  de 
»  onderstelling,  dat  de  oudste  druk  niet  van  1617  is, 
»  valt,  dunkt  mij,  wel  het  een  en  ander  in  te  bren- 
»  gen.  Uit  eene  vergelijking  van  reg.  161-200  van 
»  Niemant  ghenoemt  Niemant  Gheblameert  met 
»  reg.  912-951  van  de  verschillende  uitgaven  der 
»  Iphigenia,  blijkt  duidelijk  dat  de  eerste  druk  van 
»  dit  treurspel  ouder  is  dan  het  genoemde  gelegen- 
»  heidsstuk.  Verder  zijn  aile  40  uitgaven  van  Coster’s 
»  drama’s,  die  tijdens  het  bestaan  der  Academie  het 
»  licht  zagen,  voorzien  van  het  wapen  van  Coster 
»  en  dat  der  Academie,  of  van  één  dezer  twee, 
»  terwijl  de  oudste  druk  van  de  Iphigenia  (evenals 
»  het  Tijsken  van  1613  en  1615,  de  Ithys  van  1615 


Ou  peut-être  la  2e  de  1873. 
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»  en  de  Rijcke-Man  van  1615,  een  ander  vignet  op 
»  het  titelblad  heeft x.  Vermoedelijk  is  dus  de  Iphigenia 


»  nog  vôor  de  opening  der  Academie  in  ’t  licht  ver- 
»  schenen.  Indien  het  hekelspel  nog  in  1617  op  de 
»  Academie  werd  vertoond,  gaf  het  zeker  aanleiding 
»  tôt  de  klachten  der  predikanten  (den  3oen  Nov. 
»  i6i7!)over««  eenighe  spelen  van  Commedien 


»  die  nieten  connen  profytelijck  of  stichtelijckzijn.  »» 
Jonckbloet  n’eut  plus  l’occasion  de  défendre  sa 

msniprp  rlp  voir  *  il  mnnrnt  non  dp  fpmns  anrss. 


manière  de  voir  :  il  mourut  peu  de  temps  après. 
C.  Honigh,  qui  soigna  la  4e  édition  de  la  Geschiedenis 
der  nederlandsche  letterkunde,  se  contenta  de  donner 
à  Kollewijn,  dans  une  note,  II,  p.  254,  acte  de  son 


dernier  argument  en  faveur  de  la  première  édition 


de  1617  :  absence,  sur  le  titre  et  à  la  fin,  des  armes 
de  Coster  et  du  blason  de  l’Académie  L 


Qu’il  nous  soit  permis  de  donner,  à  notre  tour, 
notre  avis  sur  la  date  de  l’impression  de  l’Iphigenia, 
la  représentation  étant  une  question  complètement 


différente  qui  devra  être  traitée  dans  la  description 


de  :  Samuel  Coster,  Nederduytfche  Academijs  Nie- 
mant  ghenoemt,  niemant  gheblameert ...,  Amsterdam, 
1620,  in-40.  L’ Iphigenia  in-40  au  millésime  1617 
n’est  pas  la  première  édition.  Ce  rang  appartient  à 
l’in-fol.  décrit  ici  en  tête  de  la  notice.  La  preuve  s’en 


trouve  dans  le  format  même  de  cette  édition,  dans 


1  L’argument  de  Kollewyn  est  annulé  par  l’exis¬ 
tence  de  l’édition  in-fol.  1617,  laquelle  porte  préci¬ 
sément  les  armes  et  le  blason  en  question. 
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les  nombreuses  erreurs  1  qu’elle  contient  et  qui  ne  se 
retrouvent  plus  dans  l’in-40,  enfin  dans  l’adresse  : 
T' Amsterdam,  By  Nicolaas  Biejîkens,  inde  Lelie  onder 
de  Doornen,  Anna  1617.,  comparée  à  l’adresse  du 
même  in-40  :  Na  de  Copy,  V Amjïerdam,  By  Nicolaas 
Biejîkens /  inde  Lelie  onder  de  Doornen.  Anno  1617. 


1  A  l’appui  de  notre  assertion,  nous  ne  voulons 
signaler  que  les  erreurs  les  plus  graves  qui  ont  été 
corrigées  par  des  bandes  de  papier  collées  après  coup  : 
vvat  God  van  elck  bedacht,  p.  1  ;  Met  Jlaverny  in  haar 
beroeping  traden, p.  2 ;  Phcebus  oft  Apollo,  p.  27  ;  Luna, 
dien  had  ick,  en  Diana  niet  verftoort.,  p.  27;  Die  ’t 
belle  Volck  van  ’t  landt  te  met  vvel  doet  vergaren, 
p.  32;  Voort,  helpt  de  Koningh  de  Bruydt  eerjl  vvt 
het  fchip,  p.  44;  Maar  een  fal’ge  doot,  p.  46;  Ver- 
ftreéten  de  Propheet  en  Priejler  aile  bey,  p.  59  ; 
Een  Paap  kent  al  in  roer Jiellen  met  ziin  kallen,  p.  59; 
Ces  expressions  sont  devenues  respectivement  :  VVat 
elck  van  God  bedacht;  Met  Jîage  Jlaverny  in  haar 
beroeping,  traden;  Diana  oft  Apollo;  Apollo  dien  had 
ick,  en  Diana  niet  verftoort.;  Die  ’t  belle  Volck  van 
’t  Landt  zamen  vvel  doet  vergaren;  Voort,  helpt  de 
Moeder,  en  de  Bruijt  eerjl  vvt  het  fchip;  Maar  een 
God-zaV ghe  doot;  Verftreélen  de  Propheet  en  Koning 
aile  bey;  Een  Paap  kent  al  in  roer  nu  Jiellen  met  zijn 
kallen.  Les  mots  en  caractères  romains  sont  ceux 
qui  ne  sont  ni  sur  la  bande,  ni  sous  la  bande.  Comme 
on  le  remarquera,  trois  bandes  ont  été  mal  appli¬ 
quées  :  aux  pages  27  et  32  on  aurait  du  lire  :  Phæbus 
oft  Diana;  Luna,  dien  had  ick,  en  Apollo  niet  ver¬ 
ftoort;  Die  ’t  belle  Volck  van  ’t  landt  te  met  vvel  doet 
ver  zamen. 


! 
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L’édition  in-fol.  n’a  rien  qui  puisse  faire  suspecter 
son  authenticité.  Son  format,  extraordinaire  pour 
une  pièce  de  théâtre,  ses  grands  caractères  italiques 
et  les  gravures  sur  bois  en  font  une  édition  de  luxe, 
qui  n’était  pas  destinée  au  grand  public.  Nous  nous 
demandons  en  vain  comment  on  pourrait  douter  de 
la  sincérité  du  millésime  de  l’adresse.  Les  deux  vers: 

Dies  zal  ik  u  me-Vrouw ’  uyt-Jpreken  een  ghedichtj 
Al  over  lang  gherijmt /  dan  noyt  en  quam  ’t  in  ’t  licht. 

prouvent  d’autant  moins  contre  elle,  que  les  derniers 
mots,  dans  la  langue  de  Coster,  ne  s’appliquent  pas, 
nécessairement,  à  l’impression  et  à  la  représentation 
tout  à  la  fois.  En  effet,  dans  la  pièce  même,  à 
laquelle  ces  lignes  sont  empruntées,  se  trouve  une 
expression  analogue  désignant,  de  toute  évidence,  la 
représentation  seule  : 

«  ...  en  zelfs  iffe  al  bedroghen 
Door  my/  want  zy  ghelooft  en  meent  datmyn  gedicht 
Op  haar  Toneel/  eylaas!  zal  komen  in  het  licht/  » 

Au  sujet  de  l’édition  in-40,  nous  sommes  beau¬ 
coup  plus  hésitants.  Les  mots  Na  de  copye,  placés 
à  la  tête  d’une  adresse,  dénotent  toujours  une 
réimpression,  mais  on  ne  saurait  dire  d’avance  si 
l’adresse  proprement  dite  (nom  de  ville,  nom  d’im¬ 
primeur  et  millésime),  s’applique  à  la  réimpression 
même  ou  à  la  première  édition  qui  a  servi  de 
modèle  h  Nous  croyons  que  le  plus  souvent  cette 


1  Dans  le  premier  cas  l’adresse  :  Na  de  Copy, 
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adresse  est  bien  l’adresse  du  livre  qui  la  porte.  Nous 
le  croyons  d’autant  plus  dans  le  cas  actuel,  que  les 
caratères  de  la  réimpression  in-40  sont  bien  ceux  de 
Biestkens,  et  que  le  livre  mis  à  côté  de  l’in-folio 
évoque  irrésistiblement  l’idée  d’une  édition  populaire 
ayant  suivi  de  près  l’édition  de  luxe.  Mais  nous  n’ose¬ 
rions  pour  cela  affirmer  explicitement  que  l’édition 
in-40  est  bien  de  1617.  La  seule  chose  incontestable 
c’est  que  l’édition,  conformément  à  l’avis  de  Kolle- 
wijn,  est  plus  ancienne  que  le  Niemant  ghenoemt, 
niemant  gheblameert  de  1620.  Pour  le  prouver,  nous 
faisons  suivre  un  tableau  de  toutes  les  différences  qui 
existent  entre  le  discours  de  Nestor,  intercalé  dans 
cette  pièce  de  circonstance,  et  le  même  discours  dans 
les  trois  premières  éditions  de  V Iphigenia,  in-fol.  1617, 
in-40  1617  (ou  sans  date)  et  in-40  1626.  A  côté  des 
légères  variantes,  dues  uniquement  à  l’anarchie  qui 
régnait  alors  sur  le  terrain  de  l’orthographe,  il  est  des 
changements  plus  importants,  qui  sont  de  véritables 
corrections *  2.  Or,  on  constatera  que  ces  corrections, 
qui  caractérisent  l’édition  de  1626  (d’où  elles  ont 


’t  Amsterdam,  By  Nicolaas  Biejïkensf  inde  Lelie  onder 
de  Doornen.  Anno  1617.  signifie  :  imprimé  à  Amst., 
chez  Biestkens  en  1617  d’après  une  édition  anté¬ 
rieure;  dans  le  second  :  imprimé  d’après  un  exem¬ 
plaire  qui  porte  l’adresse  :  ’t  Amsterdam,  By  Nie. 
Biejîkens  ...  1617. 

2  Pour  mieux  faire  ressortir  ces  corrections  nous 
les  avons  fait  imprimer  en  petites  capitales. 
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passé  dans  les  éditions  subséquentes),  figurent  déjà 
le  plus  souvent  dans  le  texte  de  1620,  mais  pas  dans 
l’in-40  de  1617  (ou  sans  date),  qui  se  tient  étroite¬ 
ment  au  texte  primitif  de  l’édition  in-fol.  de  1617 1  : 


1  Nous  mettons  naturellement  sur  la  même  ligne 
vv  et  w,  ii  et  ij,  ainsi  que  la  virgule  du  caractère 
romain  et  italique  et  le  /  du  caractère  gothique.  Nous 
négligeons  dans  l 'Iphigenia  les  mots  avec  ae  quand 
ils  ne  se  distinguent  pas  par  autre  chose. 
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Vignette  qui  figure  dans  les  ff.  liminaires  de  l’édition  in-folio  de  Ylphigenia ,  1617. 


COSTER  (Samuel). 


Amsterdam,  Nicol.  Biestkens.  1617? 


Samvel  Costers  Iphigenia  Treun=Spel. 
Exod.  cap.  4.  verf.  16.  Mofes  ghy  fuit 
Aarons  Godt  zijn.  Aaron  ghy  fuit  Mofes 
mondt  zijn,  &c.  Laéfantius.  Homo  dum 
vult  videri  nimis  religiofus  Fit  fuperftitiofus 
&  délirât.  (Fleuron). 

Na  de  Copy,  ’t  Amsterdam,  By  Nicolaas 
Bieftkens/  inde  Lelie  onder  de  Doornen. 
Anno  1617. 

In-40,  sans  chiffres,  sign.  A2-F3IF4],  24  ff. 
Car.  goth. 

Les  2  premiers  ff.  comprennent  le  titre,  blanc  au 
v°,  VJnhoudt  defes  Trenr-Spels .,  et  la  liste  des  per¬ 
sonnages. 

Réimpression  de  l’édition  in-fol.  de  1617.  Par-ci 
par-là,  quelques  corrections.  Voir,  au  sujet  de  la 
date  d’impression  de  ce  livre,  la  fin  de  la  notice  pré¬ 
cédente. 


Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 
La  Haye  :  bibl,  roy. 

Amsterdam  :  bibl.  univ. 

Haarlem  :  bibl.  ville. 

Utrecht  :  bibl.  univ. 

Bruxelles  :  bibl.  roy. 

Gand  :  bibl.  univ. 


COSTER  (Samuel). 

Amsterdam,  N.  Biestkens.  1626. 

S.  Costers  Iphigenia.  Treur=Spel,  Den 
Derden  Druck.  Exod.  cap.  4.  verf.  16.  ... 
Laétantius  ...  ( Vignette  gravée  sur  cuivre). 

Na  de  Copye  Tôt  Amsteldam,  By  Nico- 
laes  Biestkens  Boeckdrucker.  Anno  1626. 

In-40,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  A2-I3  [I4], 
36  ff.  Car.  rom. 

Ff.  [A]  ro-A  2  vo  :  titre;  liste  des  personnages; 
avis  :  1621.  Dit  Treur-Spel  is  ghefpeelt  op  Alder- 
HeyVgen  dagh,  In  ’t  openbaar,  voor  volck  van  aller - 
hande  Jlagh.  ;  et  Inhoudt  defes  Treur-Spels .,  avec  la 
date  des  éditions  antérieures.  La  vignette  du  titre 
est  la  réduction,  en  contre-partie,  de  la  gravure  sur 
bois  qui  orne  l’édition  in-fol.  de  1617. 

Ff.  A3  ro-[/4]  vo  :  corps  de  l’ouvrage,  signé  à  la 
fin  :  Samuel  Coster.  Over-al  V  Huys.  1626. 

Réimpression  de  l’édition  in-40,  1617.  L’orthogra¬ 
phe  a  subi  des  modifications.  Les  deux  derniers  vers 
de  l’ancienne  édition  : 

En  die  voort  aan  bevrijd  wil  zyn  van  aile  fmert / 

Die  kniel  voor  Gode  neer  en  offer  hem  zyn  hert. 
ont  été  remplacés  par  quatre  autres  vers  : 


Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 
La  Haye  :  bibl.  roy. 

Amsterdam  :  bibl.  univ. 

Haarlem  :  bibl.  ville. 

Utrecht  :  bibl.  univ. 

Gand  :  bibl.  univ. 
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Gaet  heen  en  fachtet  my  dit  harte  tôt  verfoen, 

Waer  meed  ghy  voor  dees  tijd  mijn  Godheyd  kent 

[voldoê. 

Dan  wild ’  ghy  eeuwigh  Jijn  bevrijd  van  aile  fmarten 
So  knield  voor  Gode  neêr  en  Jlacht  u  eyghen  harten. 


1 


jj  COSTER  (Samuel), 
i _ 

■  - - - —  _ _ _  . 

:  Amsterdam,  Abrs.ha.rn  de  Wess.  1630. 

S.  Costers  Iphigenia  Trevr-Spel.  Den 
|  vijfden  Druck.  Exod.  cap.  4.  verf.  16.  ... 
Ladhantius.  ...  ( Vignette  gravée  sur  cuivre, 
copie  de  celle  de  l  édition  d’ Amsterdam  1626). 

t’  Amsterdam,  Ghedruét  by  Abraham  de 
Wees,  Boeck-verkooper  op  de  Vyge-Dam 
in  ’t  Nieuwe  Teftament,  1630. 

In-8°,  sans  chiffres,  sign.  As-E5[E8],  40  ff., 
plus  un  f.  pour  le  frontispice  Iphigenia ,  gravé  en 
taille-douce  par  P.  Tanjé,  d’après  le  dessin  de  L. 
F.  D.  Car.  rom. 

Ff.  [A]  r<> -A3  (par  erreur  A 5)  ro  :  titre,  liste  des 
personnages;  avis  :  1630.  Dit  Treur-Spel  is  ge- 
fpeelt  op  Alder-Heyl’ghen  dagh,  In  ’t  openbaer,  voor 
volck  van  allerhande  jlagh .,  avis,  non  daté  :  Aende 
Lajîeraers  vande  Amjlerdamje  Acadenii. ,  et  .'  Inhoudt 
defes  Trevr-spels.,  avec  l’ancienne  date. 

Ff.  As  vo-[E7]  ro  :  corps  de  l’ouvrage,  signé  à  la 
lin  .  Samuel  Coster.  Ovey-al  t’Huys.  et  suivi  de  la 
mention  ;  Op  nieuws  door  den  Autheur  overjien,  ver- 
meerdert  ende  verbetert. 

L  exemplaire  de  la  Maatschappij  dey  nedeylandsche 
letteykunde  contient  un  second  frontispice  en  taille- 
douce,  ajouté,  sans  nom  de  graveur,  portant 

Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 
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l’inscription  Iphigenie ,  et  représentant  aussi  le  sacri¬ 
fice  de  cette  princesse. 

Nouvelle  édition.  Elle  contient  de  plus  que  celle 
de  1626,  la  pièce  liminaire  :  Aende  Lajïeraers  vande 
Amjîerdamfe  Academi.,  et  à  la  fin  une  nouvelle  scène  : 
Laet/te  Tooneel. 

La  pièce  liminaire  ajoutée  est  assez  singulière. 
L’auteur,  tout  en  protestant  contre  les  commen¬ 
taires  dont  son  œuvre  a  été  l’objet,  y  donne  de  plus 
belle  les  étrivières  à  ses  ennemis.  A  côté  de  son  but 
principal,  le  bien  du  pauvre,  il  avait  eu,  dit-il,  uni¬ 
quement  en  vue  de  railler,  avec  dignité,  les  séditieux 
qui,  sous  le  masque  de  la  vertu  et  de  la  sainteté,  se 
servent  du  bas  peuple  contre  leurs  autorités  légi¬ 
times.  Il  n’aurait  jamais  cru  que  la  ville  aussi  avait 
des  Ulysses  ambitieux,  des  Euripyles  prétentieux, 
des  Tersites  stupides,  si  certaines  gens  par  leurs 
cris  et  leurs  calomnies  ne  s’étaient  reconnus  comme 
tels.  C’est  tout  à  fait  par  hasard,  mais  par  un  hasard 
des  plus  heureux,  qu’il  a  mis  en  scène  quelques 
coquins  du  pays.  Ces  criailleurs,  du  reste,  méritent 
quelques  remerciements.  Grâce  à  eux,  le  théâtre  a 
regorgé  de  monde,  et  la  boîte  a  été  trop  petite  pour 
contenir  l’argent  reçu.  S’ils  s’intéressent  vraiment 
au  sort  des  pauvres,  ils  continueront  de  se  démener 
contre  l’auteur  et  ses  œuvres,  car  : 

Verbiedt  de  lieden  het  Tonneel  (sic), 

Soo  loopter  Jeven-mael  foo  veel, 

’t  Verboden  wilmen  aldermeejt, 

En  teghen  Jlreven  noopt  den  gheejl. 


Sam.  COSTER,  Iphigenia.  1630. 


IV ie  dan  den  Yver1  bluffchen  wil, 

Sie  door  de  vinghers,  en  fwijgh  JUl  : 

Want  wordt  ghy  op  u  feer  gheraeckt, 

Soo  denck  :  ick  hebter  na  ghemaeckt. 

Le  Laatste  Tooneel  a  été  ajouté  par  Coster  pour 
mettre  la  pièce  au  courant  des  derniers  événements 
de  la  lutte,  à  Amsterdam,  entre  les  Gomaristes  et 
les  Arminiens  :  le  bannissement  de  Smout  et  de 
Cloppenburch  et  la  menace  d’expulsion  faite  à  Tri- 
gland  par  les  autorités  de  la  ville.  Cloppenburch  y 
est  désigné  sous  le  nom  latin  de  Pultarcis,  Adrien 
Smout  sous  celui  de  Ariadeps.  Trigland  de  son  côté 
est  identifié  avec  Euripyle,  un  personnage  qui  joue 
déjà  un  grand  rôle  dans  la  pièce  primitive.  Non 
seulement  ce  dernier  fut,  lors  de  la  représentation 
en  1630,  habillé  et  grimé  de  façon  à  ressembler 
à  s’y  méprendre  au  dominé  en  question,  mais  la 
nouvelle  scène  finale  contient  au  nom  d’Euripyle, 
par  deux  fois,  une  allusion  à  la  qualité  d’ancien  ca¬ 
tholique  de  Trigland  : 

Eurypylus,  0  ghy  verleydev  der  ghewijden 

Die  H  Grieckfche  Priejierfchap  in  twyfelinge  brocht 
’t  Sou  goet  zyn  dat  ghy  u  ten  lejlen  eens  bedocht. 

En  eerden  die ,  daer  ghy  hebt  deughden  van  genooten, 
Voor  dat  ghy  word  met  fchand  ter  Temp’len  uytge- 

[Jtooten, 

Ghelyck  ghy  eenmael  zijt  gebengelt,  (wel  met  reen) 


1  L’Académie. 


Sam.  COSTER,  Iphigenia.  1630?,, 


Om  guyteryen  uyt  de  Schoolen  der  Hebreen. 

et 

Wegh  ghy  verlopen  Paep,  wat  quelt  ons  defe  guyt. 

Klaeght  dit  Uliffes  vry,  u  guychel-fpel  is  uyt. 

La  tragédie  ainsi  modifiée  suscita  une  polémique 
encore  imparfaitement  connue.  Parmi  les  pièces 
publiées  contre  Coster,  il  faut  citer  :  Kleyn  proefken 
van  der  Arminianen,  ende  onder  defenvan  Samels  (sic) 
Costers  Over-al  ’t  huys,  bang  voor  ChriJU  Cruys  ;  Item 
des  Noord-Vaerders  Kriins  van  Breemborg  GodlooJ- 
heden  ende  wulpfe  genade  ...  1631,  in-40,  et,  peut- 
être  :  C  Roeppende  Stemme  /  teghen  de  Iphigenia  Spels 
verthooningh /  ende  haer  Perfonagien.,  in-fol.  pl.  Cette 
dernière  pièce  est  sans  date  et  d’un  vague  désespé¬ 
rant,  de  sorte  qu’elle  pourrait  tout  aussi  bien  se  rap¬ 
porter  à  la  représentation  de  l’édition  de  1626.  Le 
Kleyn  Proefken  s’attaque  non  seulement  à  Y  Iphige¬ 
nia  de  Coster,  mais  aussi  à  YUytbreydinghe  over 
de  Pfalmen  Davids,  imprimée  à  Amsterdam,  chez 
Michel  Colijn,  1630;  à  la  pièce  satirique  :  Otter  in 
’t  Bollewerk  ;  à  celle  intitulée  :  Efopus  Efels  op  de 
Jioel,  et  au  Sluyp-Doâor ,  alias,  Chirurgijn  ende 
Noordsvaerder  Krijn  ofte  Quirijn  van  Breemborgh  ... 
Die  in  verfcheyden  fchriften  en  dichten  ...  voor  de 
Arminianen  yvert  ende  infonderheyt  voor  Cojlers 
Iphigenia  ...  Il  est  surtout  intéressant,  parce  qu’il 
nous  fait  déjà  connaître  les  personnes  désignées 
sous  le  nom  de  Pultarcis  et  de  Ariadeps  :  Segt  eensj 
Cojter,  wien  meent  ghy  met  Achilles,  die  hem  op 
Menelaus  zijde  door  het  loopen  van  Eurypylus  (sic) 


Sam.  COSTER,  Iphigenia,  1630. 


Ge-Vytert,  datis /  (Nota  Bene)  te  Vytert  (Utrecht)g7ztf- 
openbaret  heeft?  Wien  meent  g hy  met  Eurypylusj  dien 
ghy  met  het  ghedicht  Papieren  gelt  verloopen  Paep 
noemt?  Wat  Steden  noemt  ghy  Troyen,  die  ghy  vol  van 
oproers  verclaert?  Zijn  ’tniet  de  vriendenvan  Put  tards, 
dat  is  Cloppenburgh,  ende  van  Ariadeps,  dat  is /  Ariaen 
Smout?  Want  Pultare  beteyckent  dat  niet  cloppen /  arx, 
ards  een  Burgh  opte  Slot  /  ende  adeps  fmout  of  fmeer... 

Voir  :  Samuel  Coster’s  werken.  Uitgegeven  door 
Dr.  R.  A.  Kollewijn,  Haarlem,  1883,  p.  220. 

La  pièce  de  vers  :  Verbiedt  de  lieden  het  Tonneel 
passe  à  tort  comme  étant  de  Coster.  Elle  est  en 
réalité  de  Vondel.  Voir  Nederlandsche  spectator, 
1883,  p.  134,  article  de  Unger. 
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:  COSTER  (Samuel). 

j  Amsterdam,  Abrali.  de  Wees.  1631. 

S.  Costers.  Iphigenia.  Trevr-spel.  Den 
!  Vierden  Druck.  Exod.  cap.  4.  verf.  16,  ... 

!  Ladtantius.  ...  (Vignette,  la  même  que  celle 
;  qui  figure  sur  le  titre  de  l'édition  in-8°  de 
|  1630). 

Tôt  Amsterdam.  Ghedruckt  by  Abraham 
j  de  Wees,  Boeck-vercoper  op  de  Vyge-Dam 
j  in  ’t  Nieuwe  Teftament.  1631. 

In-80.  Nous  n’avons  vu  de  cette  édition  que  3  ff.  : 

|  les  deux  derniers  et  le  1er.  Celui-ci  porte  :  le  titre,  la 
j  liste  des  personnages,  lç  distique  :  1621.  Dit  Treur- 
\  Spd  is  ghefpeelt  op  Alder-HeyV ghen  dagh,  In  *t  open- 
!  baer,  voor  volck  van  allerhande Jlagh.,  en  enfin  la  ré- 
!  clame  du  Inhoud.  Les  deux  autres  ff.  comprennent  les 
j  13  derniers  vers  de  la  quatrième  scène  du  cinquième 
j  acte,  la  cinquième  scène  du  même  acte,  la  scène 
j  finale,  la  signature  :  Samuel  Coster.  Over-al  t'Huys ., 
j  et  la  mention  :  Op  nieuws  door  den  Autheur  overfien , 
j  vermeerdert  ende  verbetert. 

Sur  le  titre  :  Den  Vierden  Druck.  au  lieu  de  Den 
j  Sevenden  Druck.  Kollewyn  ( Samuel  Coster' s  wer- 
\  ken ,  217)  attribue  cette  erreur  à  la  négligence  de 
j  l’imprimeur.  Il  développe  son  idée  dans  la  note  2 
j  au  bas  de  la  page  :  l’édition  de  1631,  dit-il,  pourrait 
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Sam.  COSTER,  Iphigenia.  1631. 


être  une  réimpression  de  celle  de  1627.  Comme 
celle-ci  portait  probablement  sur  le  titre  vierde  druck, 
le  mot  vierde  passa,  par  erreur,  sur  la  nouvelle  édi¬ 
tion,  qui  était  en  réalité  la  septième.  Cependant, 
ajoute-t-il,  la  scène  finale  accessoire  ne  saurait  être 
antérieure  a  1630,  puisqu’on  y  fait  allusion  au  bannis¬ 
sement  de  Smout,  qui  eut  lieu  le  8  janvier  de  cette 
année. 

La  comparaison  des  diverses  éditions  nous  permet 
de  donner  une  explication  plus  probable.  Le  corps 
de  l’ouvrage  est  une  réimpression  de  l’édition  d’Am¬ 
sterdam  1630,  qui  seule  contient  déjà  la  dernière 
scène,  et  emploie  aussi  partout  ae  pour  aa  et  y  pour 
ij.  Le  premier  f.  :  titre,  liste  des  personnages  et 
distique  daté,  est  imprimé  d’après  l’édition  de  1626. 
Cette  dernière  porte  sur  le  titre  :  Den  Derden  Druck. 
et  au  vo  du  titre,  entre  autres,  le  distique  : 

1621. 


Dans  la  nouvelle  édition,  les  mots  Den  Derden 
Druck  ont  été  changés  en  Den  Vier  den  Druck  et  le 
distique  a  été  simplement  réimprimé.  Ceci  nous 
paraît  décisif,  parce  que,  dans  l’édition  de  1630,  on 
trouve  le  même  distique  avec  le  millésime  1630, 
au  lieu  du  millésime  1621. 


[COSTER  (Samuel)]. 

Amsterdam,  Nie.  Biestkens.  (1617). 

Academi.  ( Planche  reproduite  ci-après). 

Op  Alderheylighen  dagh. 

Hoe’t  in  de  VVereldt  gaat,  en  hoe’t  behoort 

[te  gaan 

VVijft  Cofters  Neftor  in  Iphigenia  aan  : 

Dat  zullen  vvij  alleene  fpelen  voor  die  luyden 
Die  ’t  Land  beminnen,  en  onf’  doen  ten 

[beften  duyden. 
Voor  de  Arme  VVeefen. 

In-fol.,  1  f.,  blanc  in-vo. 

Carte  d’invitation  à  la  représentation  de  V Iphige¬ 
nia  de  Sam.  Coster.  Nous  n’en  connaissons  qu’un 
seul  exemplaire.  11  appartient  au  Cabinet  des 
estampes  de  la  ville  d’Amsterdam,  et  porte  une  note 
manuscrite  du  xvne  siècle  conçue  comme  suit  :  Dit 
bovenstaende  biwijs  is  van  Docter  Samuel  Koster  overal 
aen  de  huizen  dey  liefhebbers  gezonden,  wanneer  hij 
zijn  treurspel  Iphigenia  voor  de  eerste  mael  op  het 
Schouwburg  zoude  vertoonen. 

Notre  description  est  faite  d’après  un  très  beau 
calque,  que  nous  devons  à  l’obligeance  du  conser¬ 
vateur  du  Cabinet.  Pour  autant  que  nous  en  pouvons 
juger  d’après  les  caractères  typogr.  calqués,  l’ori¬ 
ginal  sort  des  presses  de  Nie.  Biestkens. 

Amst.  :  cabinet  des  estampes. 


I 
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(Sam.  COSTER),  Academie.  (1617). 


La  carte  n’est  pas  datée.  Nous  croyons  qu’elle  a 
paru  en  1617,  et  qu’elle  se  rapporte  à  la  représen¬ 
tation  de  la  Toussaint  de  cette  année.  D’après  les 
deux  derniers  vers,  la  représentation  projetée  ne 
devait  pas  être  publique.  On  voulait  la  donner  devant 
une  assistance  choisie,  appartenant,  comme  Coster, 
au  parti  remontrant. 

L’auteur  des  quatre  vers  n’est  pas  connu;  ils  sont 
probablement  de  Samuel  Coster.  A  tort  ou  à  raison, 
nous  y  croyons  entendre  un  écho  lointain  du  pas¬ 
sage  suivant  de  l’Iphigenia,  p.  59  : 

Dat  vvas  de  rechte  Jlach,  en  ’tvvaar  voor  landt  en  luyden 
Van  Godt  te  vvenfchen,  dat  de  faken  noch  op  huyden 
So  gingen  :  vvant  dan  J oud noch  erghe ftaat-fuchts  liji, 
Nocht  Papen  mis-verjlandt  ons  maken  deze  tvvijï. 
Voir,  pour  d’autres  détails,  la  description  de 
l’ Iphigenia,  édition  in-fol.,  1617,  et  celle  du  Neder- 
duytfche  Academijs  Niemant  ghenoemt,  niemant  ghe- 
blameert,  1620. 
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(Sam.  COSTER),  Academie.  (1617) 


Vignette  qui  figure  dans  les  ff.  liminaires  de  l’édition  in-folio  de  \  Iphigema ,  1617. 
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[COSTER  (Samuel)]. 

Amsterdam,  Nicol.  Biestkens.  1618. 


Vertoninghen  Tôt  Amfterdam  ghedaan 
door  de  Nederduytfche  Academie,  Op  den 
(sic)  Inkomfte  van  zijn  Excellente,  Maurits 
Prince  van  Orangen,  &c.  In  ’t  Iaar  1618, 
op  den  23e11,  24e11,  25e11  dach  in  Mey.  (Blason 
de  V  Académie  de  Gosier ,  à  Amsterdam  ;  le 
cartouche  contient  les  figures  des  neuf  Muses). 

t’  Amsterdam,  By  Nicolaes  Bieftkens, 
Drucker  der  Duytfche  Academie,  inde  Lelie 
onder  de  Doornen.  M  DC  XVIII. 

In-40,  sans  chiffres,  sign.  A2-C3  [C  4],  12  ff., 
dont  le  dernier  est  blanc  au  v°.  Car.  rom. 

F.  [A]  :  titre,  blanc  au  vo. 

Ff.  A  2  r°  -  [C  4]  ro  :  Verklaringhe  Aende  E .  E. 
Heeren,  onze  Heeren  de  Btcrgemeejferen  dezer  Stede 
Amfterdam,  over  de  Vertooninghen  gedaen  by  die  vande 
Nederduytfche  Academie,  op  het  fchuldich  ontliaal  van 
zijn  Excellentie,  Prince  van  Orangen.,  finissant 
(f.  [C4]  r°)  par  la  marque  typogr.  de  Biestkens  repro¬ 
duite  ci-après. 

Description,  en  prose  et  en  vers,  des  représen¬ 
tations  allégoriques  organisées  par  l’Académie  en 
1618,  à  l’occasion  de  la  visite  à  Amsterdam  du 
prince  Maurice  de  Nassau. 
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(Sam.  COSTER),  vertoninghen  ...  inkomste  van  Maurits.  1618. 


Première  journée,  arrivée  du  prince,  23  mai 
1618  : 

Représentations  sur  dix  bateaux  à  échafaudages 
( fteygerfchuyten ).  ier  bateau  :  trompettes  et  tam¬ 
bours;  2e  bateau  :  Mars  (le  prince  Maurice),  ayant 
à  sa  droite  vvare  Godsdienjl ,  en  soie  blanche,  s’ap¬ 
puyant  à  gauche  sur  Heylig  VVereldtlijck  Recht, 
en  soie  rouge,  et  foulant  aux  pieds  Afgoderye ,  Onge- 
rechticheyt,  Haut,  Na-yveringhe,  Opgeblajentheydt , 
etc.  Ce  bateau  est  rattaché  aux  sept  bateaux  sui¬ 
vants  par  un  lien  couleur  orange;  3e,  4e,  5e,  6e,  7e, 
8e  et  9e  bateaux  :  les  provinces  de  Hollande,  de 
Gueldre,  de  Zélande,  d’Utrecht,  de  Frise,  d’Over- 
rijsel  et  de  Groningue;  10e  bateau  :  l’Académie 
avec  ses  armoiries,  plusieurs  personnages  (membres 
de  la  Société?)  et  des  musiciens.  Devant  la  Cour  du 
Prince,  les  gens  qui  montent  le  bateau  chantent  en 
l’honneur  de  Maurice  une  chanson  sur  l’air:  Ick  ly  in 
’ t  hert  prin  (sic)  ongevvoon. 

Deuxième  journée,  24  mai  1618  : 

Série  de  représentations  données  par  l’Académie 
dans  sa  salle  ordinaire,  à  la  demande  des  bourg¬ 
mestres  de  la  ville,  ire  scène:  cruautés  des  Espagnols 
dans  les  Pays-Bas.  Ghevveldt,  Tvvijl  et  Bedroch 
pénètrent  dans  nos  contrées  et  forcent  Eendracht, 
Trouvv  et  Onnofelheydt  à  se  réfugier  au  ciel,  où 
elles  sont  accueillies  par  des  chants  de  bienvenue; 
2e  scène  :  tyrannie  du  duc  d’Albe  ;  3e  scène  :  résis¬ 
tance  opposée  par  le  prince  d’Orange;  4e  scène  : 
assassinat  du  prince  ;  5e  scène  :  le  prince  Maurice 
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(Sam.  COSTER),  vertoninghen  ...  inkomste  van  Maurits.  1618. 


succédant  à  son  père  à  la  tête  du  pays;  6e  scène  : 
lutte  de  Maurice  contre  les  Espagnols;  7e  scène  : 
les  provinces  de  Gueldre,  de  Zutphen  et  d’Utrecht 
délivrées  du  joug  espagnol;  8e  scène  :  Maurice, 
sous  la  figure  d’Alexandre  le  Grand,  en  compagnie 
de  plusieurs  autres  comtes  de  Nassau.  Ils  se  pro¬ 
mettent  de  continuer  la  lutte  contre  l’étranger; 
9e  scène  :  bataille  livrée  dans  les  bruyères  de  Tiel; 
10e  scène  :  Maurice  couronné  comme  vainqueur  de 
la  bataille  de  Flandre  (Nieuport);  ne  scène  :  divers 
combats  navals  livrés  aux  Espagnols,  représentation 
assez  sommaire;  12e  scène  :  l’Espagnol  réduit  à 
demander  une  trêve;  13e  scène  :  Maurice,  sur  un 
piédestal,  au  milieu  des  Provinces-Unies,  reçoit  les 
hommages  de  Gherechticheydt,  qui  déclame  une  pièce 
en  vers  ;  14e  scène  :  l’Académie ,  accompagnée 
d’Apollon  et  des  Muses,  prononce,  en  vers,  l’éloge 
du  prince.  (Cette  dernière  scène  fut  suivie  de  la  re- 
présentation  de  la  tragédie  de  Gérard  van  Velsen). 

Troisième  journée,  départ  du  prince  Maurice, 
25  mai  1618  : 

La  Société  se  rend,  avec  vingt  bateaux,  jusqu’à 
l’Overtoom.  1er  bateau  :  six  musiciens;  2e  :  le 
prince  d’Orange,  assassiné,  dans  les  bras  de  son 
épouse;  leurs  enfants  et  quelques  dames  d’honneur; 
3e  :  trompettes  et  tambours;  4e  :  un  oranger  sou¬ 
tenu  par  les  trois  Grâces;  5e  à  12e  :  les  bateaux  2-9 
du  23  mai;  13°  :  corps  d’hommes  armés;  14e  :  les 
fidèles  Néerlandais,  habitants  des  diverses  provinces 
en  ancien  costume  national;  15e:  les  nations  voi- 
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(Sam.  COSTER),  vertoninghen  ...  inkomste  van  Maurits.  1618. 


sines,  alliées  des  Provinces-Unies ;  i6e;  les  nations 
étrangères  qui  font  le  commerce  avec  les  Provinces- 
Unies;  17e  :  les  nations  subjuguées,  et  les  victoires 
de  Maurice;  18e  :  bouffons;  19e  :  le  dixième  bateau 
du  premier  jour,  l’Académie,  organisatrice  des  repré¬ 
sentations  ;  20e  :  chefs  et  protecteurs  de  l’Académie. 

L’opuscule  n’est  pas  entièrement  de  Coster.  Le 
chœur  :  O  Heylighe  Drietal  vvellekom,  ...,  f.  B  v°, 
est  emprunté  à  :  P.  Cornelisz.  Hooft,  Geeraerdt 
van  Velsen,  Amst.,  Willem  Ianfz.,  1613,  1er  acte, 
2e  scène,  ff.  [C4]  vo.  Les  quatre  petits  vers  :  VVie 
zal  in  ’s  Conincks  dien/l  voortaan  . ..,  f.  B  2  vo,  sont 
le  début  de  la  Rey  van  Amftellandfche  Joffrên  de 
la  même  tragédie,  f.  B  4  r°.  Ils  ont  cependant  subi 
de  légères  modifications  :  les  mots  ’t  boojîe  loon  sont 
devenus  ’ tquaatjle  loon  ;  le  mot  Prinffen  a  été  rem¬ 
placé  par  le  mot  ’s  Conincks ,  parce  qu’on  voulait 
désigner  le  roi  d’Espagne  qui  avait  fait  mettre  à 
prix  la  tête  du  prince  d’Orange.  Les  28  vers  qui 
occupent  presque  tout  le  v°  du  f.  C  2,  sont  égale¬ 
ment  de  Hooft.  C’est  la  réimpression,  avec  quelques 
corrections  —  je  ne  parle  pas  des  différences  d’or¬ 
thographes  —  de  la  II.  Handelinghe,  derde  uytkomen. 
de  :  Achillis  en  Polyxenas  Treur-fpel,  Rotterdam, 
1614,  f.  £3.  Ces  emprunts  n’ont  pas  lieu  de  nous 
étonner.  Un  jour  peut-être  on  en  constatera  encore 
d’autres.  Ces  représentations  en  l’honneur  du  prince 
d’Orange  furent  en  quelque  sorte  improvisées,  et 
l’organisateur  devait  forcément  de  préférence  ap¬ 
proprier  des  chœurs  et  des  chants  tout  faits.  [Voir: 


[COSTER  (Samuel)]. 

Amsterdam,  Nicol.  Biestkens.  1618. 


Vertoninghen  Tôt  Amfterdam  ghedaan 
door  de  Nederduytfche  Academie,  Op  de 
Inkomfte  van  zijn  Excellentie,  Maurits, 
Prince  van  Orangien,  &c.  In  ’t  Iaar  1618, 
op  den  23e11,  24e11,  25e11  dach  in  Mey.  ( Blason 
de  V  Académie  de  Coster,  à  Amsterdam  ;  il  est 
plus  grand  que  celui  de  la  première  édition  de 
la  même  année,  et  le  cartouche  contient  sim¬ 
plement  les  armes  d’ Amsterdam). 

t’  Amsterdam,  by  Nicolaes  Bieftkens, 
Drucker  der  Duytfche  Academie,  inde  Lelie 
onder  de  Doornen.  M  DC  XVIII. 

In-40,  sans  chiffres,  sign.  A2-E>3[B4],  8  ff. 
Car.  rom. 

F.  [A]  :  titre,  et  préface  :  Tôt  de  Liefhebbers  van 
de  Nederduytfche  Academi .,  sans  date,  et  signée  : 
Samuel  Cojler.  Meliora  latent. 

Ff.  A  2-  [£4]  vo  :  Verklaringhe  A  an  y  der  een,  over 
de  V ertooningen  gedaan  by  die  vande  Nederduytfche 
Academie,  op  het  fchuldich  onthaal  van  zijnExcellencie, 
Prince  van  Orangen. 

Réimpression.  La  première  édition  est  dédiée  aux 
bourgmestres  de  la  ville  d’Amsterdam.  Celle-ci  est 
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(Sam.  COSTER),  vertoninghen  tôt  Amst.  ghedaan.  1618. 


destinée  au  grand  public,  et  comprend  en  plus  la 
préface. 

Ladite  préface  contient  quelques  renseignements 
intéressants  :  Les  représentations  coûtèrent  à  l’Aca¬ 
démie  la  somme  respectable  de  cent  livres,  argent 
de  Flandre.  Bien  que  tout-à-fait  inoffensives,  elles 
donnèrent  lieu  à  des  commentaires  malveillants, 
répandus  par  certaines  gens,  à  seule  fin  de  noircir 
l’organisateur,  Samuel  Coster,  aux  yeux  des  auto¬ 
rités.  Coster  publia  cette  pièce  dans  le  but  de  se 
défendre  contre  les  mensonges  de  ses  adversaires, 
en  montrant  à  tout  le  monde  ce  qu’on  avait  voulu 
représenter  réellement. 


[COSTER  (Samuel)?]. 

Amsterdam,  Nicolas  Biestkens.  1618. 


Ghezelfchap  der  Goden  vergaert  Op  de 
ghewenfte  Bruyloft  van  Apollo,  Vader  en 
voeder  van  Conften  en  Conftenaren,  Met  De 
eenighe  en  eerfte  Nederduytfche  Academie. 
Verzaemt  op  den  eerften  dach  der  Oegft- 
maent/  in  ’t  eerfte  Jaer  der  ftichtinghe. 


Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 
La  Haye  :  bibl.  roy. 

Amsterdam  :  bibl.  univ. 
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t’  Amsterdam,  by  Nicolaes  Biestkens, 
Drucker  der  Duytfcher  Academie,  inde  , 
Lelie  onder  de  Doornen.  1618. 

In-40,  1  f.  Üm.  et  11  ff.  non  cotés,  avec  les  sign. 
A-C2  [C3].  Car.  rom. 

F.  lim.  :  titre;  résumé  du  privilège  :  înhoudt  der 
vryicheyt  des  Drnckers.,  et  liste  des  personnages. 

Ff.  ^4ro-[C3]  ro:  Ghezelfchap  der  Goden...  finissant 
par  la  marque  typographique  : 


et  par  la  souscription  :  t  Amsterdam,  By  Nicolaes 
Biejlkens  /  inde  Lelie  onder  de  Doornen.  M.  DC. 

XVIII. 

La  dernière  p.  est  blanche. 
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Le  privilège  est  accordé  par  les  opper  Broederen 
der  Duytfcher  Academie  à  Nie.  Biestkens.  Il  est  daté  : 
ter  vergaderinge  ...  inde  zale  der  Duytfcher  Academie, 
opde  lejlen  dach  der  Hoymaent]  daegs  voor  onze  Jaer- 
lijckfe  groote  vyerdach.  1618.,  et  porte,  au  bas,  le  petit 
sceau  de  l’Académie  en  cire  rouge.  Seuls  les  exem¬ 
plaires  qui  portent  ledit  sceau  sont  authentiques. 

Mariage  d’Apollon  avec  la  Nederduytfche  Academie, 
représenté  le  ier  août  1618,  premier  anniversaire  de 
la  pose  de  la  première  pierre  de  ladite  Académie. 
Les  personnages  sont  Apollon,  Académie,  Mercure, 
Jupiter,  Ganymède,  Junon,  Pallas,  Hymen,  Bacchus, 
Cérès,  Diane,  Neptune,  Plutus,  les  neuf  Muses, 
Thémis,  Esculape,  1TJ,  l’Amstel,  et  un  chœur 
d’êtres  célestes. 

La  pièce  débute  par  un  dialogue  entre  Apollon  et 
Académie.  Le  dieu,  séduit  par  les  grandes  qualités 
d’Académie,  la  demande  en  mariage.  La  vierge, 
après  avoir  longtemps  hésité  à  accueillir,  elle  créa¬ 
ture,  les  hommages  d’un  être  divin,  finit  par 
accepter.  Puis  suivent  sept  nouvelles  scènes  ou  Ver- 
grootingen  :  les  dieux  de  l’Olympe,  à  l’exclusion'  de 
Vénus  et  de  Mars,  arrivent  successivement  pour 
assister  au  mariage  et  offrir  aux  fiancés  leurs  félicita¬ 
tions.  La  fête  terminée,  Erato,  sur  l’invitation  de 
Jupiter,  récite  l’épithalame.  Le  tout  est  clôturé  par 
un  Rey-liedt,  chanté  par  les  chœurs  qui  déjà  se  sont 
fait  entendre  dans  la  Tvveede  Vergrooting ,  lors  de 
l’arrivée  de  Jupiter. 

Dans  la  pièce  décrite  on  relève  par-ci  par-là  des 
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traces  de  l’hostilité  dont  l’Académie  était  l’objet  dans 
les  milieux  orthodoxes.  Celle-ci  n’était  pas  une  simple 
société  destinée  à  donner  des  représentations  dra¬ 
matiques.  Dans  l’esprit  de  Coster  et  de  ses  amis, 
elle  devait  être  une  espèce  d’école  illustre  où  l’on 
enseignerait,  en  langue  néerlandaise,  autant  que 
possible,  toutes  les  sciences. 

Un  des  membres  de  laChambre,  Suffridus  Sixtinus 
en  avait  exposé  le  programme  dans  une  pièce  de 
circonstance,  lors  de  l’inauguration  du  local  :  S.  S. 
Apollo  over  de  inwydinghe  vande  Neerlandtfche  Aca- 
demia  De  Byekorf ...,  Amst.,  1617,  in-40.  Il  ypromet, 
par  la  bouche  des  Muses,  d’enseigner  les  mathéma¬ 
tiques  r,  l’astronomie1 2,  l’histoire3,  la  philosophie4, 
l’art  d’aimer  et  l’art  de  la  danse5,  la  mimique6,  et 
l’art  de  faire  des  vers  7. 


1  Evterpe. 

•  •  • 

Ick  zal  tôt  weldaets  loon  u  ’t  juyjle  reeck'nen  leeren, 
Ghetal  te  trecken  af,  veelvoudighen,  vermeeren, 
Smaldeelen,  dubbelen,  en  wat  deez’  conjl  aencleeft, 

Die  in  u  handel  u  geen  cleene  voorfpoet  geeft. 

’T  ghebruyck  van  ell’ ,  van  pont,  van  roed ’  noch  beter 

[■ wijzen , 

De  juyjle  hoogt'  te  zien  van  toorn  of  boom;  en  ’t  rijzen 
Of't  facken  van  ghebouw.  Dan  noch  hoe  vele  dat 
Van  zeeck’re  maeten  gaen  op  ’t  een  of’t  ander  vat. 

’T  afjleecken  van  een Jlerckt,  of  van Jlats  Jlercke  vejlen  : 
Deez’  dinglien  nae  de  conjl  ghefchien  altyt  ten  bejlen. 
Noch  hoe  m’een  teecken  befl  van  ronde  oft  driecant  maelt, 
Door  cromme  Winckelhaeck  en  Paffer  voor  verflaelt. 


C  671. 


(Sam.  COSTER?),  ghezelfchap  der  Goden  .  .  1618. 


C’était  là  un  projet  grandiose,  qui  fut  combattu 
par  tous  ceux  qu’effrayait  la  vulgarisation  des  scien- 


2  Vrania. 

[fpijfen, 

’K  zal  uwe  geejien  graech  met  geejl'lijck  broot  gaen 
En  die  nae  mijn  vermoog’  in  Y  ver  onderwijfen. 

In  ’s  hemels  juyfte  loop  en  leeren  d’oorzaeck  van 
Eclips  in  Son  oft  Maen  ter  deegh' ,  en  noch  waer  an 
Den  grooten  hemel  draeyt,  watjîarren  datter  dwaelen, 
Welck ’  onbeweech’lijck Jlaen.  Al  wat  in  ’s  hemels  zaelen 
Befloten  is,  waer  mee  de  tijt  noch  fvvangher  gaet, 

ZaVk  maecken  dat  ghy  uyt  de  teeckenen  verftaet. 

Sloft  niet  van  deze  kon/t  u  d'oeff'ning’  t’  ondervvinden. 

’ t  Zal  u  oorboorlijck  zijn.  Door  deje  zult  ghy  vinden 
Veel  Rijcken  onbekent,  Landtfchappen  onbetreen. 

Met  volck'ren  rijck  van  goût  en  and're  dierbaerheen. 

Ick  zal  door  mijne  conjl  u  hebbens-lujt  verzaeden, 

Met  goût  en  zilver  blanck,  waer  mede  vvel  ghelaeden 
Ick  uwe  kielen  zal  voorfpoedich  leyden  t'huys, 

Door  golven  hooch  en  brack  en  d' Océans  ghedruys. 


Ick  zal  u  tijtsrol  en  ghefchiedeniffen  leeren, 

Waer  in  ghy  vinden  zult  wat  Kayfers,  Princen,  Heeren 
D'nytheemfche  Landen  oyt  beheevfchten  met  ontzach. 
Wat  daet  Romeyn  of  Pœn’’  brocht  immer  aen  den  dach. 
Hoe  teghen  ’ t  Perfifch ’  heyr  die  van  Athenen  (loeglien. 
HoeRoomer  en  Sabin  in  vruntfchap  t'faem  verdroeghen. 
Ploe  Scipio  't  Afrijcks  Carthago  innenam. 

Hoe  tôt  zoo  droeven  val  ’ t  Dardanifch  Troya  quam. 
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ces  par  la  langue  du  peuple.  L’enseignement  des 
mathématiques  fut  organisé  presque  immédiatement 


Hoe  Cœjar  aende  doot  quam  door  heyl-loos  verraet. 
Hoe  Codes  Romen  heeft  behoudeniff  ghebaet. 

•  •  • 

4  Terpsichore, 

•  •  • 

De  leer  van  al  de  geen  die  wijjheyt  oyt  beminden 
V  lie  te  maecken  wijs  zal  ick  my  onderwinden, 

In  uwe  tael,  die  daer  toe  wel  bequaemheyt  heeft, 

Wat  Plato ’  (sic)  oft  Socrates  gheleert  H  Athenen  heeft. 
Wat  oorzaeck  dat  oyt  deed *  Heraclitus  befchreyen 
De  werelt,  en  waerom  Diog'nes  inde  weyen 
Zijn  graeghe  maegh'  voldeed ’  met  groene  blaen  en  cruyt, 
Steets  woonend’  in  een  vat,  dronck  helder  waeter  uyt 
Een  ruyghe  hoaten  back,  en  ’t  weeldich  hof  verfmaede, 
Daer  Ari/tippus  weer  hem  leckerlijck  verzaede. 

•  •  • 

5  Erato. 

•  •  • 

Ick  zal  u  leeren  al  de  g  font  van  vryery.  [ghen, 

Hoe  liefde  beft  gheluckt,  en  hoeg’h’u  (sic)  beft  fuit  dra- 
Zoo  dÿt  verzoeck  ( van  die  ghy  mint)  wort  afghejlaghen. 
Oock  hoe  ghy  beft  beweeght  het  onvermurwde  hart, 

•  •  • 

Hier  toe  zal  ick  u  lien  gaen  leeren  goede  zeden, 
Ray-danfjes  zonder  tal  met  tamelijcke  treden, 

Op  juyfle  wijz ’  en  maet  ghejlelt,  en  aile  dat; 

•  •  • 

6  Polymnia. 

.  .  .  hier 

Zal  ick  tôt  uwer  nul  gaen  fpeelen  op  mijn  Lier, 
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après  et  compta  nombre  d’élèves.  Mais  il  ne  sut  se 
maintenir  longtemps.  A  peine  une  année  après,  dans 
le  Ghezelfchap  der  Goden  décrit  en  tête  de  cette 
notice,  Euterpe  1  célèbre  à  la  fois  ses  succès  et  sa 
défaite  finale  : 

Gheluck  en  voorfpoet  vvenfch  ick  u  in  aile ’  u  dingen, 
Hollantfche  Volck,  hoe  noecht  uaen  miin  oeffeningen, 
Die  ick  in  ’t  vverck  geftelt  heb  dit  voorleden  Iaer, 

Door  een  die  ’k  in  miin  fchoot  ghekoejlert  had?  die  daer 
Een  onvvis  tal  u  vvis  en  ree  te  kennen  leerde, 

Als  ghy  miin  oeffen-plaets  meevvacrdeliick  vereerde 
In  zulcken  menicht,  dat  ghy  hier  op  eene  tiit 
Van  zulcke  tvveemael  duyjl  en  meer  gherekent  ziit, 


En  leeren  wat  ghezicht  en  weezen  ghy  znlt  draeghen, 
Dat  dit  fchou-ziecke  volck  hebb’  in  u  doent  behaeghen. 
Het  zy  in  treuv-fpel  droef  met  Jchreyelijck  gheclach, 
Oft  bootjkens  boertich  met  haer  zinnelijck  ghelach. 
Wat  wejen  u  bejî  pajl  in  blaew-ghelipte  tooren 
In  fmaet,  invreef’,  ontzaclien  verwelooz ’  verjtooren, 
In  fchrick,  verjîaeghen  en  in  zoete  vlayery, 

Liefkoozen,  minnekoofen  en  pluymjlrijckery. 

•  •  • 

7  Calliope. 

•  •  • 

Hier  hebdy  de  Godin  waer  van  ghy  recht  ontfangt, 

Al  ’t  geene  wat ghedicht  oft  voet  ofmaet  belangt. 

Wat  aerdicheyt  ghy  kunt  in  u  ghedichten  voeghen, 
Om  met  u  rijm  de  jeuckend’  ooren  te  vernoeghen 

•  •  o 

1  Feuillet  £3  vo. 


671. 


(Sam.  COSTER?),  ghezelfchap  der  Goden  ...  1618. 


Die  d’oeffening  altfaem  van  myne  Konjl  betrachten 
Met  naerjlicheyt.  Valfch  zal  men  dan  deez ’  lieden  achten 
Voor  Konjlen-haters.  Ghevalt  u  miin  arrebeyt, 

Gheliick  als  my  ghenoegt  aen  nvve  naerjlicheyt, 

Zo  zal  ick  meer  als  vvel,  in't  Iaer  dat  nu  verleden 
Is,  mynen  arrebeyt  tôt  uvver  dienjl  bejleden.  [Jlaefi  P 
Vraegt  yemant  vvaerom  dat  miin  oejf’ning  vvord’  ge- 
Dat  fpel  had  ons  de  Nijt  met  haer  vergift  ghemaeâ? 

Les  cours  d’astronomie  restèrent  à  l’état  de  projet. 
Uranie,  qui  avait  promis  de  les  organiser,  se  crut 
tenue,  après  avoir  offert  ses  félicitations  à  Apollon  et 
à  Académie,  d’expliquer  au  public  ce  qui  l’avait 
empêchée  de  tenir  sa  parole  : 

.  .  .  Ghy  Maegden 

En  Iongelingen  fier,  de  Niit  ( vvaer  van  ghevvaegde 
Miin  lieve  Sufler )  van  afgunjtich  bloet  en  Jlam,  [quam, 
VVas  d'oorzaeck  oock  dat  't  aen  miin  oejf’ning  niet  en 
Die  ick  te  leeren  vvas  verbonden  met  beloften 
Aen  u.  ’k  en  hielt,  ick  lydet  gaeren;  ick  verkofte 
Maer  leugens,  vveet  ick  datmen  m’after  rugge  kriit. 
Maer  ’tis  zoo  niet,  ick  vvacht  maer  na  bequame  tiit. 
Ick  leggh ’  al  op  mijn  luym,  en  zal  mijn  krachtvervatten, 
Om  dan  met  meerder  overvloet  eens  uyt  te  Jpatten 
Ter  gier’gher  zielen  in  miin  nutte  vvetenfchap. 

Die  u  ten  Hemel  leydt  een  mackelijcke  trap. 

Vergheeft  my  dat  ick  mijn  beloften  dier  van  vvoorden 
Niet  naeghekomen  heb  zo  ty  als  't  vvel  behoorde. 

De  niit  is  in  de  fchult,  die  heeft  ons  goedt  opfet 
(O  droeve  tijdt!)  alleen  vyandelijck  belet. 
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Clio  1 *  nous  apprend  qu’il  en  fut  de  même  de  l’en¬ 
seignement  de  l’histoire  : 

...  De  tiit-Regifters  te  ontvouvven 
Had  ick  a,  Hollantfch9  Volck,  belooft  ’t  voorleden  Iaer, 
En  daer  en  quant  noch  vverck,  noch  vvercx  geliicken  naer. 
Dit  leytmen  my  te  lajl.  Maer  ey  doch  om  vvat  reden? 
Heb  ick  niet  aile  tiit  ghepoogt  met  vlytichede 
Miin  Konjl  te  oeff’nen ?  Neen,  geeft  eer  de  N Ht  de  jchult 
Die  my  verjleurt  heeft,  en  hebt  voor  een  tiit  ghedult  : 
Ick  z al  miin  langzaemheyt  met  grooter  nut  vernieten. 
Spijt  die,  die  my  afgunjlich  van  miin  opzet  Jlieten. 

Les  renseignements  que  nous  fournit  le  Ghezel¬ 
fchap  der  Goden  sur  l’enseignement  de  l’art  d’aimer, 
l’art  de  la  danse  et  la  mimique  sont  bien  moins 
précis.  On  se  demande  si  l’Académie  avait  réellement 
l’intention  d’organiser  de  véritables  cours,  ou  bien 
si  ses  membres  devaient  se  borner  à  étudier  entre 
eux  et  à  enseigner  ces  sciences  pratiquement,  en 
cultivant  la  poésie  et  en  donnant  des  représenta¬ 
tions  théâtrales.  La  vérité  est  que,  en  fait,  ils  se 
contentaient  de  cette  étude  et  de  cet  enseignement 
pratique,  sans  se  plaindre  d’avoir  été  empêchés  par 
la  jalousie  ou  la  malveillance  de  donner  la  théorie. 
Cela  se  voit  surtout  bien  dans  le  passage  où  Erato  r, 
chargée  par  Apollon  d’enseigner  l’art  d’aimer,  mais 
d’aimer  honnêtement,  rend  compte  de  la  façon  dont 
elle  a  accompli  sa  mission  : 


1  Le  livre,  par  erreur,  met  ces  paroles  au  nom  de 

Polymnie. 


n 
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Hier  toe  heb  ick  ghefpeelt 
O p  u  Tooneel,  vvat  ramp  onkuyffche  Minne  teelt 
In  ’s  Roomfchë  Dochters  vvraeck.  En  vveer  hoe  dat  ten 

[goeden 

Ghelucken  ’t  tvonvv  bejiaen  der  brandender  gemoeden 
Van  tvvee  goe-lieven,  die  (noch  vuyle  lujl,  noch  goet 
Achtende)  zijn  den  een  den  anderen  in  ’t  ghemoedt 
Met  vvare  liefd ’  ghetreen  ... 

Quanta  la  philosophie,  l’Académie  avait  l’intention 
dès  le  début  de  la  célébrer  seulement  en  vers.  Elle 
n’a  pas  rencontré  de  contrariété,  et,  sans  récrimi¬ 
ner,  elle  se  propose  de  continuer  dans  la  même  voie  : 
Gheleertheyt  is  een  Gezellinne  vande  deught,  [ meuglit 
Iae  Sufler.  Gheert  ghy  die,  Hollantfche  Volck,  ghy 
Die  liclit  bekomen.  Ick  falfe  u  rijck’liick  mede  deelen, 

Ick  weetz’  uvv  met  deez  Luyt  ter  zielen  in  te  Jpeelen. 

Deez’  zal  u  leeren  Socratis  gheduldicheyt, 

En  Arijlotelis  vvackere  naerJHcheyt 

Di  het  gronder  en  van  diepe  verborgentheden. 

En  aile  dinghen  te  verklaren  met  de  reden. 

VVatnnt  Pythagoras  met  zyne  zvviich-konjl  dee, 

Envvaer  toe  Crates  ’t  Goût  en  Zilver  inde  Zee, 

Als  teghenjtryders  van  de  deugt  heeft  vvech  gefmeten. 

•  •  • 

Le  dr  R. -A.  Kollewijn1  2  dit  du  Ghezelfchap  der 
Goden:  Of  het  volgende  gelegenheidsspel , . . van  de  hand 
van  Samuel  Coster  is,  kan  niet  met  zekerheid  worden 
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gezegd.  Il  semble  cependant  incliner  vers  la  néga¬ 
tive,  puisqu’il  a  rejeté  la  pièce  à  la  fin  du  recueil 
des  œuvres  de  cet  auteur.  Nous  mettons  également 
la  pièce  au  nom  de  Coster,  sans  préférence  ni  pour 
l’une  ni  pour  l’autre  opinion. 

L’exemplaire  de  la  Maatschappij  der  Nederlandsche 
letterkunde  à  Leiden  contient  une  planche  in-fol.  sur 
cuivre,  qui,  si  elle  n’est  pas  indispensable  pour  que 
le  livre  soit  complet,  est  cependant  en  rapport  intime 
avec  celui-ci,  attendu  qu’elle  représente  aussi  le 
mariage  d’Apollon  avec  Académie  en  présence  des 
Dieux  et  des  Muses,  et  qu’elle  a  été  faite  et  publiée 
à  la  même  époque.  Mesurant  375  mm.  de  long  sur 
332  de  large,  elle  comprend  40  figures,  principales 
et  accessoires.  Dans  la  partie  supérieure,  au  milieu, 
le  blason  de  l’Académie  :  la  Ruche  avec  la  devise  : 
Y  ver.  A  gauche  et  à  droite,  dans  les  coins,  la  figure 
allégorique  de  la  tragédie  et  la  personnification  de 
la  comédie.  Entre  elles  et  le  blason,  une  banderole 
déployée  portant,  outre  la  date  :  Anno  1618,  les  huit 
vers  suivants,  groupés  deux  par  deux,  et  la  devise 
de  l’auteur  : 

Op  s *  Oegjt-maents  eerfte  dagh  (’t  is  nuw  eenjaer  geïeên ) 
Leyd ’  men  van  dit  gebouw  in  kalck  den  eerjien  Jîeen  ; 

Tôt Jtichtinge,  verweckt  van  beyts  door  lujl  en  leer 
In  't  borgerlyck  gemeen  :  de  Jîat  tôt  lof  en  eer  : 

Tôt  deugdelyck  en  onberifpelyck  vermaeck 
Des  ieiigts,  en  d’armen  nut  :  Een  loffelycke  faeck 
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En  dezen  dagh  (zoo  H  hoort)  hebben  wy  nuw  geviert 
Met  dit  tonne el,  aldus,  iae  prachtigev  verciert. 

Tecum  habita. 

Du  côté  droit,  Thémis,  tenant  d’une  main  le  glaive, 
de  l’autre  un  livre  ouvert,  sur  lequel  les  deux  vers  : 
Redenen  Rycklyc 
Ivert  men  Blycklijck. 

Au  bas  de  la  planche,  les  signatures  :  D.  v.  B. 
(entrelacés)  in  et  cIv  (entrelacés)  fe,  ce  qui  signifie  : 
dessiné  par  David  Vinckboons  ou  Vinckenbooms, 
gravé  par  Claas  Jansz.  Visscher. 

L’explication  de  la  devise  :  Tecum  habita  n’a  pas 
encore  été  donnée.  Ne  pourrait-on  pas  l’attribuer  à 
Samuel  Coster?  Elle  nous  semble,  tout  aussi  bien 
que  la  devise  néerlandaise  :  Over  .  Al .  Thuys  .,  faire 
allusion  à  la  tortue  adoptée  comme  armoiries  par  ce 
poète. 
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Amsterdam,  Cornel.  Lodewijcksz.  vander 
Plasse  ou  Plassen.  —  (Nicol.  Biestkens, 
imprim.).  1619. 


Duytfche  Academi,  Tôt  Amfterdam  ghe- 
fpeelt,  Op  den  eerften  dach  van  Oegftmaant, 
in  ’t  Iaar  1619.  S.  A.  C.  ( Vignette  gravée 
sur  bois  :  une  tortue ,  avec  la  devise  de  Samuel 
Coster  :  Over.  Al.  Thvys.). 

T’  Amsterdam,  Voor  Cornelis  Lodo- 
vviickfz.  vander  plaffen,  aan  de  Beurs  in  de 
Italliaanfche  (sic)  Bybel.  1619. 

In-4°,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  A2-B2[B/j.], 
8  ff.  Car.  goth. 

Le  titre  est  blanc  au  v«.  La  pièce,  en  un  acte,  de 
deux  scènes,  est  en  vers,  et  débute  par  la  liste  des 
personnages  :  Académie,  Melpomène,  Thalie  et  Ian 
Hen,  acteurs  parlants;  Clio,  Uranie,  Terpsichore, 
Euterpe,  Erato,  Calliope  et  Polymnie,  personnages 
muets  ou  plutôt  bâillonnés. 

Impression  de  Nicol.  Biestkens,  à  Amsterdam. 

Pièce  allégorique  de  circonstance,  représentée  le 
Ier  août  1619,  second  anniversaire  de  la  pose  de  la 
première  pierre  de  l’Académie.  C’est  un  lever  de 
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rideau,  assez  insignifiant,  et  composé  de  deux  scènes 
seulement. 

Scène  première  :  Académie  engage  Thalie  à  maîtri¬ 
ser  sa  langue  pétulante.  Les  travers  du  monde  sont 
nombreux  et  doivent  nécessairement  mettre  en  verve 
un  esprit  aussi  mordant  que  le  sien.  Mais  on  peut 
railler  en  général,  sans  tomber  dans  des  personna¬ 
lités.  Elle  n’a  qu’à  s’abstenir  de  prononcer  des  noms, 
ou  de  désigner  les  gens  en  imitant  leur  marche  ou 
leur  façon  de  parler  et  de  s’habiller,  sinon,  il  lui  ar¬ 
rivera  ce  qui  est  arrivé  à  la  plupart  de  ses  sœurs,  on 
la  bâillonnera.  Ces  dernières,  certainement,  n’étaient 
guère  coupables,  mais  les  temps  sont  difficiles,  dan¬ 
gereux,  et  elles  feront  bien  de  se  taire  jusqu’à  ce 
que  les  autorités  leur  permettent  de  parler. 

Melpomène,  sur  l’invitation  d’Académie,  rend 
compte  de  ce  qu’elle  a  fait  depuis  deux  ans.  Elle  a 
travaillé  de  son  mieux,  par  ses  représentations, 
au  profit  de  l’orphelinat  L  Les  attaques  ne  lui  ont 
pas  manqué,  mais  elle  ne  s’effraie  pas  de  si  peu, 
habituée  qu’elle  est  aux  soupirs,  aux  pleurs  et  au 
sang.  La  situation  de  la  Société  est  satisfaisante. 
Beaucoup  de  pièces  ont  été  représentées;  d’autres 
sont  à  l’étude;  le  théâtre  est  abondamment  pourvu 
de  costumes,  d’armes,  de  cuirasses,  et  a  pu  faire 


1  D’après  une  convention  conclue  en  1617,  une 
partie  des  recettes  revenait  au  Weeshuys  d’Amster¬ 
dam. 
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exécuter  les  travaux  de  sculpture  et  de  peinture 
nécessaires.  Melpomène  ne  se  plaint  que  d’une  seule 
chose,  c’est  que  certaines  personnes,  malgré  le 
règlement,  entrent  et  sortent  quand  bon  leur  semble, 
tandis  que  d’autres  prennent  la  licence  de  venir  sur 
la  scène. 

Scène  deuxième  :  Tout  le  personnel  défile  devant 
Académie  et  les  Muses,  pour  prouver  que  les  costu¬ 
mes  sont  en  ordre.  Puis  Académie  invite  Melpomène 
(ou  Thalie)  à  choisir  dans  le  nombre  ses  acteurs  pour 
donner  la  véritable  représentation  du  jour. 

La  scène  deuxième  est  dédoublée.  Comme  intro¬ 
duction  à  une  tragédie,  elle  est  très  sommaire,  ne 
comprenant  en  tout  que  cinquante-deux  vers,  savoir 
les  huit  derniers  vers  du  f.  Bv 0,  les  treize  premiers 
du  f.  B  2  r°  et  les  trente  derniers  du  f.  [B 4]  v°. 
Elle  finit  par  le  passage  suivant  : 

A.  Talia  gunt  de  heurt 

V  JuJler  dezen  dach  /  *t  falf  dunckt  me  /  heter  voegen. 
Melpomene  fchickt  dan  de  luyden  te  vernoegen 
Dooy  u  gejelfchapj  met  y  et Jlichtelijcks  te  Jpeelen. 

Melp. 

Al  wat  ick  ken  ben  ick  gefmt  haer  me  te  deelen. 

Ghelieft  h  et  u  ick  zal  terjlont 

Doen  Jpeelen  dat  leyt  haer  noch  heel  vars  in  de  mont. 
Aca. 

’t  Ghelieft  my  wel.  Wel  aenj  begint  om  tijt  te  winnen. 

Z 0  ruymt  ons  dan  ’ t  Toneel  op  dat  wy  Jlrack  beginnen. 

La  scène  deuxième,  précédant  une  comédie,  est 
plus  étendue.  Elle  comprend,  outre  les  huit  derniers 
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vers  du  f.  Bv°,  les  ff.  B  2  et  [S 3],  le  f.  [B 4]  r°,  et  le 
f.  [B  4]  v°  ligne  une  à  quatre.  On  y  trouve  incorporé 
un  discours  facétieux  de  Ian  Hen,  sur  le  pouvoir  de 
l’honneur  en  ce  monde,  en  prose  et  de  trois  pages  à 
peu  près.  Les  deux  derniers  vers  sont  : 

Acad. 

Begint  te  fpelen  /  want  het  volck  dat  fit  en  wacht. 

Tali. 

IVel  an  dan  jongeluy  maeckt  dat  het  volck  wat  lachl. 

Les  sept  Muses,  bâillonnées,  et  jouant  forcément 
le  rôle  de  personnages  muets,  sont  la  personnifica¬ 
tion  des  sciences  empêchées  de  faire  entendre  leur 
voix  au  sein  de  l’Académie.  (Voir  la  description  du 
Ghefelfchap  dey  Goden  de  1618).  Ici  on  peut  se  poser 
la  question  :  le  Magistrat  de  la  ville  d’Amsterdam 
a-t-il  formellement  défendu  la  continuation  des 
cours  de  mathématiques  et  d’hébreu,  ou  bien  s’est-il 
borné  à  donner  à  l’Académie  un  de  ces  conseils 
salutaires,  auxquels  on  avait  parfois  recours  dans  les 
Provinces-Unies,  quand  les  temps  étaient  difficiles? 

Le  passage  suivant,  dans  lequel  Académie  s’adresse 
aux  Muses,  nous  semble  donner  la  réponse  1  : 

Danl  Jufersl  ’t  fpreken  is  u  van  uw ’  aartfche  Goden / 

De  Rechtersl  nimmer  u  gerechtelijck  verbodenj 
Dan  laat  het  fpreken  maar\  na  dat  ken  mercken  ickj 


1  F.  £3  r°.  Qu’on  nous  pardonne  d’invoquer  ce 
passage  assez  obscur.  Nous  n’oserions  pas  le  faire,  si 
nous  n’avions  constaté  que  toute  difficulté  disparaît 
par  l’intervertissement  des  vers  trois  et  quatre. 
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Slechs  wt  een  valfch  gerucht/  en  inghebeelde  fchrick. 
Ghy  doet  daar  wel  aanjwant  de  Jaack  is  vry  gewichtichj 
De  tijt  gevarelijck  :  dies  draacht  u  toch  voorfichtichj 
En  fwijcht  zo  lange  tôt  de  Heeren  u  ghebien 
Te  ffirekenj  dan  fal  ’t  fonder  opfpraack  mogen  f chien  j 
En  dat  wil  noch  niet  zijn  :  veel  beter  dan  ghefweghen  / 
Dan  datdoor  fpreken  haat  en  fchande  wort  verkreghen. 

L’ordre  doit  avoir  été  formel,  quelque  extraordi¬ 
naire  que  cela  paraisse.  Quant  aux  auteurs  des  bruits 
alarmants  qui  ont  provoqué  les  mesures  de  rigueur 
des  autorités,  Coster  en  parle,  mais  d’une  façon  très 
vague,  tout  à  fait  dans  l’esprit  des  conseils  qu’il  a 
donnés  plus  haut  à  [la  pétulante  Thalie  1  : 

t ’  Was  ongheleerde  nijt  / 
Die  ’ t  fpeetj  dat  hier  oock  fond ’  de  wetenfchap  haar  vlijt 
Aanwenden /  om  wt  liefd ’  de  burgery  te Jlichten / 

En  met  defackel  van  de  duytfche  taal  toe  lichten. 
ToelichtenJ  feg  ick  J  met  de  rijcke  duytfche  taal / 

Dat duytfch-man  ken  in  duytfchzo  wel  doen  als  eenwaal 
In  walfchj  als  grieck  in  griecks /  en  in  latijn  latynen  : 
Maar  die  luy  die  alleen  geleerden  willen  fchynenj 
En  ’ t  dickwils  niet  en  zijn  dan  met  een  yd’le  naemj 
Verdroegen  't  noodej  dat  oock  and’ r en  haar  bequaam 
En  wetende  genoech  hier  fouden  openbaren 
Op  deze  zeetel  om  den  volcke  te  leeraren. 

Wat  iffer  oorfaack  of  dat  ghy  gefpeelen  zijt 
Verjlomt ?  u  onverjlandt?  ey  ne  en!  hetis  de  Nijt  j 
Een  in-geboren  qaaat  van  ongeleerde  fchalcken  / 

Die  ’ t  vreefden  dat  door  uwe  wetenfchap  befwalcken 

1  F.  E  3  r°. 
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En  in  vermindering  fou  komen  haren  lof  I 
By  't  volck  verkreghenj  en  fy  weten  71er gens  of. 

Wel  ongeluckich  landt  daar  oordeloofe  gecken 
Door  haar  geleerde  naam  zo  vele  dan  verjlrecken 
Datfe  d’eenvoudigen  het  goet  doen  achten  quaat/ 

Door  een  voor-oordeel  /  en  wt  een  befond’ren  haut. 

L’auteur  laisse  cependant  entrevoir  à  son  public 
qu’il  en  veut  ici  encore  aux  ministres  contre-remon- 
trants.Une  autre  attaque,  mise  dans  la  bouche  d élan 
Hen  qui  est  monté  en  chaire  pour  prononcer  son 
discours,  est  plus  franche; 

Moye  praetj  by  proviji  bin  ick  al  va/l  op  floel. 

Heer floel,  me  dunckt  dat  ick  al  rie  vanje  laat-dunckent- 

[heyl  voel. 

Lijck  ick  nou  niet  wel  geliert  ?  en  al  ben  ick  puurjleken 

[: mal} 

Lijck  ick  nou  niet  wel  wijs  ?  heerjloel  wat  vermenghje  al? 

Elle  est  même  suffisamment  claire  pour  nous  aider 
à  comprendre  la  portée  des  paroles  prononcées  par 
Académie  quand,  à  la  fin  du  discours  de  Ian  Hen, 
elle  félicite  celui-ci  de  sa  discrétion  : 

Dat  maackt  ghy  noch  al  heusj  maar  zijt  niet  zo  vermetel 
Dat  ghy  u  onderwindt  te  fpreecken  op  die  zetel 
Van  dingen  van  ghewicht  /  maar  beeldt  u  liever  in 
Dat  ghy  die  niet  verjlaat /  want  ’tis  doch  zo  de  zin 
Nu  van  de  luyden  :  dus  laet  die  groote  faken 
Dat  volck  bepleyten  I  die’r  om  geldt  haer  werck  of  maken. 

D’ailleurs  nous  savons  par  le  dr  J. -H.  Gallée 
(Academie  en  kerkeraad,  Utrecht,  1878,  pp.  13)  que 
le  consistoire  s’était  plaint,  auprès  du  Magistrat,  dès 
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le  30  nov.  1617,  au  sujet  des  cours  d’arithmétique  et 
d’histoire. 

Coster,  au  milieu  de  sa  lutte  contre  les  Contre- 
remontrants,  n’oublie  pas  son  principal  rival  de 
VOude  Camer ,  Théodore  Rodenburgh.  Dans  le  dis¬ 
cours  facétieux  de  Ian  Hen,  il  le  plaisante  de  sa  vanité 
et  s’en  prend  à  sa  dernière  œuvre  Eglentiers  poetens 
Borjl-weringh,  dont  on  attendait  l’apparition  : 

JJl  niet  een  groote  zotticheyt /  een  wonderlijcke 
vreuchtj  een  onghehoorde  blijtjchap  /  dieze  weet  te 
jtorten  int  harte  van  een  koterus  /  die  zich  zelven  kan 
wijs  maken  /  dat  Salomon  by  hem  zijn  hooft  niet  op 
JieUen  durf  (sic)  wt  vreeje  van  een  kap?  en  dat  Demo- 
Jlhenes  /  by  hem  geleken  /  maar  een  hoddebeck  /  en 
Cicero  een  Jlamerbout  is?  en  dat  alffer  quejlie  was  tuf- 
fchen  hem  en  Virgilius J  voie  Pegasus  eerji  voor  zijn 
poort  zoade  kujfenj  dat  hem  de  voortocht  toe  behoortj 
en  arme  bloetj  Demojthenes  heeft  hy  noyt  ghekentj 
Cicero  noyt  verftaanj  Virgilius  noyt  gefproken  j  zulks 
dat  hy  daar  pas  zo  veel  af  weet  f  als  twee  Jtomme  zeg- 
ghen  dat  redelijck  is. 

Voorwaar  ’tzijn  onnatuurlijcke  dingen  de  me  Juf- 
frow  de  Eer  weet  aan  te  rechten  /  met  doen  /  fpreken /  en 
fchryven/  boecken  int  licht  te  brengenj  oorlogen  te  be- 
Jtemmenj  Jchanzen  te  bejieken/  boecken  pampiers  te  be- 
fchryven  vanfortenj  bolwercken  en  bor/îweeren /  gelyck 
als  wyder  haajl  een  wc  (sic  pour  wt)  dê  pars  verwach- 
tenj  daar  de  Poëten  achter  bewaart  zullen  wezen  /  niet 
anders  als  ofze  met  een  borjllap  van  een  boeckede  koeck 
gheharnajl  waren. 
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Amsterdam,  Corn.  Lodewijcksz.  vander 
Plassen.  —  Nicol.  Biestkens,  impr.  1619. 


S.  Costers  Isabella  Treur-fpel.  Vertoont 
in  de  Nederduytfche  Academie.  (La  tortue, 
avec  la  devise  :  Over.  Al.  Thvys.,  même  gra¬ 
vure  sur  bois  que  celle  de  la  pièce  de  Coster 
intitulée  :  Duytfche  Academie,  1619). 

T’  Amsterdam,  Voor  Cornelis  Lodo- 
vvijckfz.  vander  Plaffen,  aan  de  Beurs, 
inden  Italiaanfchen  Bybel.  1619. 

In-40,  4  ff.  lim.,  70  pp.  chiffrées  et  1  f.  non  coté. 
Car.  goth. 

Ff.  lim.  :  titre;  blason  de  l’Académie  de  Coster 
(le  grand,  avec  les  armes  d’Amsterdam  en  tête);  pré¬ 
face  :  Tôt  Ben  Leser.,  non  datée  et  signée  :  S.  A. 
Coster.  ;  argument,  et  liste  des  personnages. 

Pp.  1-70  :  le  Treur-fpel  annoncé  sur  le  titre,  finis¬ 
sant  par  la  mention  :  In  ’t  Iaar  1618  is  dit  Spel  ghe- 
fpeelt  op  den  huyfe  tôt  Muyden  in  de  groote  zaal,  tôt 
onthaal  van  zijn  Excell.  Prince  van  Orangen. 

F.  non  coté,  blanc  au  v°  :  liste  des  errata ,  marque 
typogr.  qui  suit,  et  souscription  :  T' Amsterdam,  By 
Nicolaes  Biejikens  /  inde  Lelie  onder  de  Doornen.  1619. 


Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 
Amsterdam  :  bibl.  univ. 

Haarlem  :  bibl.  ville. 

Gand  :  bibl.  univ. 
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Les  personnages  sont  :  Isabelle,  Rodomont,  Zerbin, 
Mandricart,  Théophile,  un  page,  un  paysan,  une 
paysanne,  Ian  Hen,  sa  femme  Labbe-kack,  des  grou¬ 
pes  de  soldats  barbaresques  et  de  dames  d’honneur, 
un  chœur  d’êtres  célestes,  et  un  médecin,  ce  dernier 
non  cité  dans  la  liste  des  personnages. 

Acte  I,  scène  I  :  Cupidon  fait  au  public  l’exposé  de 
son  humeur  inconstante  et  mobile,  et  raconte  les 
folies  auxquelles  se  livrent  les  mortels  blessés  de 
ses  flèches. 

Acte  I,  scène  I  et  suivantes  :  Zerbin,  prince  écos¬ 
sais,  revient  en  France,  de  la  cour  d’Angleterre,  où 
il  a  refusé  la  main  de  l’héritière  de  la  couronne,  par 
amour  pour  une  jeune  princesse  mahométane  con¬ 
vertie  au  christianisme.  Tandis  que  les  deux  fiancés 
se  promènent  dans  la  forêt,  tout  au  bonheur  de  se 
revoir,  ils  trouvent,  dispersées  sur  le  sol,  les  armes 
du  célèbre  Roland,  leur  bienfaiteur,  qui  les  a  autre¬ 
fois  sauvés  des  mains  d’une  bande  de  brigands. 
Zerbin,  croyant  à  la  mort  du  héros,  recueille  pieuse- 
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ment  ces  armes,  en  dresse  un  trophée  muni  d’une 
inscription,  puis  s’en  va  avec  Isabelle,  tout  près 
de  là,  chez  l’ermite  Théophile,  prier  pour  l’âme  de 
Roland. 

Acte  II  :  Mandricart,  prince  tartare,  accompagné 
de  Doralice,  passe  par  là,  découvre  le  trophée,  et 
s’en  empare,  malgré  l’inscription.  Il  a  endossé  la 
cuirasse,  mis  le  casque,  et  tient  déjà  à  la  main 
la  fameuse  épée  Durendal,  quand  réapparaissent 
Isabelle  et  Zerbin.  Une  dispute  s’engage  entre  les 
deux  chevaliers  au  sujet  des  armes,  puis  un  combat, 
dans  lequel  Zerbin  est  mortellement  blessé.  Trans¬ 
porté  à  l’ermitage,  le  malheureux  ne  revient  un 
instant  à  la  vie  que  pour  dire  un  dernier  adieu  à  sa 
fiancée. 

Acte  III  :  Rodomont,  prince  sarrasin,  brave  mais 
fanfaron,  est  à  la  recherche  de  Mandricart,  qui  lui 
a  été  préféré  par  la  belle  Doralice.  Il  se  sent  mal¬ 
heureux.  Il  se  répand  en  menaces  contre  son  rival, 
contre  la  terre,  l’enfer  et  les  cieux.  Dans  sa  fureur, 
il  se  jette  avec  sa  suite  sur  quelques  paysans  inoffen¬ 
sifs  qu’il  prend  ou  feint  de  prendre  pour  des  soldats. 
Grisé  par  cette  action  d’éclat,  il  ne  se  connaît  plus  : 
il  se  prétend  né  d’une  génération  spontanée,  et  non 
pas  d’une  femme  comme  un  homme  ordinaire. 

Isabelle,  dans  sa  douleur,  s’est  vouée  au  service 
de  Dieu.  Rodomont  veut  l’obliger  à  accueillir  ses 
hommages.  Elle  résiste,  soutenue  par  l’ermite.  Le 
sarrasin,  furieux,  tue  Théophile.  Amené  cependant 
peu  à  peu  à  écouter  le  récit  des  malheurs  d’Isabelle 
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il  se  sent  touché.  Il  saisit  ses  armes,  monte  à  cheval 
et  veut  mériter  les  bonnes  grâces  de  la  dame  par  la 
mort  de  Mandricart. 

Acte.  IV  :  L’esprit  de  Zerbin  apparaît  à  Isabelle. 
Plus  que  jamais,  la  princesse  est  résolue  à  mourir 
plutôt  que  d’appartenir  à  un  autre.  Quand,  peu  après, 
Rodomont  revient  de  la  poursuite  du  chevalier,  elle 
s’attache  à  lui  faire  croire  qu’elle  connaît  une  plante 
merveilleuse,  dont  le  suc  rend  le  corps  invulnérable. 
Le  remède,  dit-elle,  est  infaillible;  je  suis  prête  à  le 
prouver  à  mes  risques  et  périls.  Il  vous  appartient, 
si  vous  jurez  de  respecter  mon  deuil  et  mes  vœux. 
Rodomont,  qui  a  bu  plus  que  de  coutume,  accepte 
tout,  promet  tout,  bien  résolu  à  ne  pas  tenir  sa 
parole. 

Acte  V  :  Isabelle,  munie  de  la  plante  merveilleuse, 
vient  rejoindre  Rodomont  pour  subir  l’épreuve 
suprême.  Les  préparatifs  sont  enfin  terminés.  Rodo¬ 
mont,  l’esprit  obscurci  par  l’ivresse,  frappe  la  prin¬ 
cesse  et  lui  abat  la  tête  d’un  seul  coup.  Le  ciel 
s’ouvre.  Un  chœur  d’anges  descend,  met  en  fuite 
Rodomont  désespéré,  et  transporte  au  ciel  les  corps 
d’Isabelle  et  de  Zerbin. 

En  dehors  du  chœur  d’anges,  à  la  fin  de  la  pièce, 
on  trouve  encore  des  chansons  intercalées  dans 
l’acte  II,  scène  II,  et  dans  l’acte  V,  scènes  IV  et  VI. 

Dans  notre  analyse,  nous  n’avons  pu  faire  men¬ 
tion  du  médecin,  de  lan  Hen  ni  de  Labbekack,  qui 
figurent  à  diverses  reprises  dans  la  tragédie  :  acte  III, 
scène  II  ;  acte  IV,  scènes  III  et  IV  ;  acte  V,  scènes  I, 
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II  et  III.  Leurs  faits  et  gestes,  leur  langage  grossier 
et  burlesque  forment  un  hors  d’œuvre  ultra-natura¬ 
liste,  mis,  violemment  et  quand  même,  en  rapport 
avec  l’action  principale. 

L  Isabella  n’est  pas,  en  son  entier,  l’œuvre  de 
Coster.  Celui-ci,  dans  sa  préface,  en  attribue  le  plan 
et  1  introduction  ou  première  scène  à  un  autre  poète 
qu  il  ne  nomme  pas  i  Daar  ghy  my  voor  aan-ziet  dat 
en  ben  ick  niet  ;  de  Voor-reden  vcin  het  Spel  meent  ghy 
miin  te  ziin .  Neen,  de  Poeet  zal  die  door  den  al-dvvin- 
genden  Cupido  uyt  laten  fpreken  :  my  heeft  hy  ghefon- 
den  u  tefegghen  dat  by  (sic,  pour  hy)  Ariojien  niet  JUp 
ghevolght  en  heeft.  Vraacht  ghy  de  vvaarom?  hy  heeft 
het  niet  vvilien  do  en ;  en  om  dat  het  een  verfiering  is,  be- 
hoeft  hy  t  niet  te  doen ma  a  y  ontleent  den  vriendelij  cfoen 
Italiaan  alleenjlof,  om  daar  van  alsulck  maxfel  van 
een  Spel  te  bootfen,  als  hy,  de  ouden  volgende,  verjîaat 
dat  het  vvel  is,  dat  is,  dat  het  fpeeli  op  een  Toneel,  en 
op  een  tijdt,  vvant  die  dat  niet  en  doet,  begaat  even 
grooten  mifflach  als  een  Schilder,  die  de  Stadt  van 
Amjterdam  in  ’t  voor-vverk  van  een  stnck  ghejlelt 
heeft,  ende  in  ’t  verfchiet  Haarlem  zo  jlerck  uytghe- 
maaâ,  datmen  de  luyden  aan  de  vvages  by  de  Sparre- 
vvouvver  poort  met  de  droncke  voer-luyden  om  de  vracht 
ziet  ftaan  hrackeelen. 

La  part  qui  ne  revient  pas  à  Coster  est  de  Pierre 
Cornelisz.  Hooft.  Elle  est  un  peu  plus  grande  que 
le  dit  la  préface;  elle  comprend  aussi  la  scène  II 
et  le  premier  vers  de  la  scène  III.  Cela  ressort 
du  manuscrit  de  Hooft,  publié  par  J.  Van  Vloten 
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dans  :  P.-C.  Hoofts  brieven  ...,  Leiden,  1855-58,  I, 
PP-395-4°7>  et  réimprimé  plus  tard  dans  :  Gedichten 
van  P.  Cz.  Hooft.  Eerste  volledige  uitgave  gedeeltelijk 
naar  des  dichters  eigen  handschrift,  met  aanteekenin- 
gen  van  P.  Leendertz  Wz.,  Amst.,  1871-1875,  II,  pp. 
395-408. 

D’après  l’opinion  générale,  la  tragédie  fut  repré¬ 
sentée  pour  Ja  première  fois  en  1618,  24  ou  25  mai, 
■lors  de  la  réception  du  prince  Maurice  au  château  de 
Hooft,  à  Muiden. 

Le  sujet  est  emprunté  au  grand  poème  d’Arioste, 
Orlando  Furioso ,  comme  dit  avec  raison  le  dr  Jonck- 
bloet 1  contre  Leendertz  2  qui  a  pris  la  pièce  pour 
une  traduction  libre  d’une  tragédie3  du  poète  italien. 
Il  a  ete  aussi  traité,  à  la  même  époque,  par  un  autre 
auteur  dramatique,  Théodore  Rodenburgh  4,  le  prin¬ 
cipal  champion  de  l 'Onde  Camer  d’Amsterdam  dans 
sa  lutte  contre  la  Nederduytsche  Academi.  On  s’est 
meme  demandé  laquelle  de  ces  deux  pièces  est 
antérieure  à  l’autre,  et  les  opinions  sont  loin  de 

1  W.-J.-A.  Jonckbloet,  gescliiedenis  der  neder- 
landsche  letterkunde  in  de  zeventiende  eeuw,  Groningue, 
1881,  I,  p.  171  ;  Groningue,  1889, T,  p.  166. 

2  P.-C.  Hooft,  gedichten  ...,  Amst.,  1871-1875, 
I,  introduction,  pp.  LX-LXI. 

3  Leendertz  dit  par  erreur  blijspel,  comédie.  Il 
prétend  aussi,  à  tort,  que  Coster  s’exprime  dans  la 
préface  comme  s'il  était  seul  l’auteur  de  la  pièce. 

4  Rodomont  en  Isabella  treur-fpel  ...,  Amst.,  Jean 
Evertsz.  Cloppenburch,  1618.  In-40. 
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s’accorder.  A.-C.  Loffelt,  dans  un  article  1  plein  de 
dures  vérités  pour  l’Académie,  avance  que  Roden- 
burgh,  touché  au  vif  par  les  critiques  de  Coster  dans 
la  préface  de  l’Isabella,  entreprit  la  composition  du 
Rodomont  en  Isabella ,  pour  se  mesurer  directement 
avec  son  rival,  et  montrer  en  quelque  sorte  qu’on 
pouvait  à  la  fois  captiver  et  édifier  le  peuple,  en 
d’autres  termes,  qu’un  langage  grossier  et  obscène 
n’était  pas  un  élément  nécessaire  de  succès.  A  l’appui 
de  sa  thèse,  il  ne  peut  guère  citer  qu’un  passage  de 
Tengnagel2,  poète  presque  contemporain  3  des  faits 
discutés  : 

«  Maer  wie  fie  ick  daer  foo  eeren, 

«  Yder  fchijnt  draeght  voor  hem  forg, 

«  Wil  zyn  by  zyn  (sic)  niet  ontbeeren. 

«  ’t  Is  de  Ridder  Rodenborgh. 

«  Die  in  vier-en-veertigh  uren, 

«  ’t  Spel,  als  twee-paer  fpellen,  maeckt, 

«  ’t  Welck  oock  wis  geen  eeuw  fal  dueren 
«  Om  dat  het  gheen  fant-aer  raeckt; 

«  En  gheboudt  is  fonder  païen, 

«  Dies  het  werk  niet  kan  beftaen, 


1  De  Gids,  1874,  vol.  III,  p.  120,  article  :  Een 
tooneelstadie. 

2  De  geest  van  Tengnagel,  in  de  andere  wereldt  by  de 
verjlovvene  poëten ,  Leiden,  Jean  Pietersz.,  1658, 
in-120,  f.  A4  r°.  Loffelt  ne  reproduit  que  les  quatre 
derniers  vers. 

3  Oud-Holland,  1883,  pp.  197-214,  article  :  Ma- 
theus  Gansncb  Tengnagel  door  J.-H.-W.  Unger. 
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«  Vlugh  van  gheeft,  en  rijck  van  talen, 

«  Arm  van  rijmen  wel  ghedaen. 

«  Eeven  op  al-fulcke  wijfe 
«  Maeckt  hy  oock  zyn  Ifabel 
«  Teghens  Kofters,  waerdt  om  Prijfen, 

«  Die  om  wel  fchreef,  niet  om  fnel,  >> 

•  •  • 

Le  dr  Jonckbloet,  rejetant  le  passage  de  Teng- 
nagel  comme  erroné,  prétend  que  la  pièce  de  Coster 
est  postérieure.  Il  invoque  plusieurs  arguments. 
D’abord  le  choix  du  sujet  :  les  Académistes  qui 
avaient  l’habitude  de  chercher  leurs  héros  dans 
l’antiquité,  doivent  avoir  eu  une  raison  pour  com¬ 
poser  une  tragédie  romantique;  ensuite  le  fait  que 
la  pièce  de  Rodenburgh  avait  déjà  paru  au  com¬ 
mencement  de  l’année  1618,  avant  l’arrivée  du 
prince  Maurice,  qui  motiva  la  première  représenta¬ 
tion  de  Y  Isabella  au  château  de  Hooft,  à  Muiden; 
enfin  la  teneur  de  la  préface  de  l 'Isabella  qui  ne 
serait  qu’une  critique  continue  du  Rodomont  en 
Isabella  et  de  ses  administrateurs  : 

«  Mijn  Heeren,  dit  Spel  heet  Ifabella,  en  daar 
«  vvort  niet  meerder  in  vertoôt  als  hy  ftelt  dat  op 
«  eene  tijt,  en  op  eene  plaats  gefchiet  is  :  de  lydende 
«  perfoô  is  onnofel,  daar  vvort  niet  in  gerevekalt  va 
«  byzinnigen  die  tegês  hare  fchaduvve  fchynen  te 
«  fpreken  :  nocht  an  de  andere  zyde  fnorcken  de 
«  ontfinde  dollen ,  gene  an  den  andere  hâgende 
«  redenen;  elck  fpreeéf  gâgbare  taie,  fonder  dat  de 
«  Hollantfche  met  het  lenen  vâ  vvtheêfche  vvoor- 
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«  den  onteert  vvort;  de  vvaardy  va  yder  is  niet 
«  geheel,  maar  fo  veel  als  den  Poeet  doenlick  ge- 
«  vveefl  is,  vvaar  genomen. 

«...  veel  vvaarder  achten  [de  vvetende  aan- 
«  fchouvveren]  een  goet  vaars  daar  een  geheele 
«  maant  over  geblodt  is,  als  fommige  duyfenden 
«  van  beufelinghen  in  vveynich  uren  by  den  ande- 
«  ren  gekrabbelt,  die  zo  vol  letter  falen,  boeck-ftaaf 
«  falen,  en  koppel  falen  zijn,  dat,  al  vvas  het  geheele 
«  Oceanus  Iuris  vvit  papier,  zo  foudet  noch  niet 
«  ghenoech  zijn  om  aile  de  mifllagen  met  hare 
«  ontvverringen  te  begapen.  Ick  vveet  vvel  dat  oor- 
«  deloofe  menfchen,  ja  die  de  naam  oock  voeren 
«  van  geleert,  noch  evenvvel  met  hare  Latijnfche 
«  knippel-veerfkens  zeer  loffelick  daar  van  fpreec- 
«  ken,  ’t  ooch  hebbende  alleen  op  het  fnel,  en  niet 
«  op  het  haar  onbekende  vvel.  Dan  deze  flachten 
«  de  fmakelose  veraafden,  die  de  fchielick  gegroeyde 
«  paddeftoelë,  veel  eerder  geloof  ick  vvt  nieufgie- 
«  richeydt,  als  om  de  kauvv  diefe  over  haar  hebben 
«  ter  maaltijdt  voor  vvat  leckers  aan  laten  dienen, 
«  in  plaatfe  van  voedtfame,  eetbare  en  langdurige 
«  fpyfe.  » 

Le  premier  argument  n’a  pas  grande  valeur.  On 
peut,  avec  Loffelt,  supposer  que  Coster  aurait  tenté, 
dans  Ylsabella,  de  produire  une  pièce  dans  le  genre 
romantique,  pour  enlever  à  YOude  Camer  une  partie 
de  son  public.  Le  second  argument  ne  serait  pas  à 
dédaigner,  si  l’auteur  avait  ajouté  où  il  a  trouvé  la 
preuve  de  son  affirmation.  Car  cette  preuve  ne  se 
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trouve  pas  dans  le  livre  même,  la  dédicace  étant  sans 
date,  et  l’adresse  et  la  souscription  ne  comprenant 
que  le  simple  millésime  1618.  Le  troisième  argument 
est  autrement  sérieux.  Toutes  les  critiques  qui  se 
rencontrent  formulées  dans  la  préface  de  Y  Isabella 
de  Coster,  se  trouvent  justifiées  par  le  contenu  de 
la  tragédie  de  Rodenburgh,  texte  et  accessoires. 

L’insensé  qui  semble  s’entretenir  avec  son  ombre, 
les  ontjînde  dollen  qui  se  répandent  en  propos 
décousus,  c’est  Roland,  furieux  d’être  supplanté 
par  Médor  dans  le  cœur  d’Angélique  : 

«  Maer  Roelands  hert  door-fnijd  déez’  al  te  droeve 

[maer  / 

«O  onrechtvaerde  Goden!  is  dit  zegghen  waer? 

«  Barft  aerde/  Hem’len  fcheurt /  en  laet  de  Duyv’len 

[ryzen/ 

«  Zo  fchrick’lijck  dat  de  Duyv’len  voor  malkander 

[yzen / 

«  Laet  Medor  Duyvel  zijn  in  Belzebubfe  fchijn/ 

«  En  ftouten  Roeland  zelven  Cebres  monfter  zijn/ 

«  Ja  ramml’en  inde  hel  met  yzelijcke  dond’ren/ 

«  Dat  zelfs  het  legioen  der  nick’ren  moet  verwond’ren. 
«  Knarft  tanden /  kelen  fchrildt /  en  balckt  uyt  met 

[ghedruys. 

«  Daer  komt  Angelica,  en  Medor  fchut  de  fluys. 

«  Wijl  Carons  boot  gheladen  met  verdoemde  zielen/ 
«  Voor’t  autaer  van  Arepo  voor  Lucifer  knielen  / 

«  En  Yephacon  die  treckt  Angelica  in  ’t  boodt. 

«  Daer  leydt  de  Africaen/  en  daer  leydt  Medor  doodt / 
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«  Wijl  zy  Angelica  vstft  inde  afgrondt  ftom’mlen  / 

«  En  nu  danft  heynne-man /  en  ail’  de  nickers 

[tromm’len. 

«  Daer’s  Roeland  Furieus,  hy  wilder  in  zeer  nood  / 

«  De  herzenen  en  ’t  breyn  die  preut’len  inde  zood. 

«  Verhanght  u  aen  uw  haer/  ziet  daer  zijn  d’haere 

[vlocken. 

«  Vliedt  Roeland,  laet  u  van  de  aerd  in  d’aerde  rocken. 
«  ’t  Bloedt  trilt  van  anghft/  en  ’t  hert  al  bevende  ver- 

[ftickt  / 

«  Mitsdat  dezielevoor ’tgheraes vand’hel verfchrickt. 
«  Benevelt  is  de  lucht/  de  aerde  werdt  gantfch  duyfter / 
«  De  Maen  heur  gantfch  verfchuylt/  de  Zonne  gheeft 

[gheen  luyfter. 

«  Daer  komt  Angelicaes  gheeft  /  en  ginder  komt  de 

[mijn  / 

«  En  hier  komt  Medor  nu  recht  in  Megeraes  fchijn. 
«Nu  Furyen  ftae  by /  wat  fpoockter  in  myn  zinnen? 
«  Angelica,  Angelica,  zoud  Medor  die  beminnen? 

«  En  morz’len  Roelands  hert /  ghelijck  ick  nu  bevin. 
«  Spoock-maeckfter  /  Toveres/  baldaedighe  beulin / 

«  Weermaeckfter/  trotfe  feecx/  die  Roeland  doet  ver- 

[fmooren  / 

«  Sterft  Roeland  j  nu  ghy  hebt  Angelica  verloren. 

«  Verkeert  uw  Heétors  zwaerdt  nu  in  een  herders 

[ftock / 

«  Vw  wapens/  en  rondaffen  in  een  beed’laers  rock. 
«  In  plaetz’  ghy  leyden  aen  uw  moed’ghe  oorloghs- 

[knapen / 

«  Gaet  hoed  ghy  nu  in  ’t  veldt  ’t  onnooz’le  vlock  van 

[fchapen. 
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«  Angelicawaer  heen?  waer  heen  is’t  dat  ghy  vlucht? 
«  Angelica  vertoeft/  op  ’t  donderend’  ghezucht.  » 

Le  langage  extraordinaire,  n’ayant  pas  cours, 
c’est  le  galimatias  dans  lequel  Médor  et  d’autres 
épanchent  leur  amour  : 

«  Myn  eyghen  eyghenfchap  ontruckten  my’tghezicht/ 
«  Door  toverije  van  het  Paragonne  licht  : 

«  Angelica  ick  meen /  de  Phénix  aller  fchoonheyt/ 

«  Waer  in  ’t  puyckx  fchoonfte  fchoon  verweendelijck 

[ten  toon  leyt. 

«  In  wiens  cieraetzels  kleur  de  ziele  rovingh  blinckt  / 
«  Wiens  ftraele-Hemels-kracht/  de^hertens  neygingh 

[dringt 

«  Te  offeren  aë  het  autaer  heurs  hooge  waerde/ 
«  De  ziel’ge  fchepf’len  ail’  van  ’t  kreis  omring  der 

[Aerde. 

«  Ha  zonn’/  waer  toeft  het  licht?  waer  mardt  de 

[Heyl’ghe  ftondt / 

«  Dat  Medor  ’t  ziel-aes  treckt  van  heure  Nectar- 

[mondt?  » 

Les  mots  bâtards,  dont  Coster  condamne  l’emploi, 
ne  sont  pas  trop  difficiles  non  plus  à  retrouver.  Après 
Paragonne  licht ,  déjà  cité,  on  rencontre  encore  : 
Pheeblijcke  gluuring  ;  d’Artijck,  en  d’ An  dardijck  (sic); 
’t  firmament  ;  glorieufe  pleyn  ;  de  glorieu/te  dach;  difii- 
leert;  mnrmureeringfpraeck ;  d’ Ambrofelijcke fmaeckj 
de  Nectarlijcke  zoetheydt ;  Triumphelijcke  lommev ; 
gracy  ;  gratie;  glorye;  nectaerlijcke  roos;  glorieuze 
heldt ;  propoofi;  Palatijnfche  heldt ;  d’ Antipoden; 
Religie;  Frenezy;  d'Jmperiale  zon ;  d’eenighjte  Mo- 
narcha ;  zuyv’re  Dianinn ’  (Diane),  etc. 
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Les  koppel  falen ,  fautes  dans  la  formation  des 
mots  composés,  se  retrouvent  dans  les  expressions  : 
Jlraele-Hemels-kracht  ;  woorden-ziele-beeldê  ;  neyginghs 
wezens  beeldt  ;  d’azems-amber-htcht;  ’t  aenfchijns  /  of 
’s  liands-wit;  heurs  kunjlens-beeld ;  murmureeringh- 
spraeck  ;  jlrenghel-narmich  ;  ziele-Jîelers  woorden', 
over-evenaert ;  herte-breker-maer,  Ziel-waerdich-Engel- 
vrou;  zonne-ooghen  ;  Uw  hertens-azems  lucht;  herte- 
tranens-vliel  ;  ziele-roofjler  vrouw  ;  Diademe-  Vrou,  et 
autres. 

Nous  ne  parlons  pas  des  letter  falen  et  des  boeck- 
ftaef  falen,  celles-ci  étant  assez  communes  dans  la 
plupart  des  écrits  de  l’époque. 

Quant  au  coup  de  griffe  que  Coster  donne  aux 
poètes  latins  qui  admirent  pareilles  productions, 
’t  ooch  hebbende  alleen  op  het  fuel,  en  niet  op  het  haar 
onbekende  vvel,  il  est  à  l’adresse  de  7.  F.  P.  et  de 
Io.C.  S.P.M.,  qui  ont,  encore  dans  le  Rodomont 
en  Isabella,  fait  l’éloge  de  l’auteur  et  de  la  rapidité 
avec  laquelle  il  a  composé  cette  tragédie. 

Malgré  tout  cela  nous  ne  pouvons  croire  que 
Jonckbloet  ait  raison  sur  toute  la  ligne.  Le  passage 
suivant  de  la  pièce  de  vers  de  Io.  C.  donne,  d’après 
nous,  beaucoup  à  réfléchir  : 

«  Ut  violæ  primo  vernanti  vere  virefcunt, 

«  Rodenburgh  genio  fie  viret  Artis  honos. 

«  I  fortis,  Contemne  Momos,  Contemne  Chymeræ 
«  Invida  caftra  Deæ,  fie  tibi  tutus  eris, 

«Te  Phœbus  fobolem  te  Delphica  numina  caram 
«  Proclamant  prolem,  te  probus  omnis  amat. 
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«  Qui  te  Rodenbvrgh  ftimulis  profcindit  iniquis, 

«  Iure  fodalitij  vi  tibi  junétus  erit. 

«  Nefcis?  caufa  patet,  quatuor  quod  refpuit  annis 
«  Alter  opus,  quatuor  tu  ipfe  diebus  habes. 

«  In  Rodomont  tua  fola  viget  viétoria  viéfrix; 

«  Et  tibi  parta  manet  gloria,  viétor  io. 

«  Viétor  io  compefcat  Avis  jam  garrula  linguam, 

«  Nam  jacit  in  rapidos  invida  verba  Notos. 

«  Sat  cito  fi  bene  fat  qui  fcripfit,  is  aptior  effet, 

«  Scripfiffet,  fero  nos  Phrijges  Heu  fapimus. 
Nous  croyons  que  les  choses  se  sont  passées  de 
la  manière  que  voici  : 

Hooft,  qui  était  familiarisé  avec  la  littérature 
italienne,  avait  depuis  assez  longtemps  choisi  les 
aventures  d 'Isabella,  racontées  par  Arioste  dans 
Y  Orlando  Furioso,  comme  sujet  d’une  tragédie 
traitée  dans  le  genre  de  la  tragédie  antique.  Faute 
de  temps  ou  pour  d’autres  raisons,  il  abandonna 
l’entreprise  à  Coster,  après  avoir  simplement  fait 
les  deux  premières  scènes.  Coster  n’y  travailla  que 
lentement,  partant  du  principe  que  «  les  vrais  con¬ 
naisseurs  donnent  la  préférence  à  un  seul  bon  vers 
qu’on  a  mis  un  mois  à  faire  et  à  retoucher,  plutôt 
qu’à  mille  vers  médiocres  fourmillant  de  fautes  ». 
Dans  l’intervalle,  YOude  Camer,  par  une  indiscré¬ 
tion  quelconque,  fut  mise  au  courant  de  ce  qui  se 
préparait.  Un  des  chefs,  Regnier  Ewoutsz.,  engagea 
Rodenburgh  à  traiter  le  même  sujet  pour  jouer  un 
bon  tour  à  la  chambre  rivale.  Rodenburgh  ne  se  fit 
pas  prier.  Il  se  mit  à  l’œuvre  avec  son  activité  et  sa 
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facilité  ordinaires,  termina  sa  tragédie  au  bout  de 
quatre  jours,  l’envoya  sous  presse  et  la  fit  mettre  en 
vente,  alors  que  la  pièce  de  Coster  n’était  encore  ni 
imprimée,  ni  représentée. 

Cette  façon  d  envisager  la  question  laisse  debout 
l’affirmation  de  Tengnagel  à  côté  des  arguments  de 
Jonckbloet,  même  si  tous  étaient  également  fondés. 
Elle  a  en  outre  l’avantage,  nous  paraît-il,  d’expliquer 
le  double  cri  de  victoire  poussé  par  Io.  C.  en  l’hon¬ 
neur  de  l’auteur  du  Rodomont,  son  allusion  à  la 
lenteur  de  l’ennemi  de  Rodenburgh  :  fero  nos  Phrijges 
Heu  fapimus,  et  sa  raillerie  sanglante  :  «  Et  dire, 
Rodenburgh,  que  ton  dénigreur  te  tient  par  un  trait 
de  famille?  Tu  ne  comprends  pas?  La  chose  saute 
aux  yeux.  Il  met  quatre  ans  à  produire  une  œuvre 
que  tu  fais  en  quatre  jours  1  ». 


1  La  revue  Oud-Holland,  XIII,  1895,  P-  163  (article 
remai quable  du  dr.  J. -A.  Worp  sur Difk  Rodenburgh), 
reproduit  un  acte  important  qui  cadre  fort  bien  avec 
notre  manière  de  voir.  Cet  acte,  daté  du  6  avril  1618, 
fut  signifié  à  un  des  acteurs  de  l’Académie,  Jacob 
Melisz.,  par  le  notaire  Jacobus  Gysberti,  au  nom  de 
Théodore  Rodenburgh.  Melisz.,  sortant  de  son  rôle, 
avait  dit,  sur  la  scene,  qu’il  ferait  bien  représenter 
une  piece,  mais  qu’il  remettait  l’affaire  de  deux  mois 
pour  que  Rodenburgh  eût  l’occasion  de  l’imiter.  Ce 
dernier,  froissé,  fit  demander  si  Melisz.  avait  parlé 
en  son  propre  nom  ou  au  nom  de  Samuel  Coster; 
il  voulait  intenter  une  action  à  l’un  ou  à  l’autre  d’après 
la  îeponse.  Les  paroles  de  Melisz.  signifiaient,  sans 
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On  aura  remarqué  qu’en  passant  en  revue,  à  la 
suite  de  Coster,  tous  les  défauts  mis  à  charge  de 
l’auteur  du  Rodomont  en  Isabella ,  nous  avons  gardé 
le  silence  sur  la  question  des  unités.  C’est  que  nous 
n’avons  pas  cru  devoir  souscrire  sans  réserve  à 
l’opinion  exprimée  à  ce  sujet  par  Jonckbloet  : 


aucun  doute,  qu’il  voulait  donner  à  Rodenburgh 
l’occasion  de  faire  encore  une  fois  ce  qu’il  avait  fait 
pour  la  tragédie  Isabella  de  Coster.  L’apparition  de 
la  tragédie  Rodomont  en  Isabella  serait  donc  anté¬ 
rieure  au  6  avril  1618,  tandis  que  l 'Isabella,  réser¬ 
vée  peut-être  pour  la  visite  du  prince  Maurice,  ne  fut 
jouée,  pour  la  première  fois,  que  le  24  ou  25  mai 
suivant,  et  publiée  seulement  en  1619.  Voici  du  reste 
le  texte  de  l  acté  :  «  Also  Théodore  Rodenburgh  te 
vooren  is  gecomen  dat  gy  Jacob  Melisz.,  onder 
’t  habyt  van  een  boertige  parsonagie  tôt  diverse 
malen  op  u  tooneel  zeer  schempich  hebt  gesproocken 
schandiliserende  syn  naem  met  spottige  onbehoor- 
lycke  manieren  van  spreecken  hebt  gebruyct,  en 
onder  anderen  zyn  name  vilipendieuselyck  afge- 
schildert,  Ja  onder  anderen  dat  gy  nu  wel  een  spel 
soudt  speelen  maar  twe  maenten  uytschort  omdat 
de  Ridder  Rodenburch  dat  na  mach  maken,  ende  also 
de  voorn.  Rodenburch  sulcx  niet  staet  te  lyden,  zo 
doet  hy  u  met  desen  afîvragen  off  gy  ’t  selve  gesegt 
hebt  uyt  u  selven,  dan  off  u  meester  Coster  dat 
heeft  belast  te  seggen,  om  zyn  actie  tegen  hem  off 
tegen  u  te  institueeren,  protesteerende  van  injurien 
ende  van  aile  coften  schaden  en  intressen  als  naer 
rechten.  » 


Sam.  COSTER,  Isabella  ...  16x9. 


«  In  de  eerste  plaats  verwyt  men  (Coster)  hem 
(Rodenburgh)  het  gebrek  aan  eenheid  van  tijd  en 
plaats,  en  komt  daar  zeer  voornaam  tegen  op  : 

««  ...  Mijn  Heeren,  dit  spel  heet  Isabella ,  en  daar 
wort  niet  meerder  in  vertoont  als  hy  stelt  dat  op 
eene  tijdt,  en  op  eene  plaats  geschiet  is  ...  »» 

La  tragédie  de  Rodenburgh  est  construite  de  telle 
façon  qu  on  peut  y  voir  une  tentative  de  rapproche¬ 
ment  vei  s  la  tragédie  classique.  L’action  se  déroule 
dans  1  espace  d’une  seule  journée,  aussi  bien  que 
dans  V Isabella  de  Hooft  et  Coster.  L’unité  de  lieu 
pour  ne  pas  etre  observée  d’une  façon  absolue,  est 
cependant  respectée  d’une  façon  relative.  Les  quatre 
premiers  actes  se  jouent  dans  un  même  endroit,  sur  la 
lisière  d’un  bois,  à  proximité  d’un  ermitage.  Les  faits 
des  deux  autres  actes  se  passent  à  quelque  distance 
de  la.  Le  changement  n’est  trahi  que  par  les  deux 
premiers  vers  du  cinquième  acte  : 

«  Herem.  Ick  achte  dat  me-Vrouwe  moede  is  en  mat / 
My  dunckt  me-Vrou  ’t  is  beft  ghy  hier  wat 

[neder  zat  /  » 

rapprochés  des  vers  qui  terminent  l’acte  précédent  : 
«(Isabe.)  Laet  onsna  ’tKloofter  gaen?  Her.  Als’tu 

[ghelieft  Me-vrouw. 
Isabe.  Mijn  Heer /  ick  ben  ghereed. 

Herem.  Laet  ons  allengfkens  wand’len. 

Isabe.  En  op  de  wech  wy  noch  yets  ftichtichs 

[moghen  hand’len.  » 
Ces  deux  passages  biffés,  et  remplacés  par  quel¬ 
ques  autres  vers,  la  pièce  peut  se  représenter  d’un 
bout  à  l’autre  sans  le  moindre  changement  de  décor. 
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Aussi  ne  croyons-nous  pas  que  Coster,  dans  la 
question  des  unités,  vise  la  tragédie  de  Rodenburgh. 

La  préfacé  de  V Isabella,  qu’on  ne  le  perde  pas 
de  vue,  est  composée  de  deux  parties  différentes, 
qui  se  confondent  plus  ou  moins  :  l’exposé  de  la 
théorie  suivie  par  Hooft  et  Coster  dans  leur  tragédie 
à  eux,  et  la  critique  de  ceux  qui,  comme  Rodenburgh 
et  autres,  s’éloignent  de  cette  théorie  par  ignorance 
ou  par  dédain.  Jonckbloet  n’a  pas  songé  à  établir 
nettement  la  limite  entre  ces  deux  parties,  et  a 
donné  ainsi  trop  d’extension  à  la  critique  de  Coster. 

La  théorie,  ou  partie  positive  de  la  préface,  com¬ 
prend  :  io,  le  passage  cité  au  commencement  de  notre 
notice  comme  preuve  que  le  plan  et  tout  au  moins 
l’introduction  de  Y  Isabella  ne  sont  pas  de  Coster; 

2°,  le  commencement  de  la  seconde  citation,  con¬ 
tenant  précisément  le  passage  où  il  est  question 
pour  la  seconde  fois  des  deux  unités;  30,  les  mots 
qui  suivent  immédiatement  après,  lesquels  sont 
aussi  loin  d’être  un  trait  contre  la  tragédie  de  Roden¬ 
burgh  :  de  lydende  persod  is  onnojel’,  40,  le  passage 
commençant  par  :  Die  vveten  vvil  ...  et  finissant 
par  ...  vvaargenomê  moet  vvorden.  La  partie  négative, 
c’est-à-dire  la  critique  à  l’adresse  de  Rodenburgh  et 
des  autres  hétérodoxes  littéraires  comprend  tout  le 
reste  de  la  préface,  et,  à  plus  forte  raison,  tout  le 
reste  de  nos  citations. 

Coster,  d’ailleurs,  était  un  nouveau  converti  dans 
la  question,  et  il  aurait  eu  fort  mauvaise  grâce  à 
chicaner  Rodenburgh  pour  une  vétille,  lui  qui,  dans 
Yltys,  avait  pris  avec  les  unités  toutes  les  libertés 
possibles. 


COSTLR  (Samuel). 

Amsterdam,  Corn.  Lodewijcksz.  vander 

Plasse  ou  vander  Plassen.  1627. 

S.  Costers  Isabella  Treur=Spel.  Vertoont 
in  de  Nederduytfche  Academie.  {La  tortue , 
même  vignette  que  celle  de  V édition  d'Amster¬ 
dam,  1619). 

T’  Amsterdam,  Voor  Cornelis  Lodo- 
wijckfz  vander  Piaffe,  aan  de  Beurs,  inden 
Italiaanfchen  Bybel.  1627. 

111-40,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  (.*.)  2-(.\)3 
[(.*.)  4],  A- F 3  [F 4],  28  ff.  Car.  goth. 

Ff.  [(.*.)]  r°- [(.*.)  4]  vo  :  titre,  blanc  au  v°;  pré¬ 
face;  argument,  et  liste  des  personnages. 

Ff.  Ai  -  [F  4]  vo  :  corps  de  l’ouvrage,  finissant  par 
la  mention  :  In  ’t  Iaer  1618  is  dit  Spel  ghefpeelt  op 
den  huyje  tôt  Muyden  ... 

Réimpression  de  l’édition  d’Amsterdam,  1619. 


Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 
La  Haye  :  bibl.  roy. 

Utrecht  :  bibl.  univ. 
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Amsterdam,  Jacques  Thomasz.  Sergeant. 

_ 1634* 

S.  Costers  Isabella  Treur=Spel,  Vertoont 
in  de  Nederduytfche  Academie.  Ende  hervat 
op  de  Amfterdamfche  Camer,  op  Kermis, 
A0.  1634.  (La  tortue ,  même  vignette  que  celle 
des  éditions  de  16 19  et  1627). 

t’  Amfterdam,  Ghedruckt  by  Iacob  Tho- 
mafz  Sergeant,  woonende  inde  Thuyn- 
ftraet/  in  S.  Joris.  Anno  1634. 

In-40,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  A2-G  [G2], 
26  ff.  Car.  goth. 

Ff.  \A]  r°  -  [A  3]  v°  :  titre  ;  blason  de  l’Académie  de 
Coster;  préface;  argument,  et  liste  des  personna¬ 
ges. 

Ff.  [A4]ro-[G2]  vo  :  corps  de  l’ouvrage,  finissant 
par  la  déclaration  :  In  ’ t  Jaer  1618  is  dit  Spel  ghe- 
Jpeelt ... 

Réimpression  des  éditions  de  1619  et  1627*  Le 
blason,  au  vo  du  titre,  est  celui  de  la  première  de  ces 
deux  éditions. 


Haarlem  :  bibl.  ville. 
Gand  :  bibl.  univ. 
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1634. 


S.  Costers  Isabella  Treur-Spel,  Vertoont 
;  in  de  Nederduytfche  Academie.  Ende  hervat 
i  op  de  Amfterdamfche  Camer,  op  Kermis, 
i  A0.  1634.  ( Même  vignette  que  celle  de  V édition 
\  d’Amsterdam,  1634,  qui  porte  l’adresse  de 
i  Jacq.  Thomasz.  S er géant). 

t’  Amsterdam,  Voor  Dirck  Cornelifz 
;  Houthaeck,  Boeckvercooper  op  de  Nieuwe- 
j  zijds  Kolck/  in  ’t  Bourgoens  Cruys.  Anno 
|  1634. 

In-40,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  A2-G[G2], 

I  26  ff.  Car.  goth. 

C’est  l’édition  d’Amsterdam,  Jacq.  Thomasz.  Ser- 
j  géant,  1634,  avec  une  autre  adresse. 


Gand  :  bibl.  univ. 
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COSTER  (Samuel). 

Amsterdam,  Paul  Matthijsz.,  pour  Thierry 
Cornelisz.  Houthaeck.  1644. 

S.  Costers  Isabella  Treur=Spel.  Vertoont 
op  de  Amfterdamfche  Schouburgh.  ( Vi¬ 
gnette  gravée  sur  bois  :  la  ruche  de  l Académie, 
posée  sur  une  tortue,  emblème  de  Sam.  Coster. 
Au-dessous,  la  devise  du  même  Coster  :  O  ver 
Al  Thuys.). 

t’  Amsterdam.  By  Paulus  Matthijfz.  Gbe- 
druckt.  Voor  Dirck  Cornelifz.  Houthaeck, 
Boeckvercooper  op  de  Nieuwe-zijds  Kolck/ 
in  ’t  Bourgoens  Cruys.  Anno  1644. 

In-40,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  A  2 -G  [G  2], 
26  ff.  Car.  goth. 

Ff.  (A]r°  -A3V0  :  titre,  blanc  au  v°;  préface; 
argument,  et  liste  des  personnages. 

Ff.  [A/\.]v0-[G2]v°  :  corps  de  l’ouvrage,  finissant 
par  la  déclaration  ordinaire  :  In  ’t  Jaar  1618  is  dît 
Spel  ghefpeelt  ... 

Réimpression  de  l’édition  d’Amsterdam,  Jacq. 
Thomasz.  Sergeant,  1634. 


Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 
La  Haye  :  bibl.  roy. 

Gand  :  bibl.  univ. 
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Amsterdam,  Jacques  Lescaille.  1666. 


S.  Kosters  Isabella  Treurspel.  Vertoont 
op  d’Amfterdamfche  Schouwburg.  Den  laat- 
ften  Druck,  van  vele  misftellingen  verbetert. 


t’ Amsterdam,  By  Jacob  Lefcaille,  Boeck- 
verkooper  op  de  Middeldam,  naaft  de  Vis- 
marckt,  in  ’t  jaar  1666. 

In-8°,  71  pp.  chiffrées  et  1  p.  blanche.  Car.  rom. 

Les  6  premières  pp.  comprennent  les  pièces  lim.  : 
titre;  préface;  argument,  et  liste  des  personnages. 

Réimpression  de  l’édition  d’Amsterdam,  1634. 
L’orthographe  a  été  quelque  peu  modernisée.  Cer¬ 
tains  mots  ont  subi  le  même  sort,  tel  que  Mijn  Vrou, 
qui  est  devenu  Mevrou  ou  Me-vrou.  Il  existe  de  cette 

Amsterdam  :  bibl.  univ.  (ire  espèce). 

La  Haye  :  bibl.  roy.  (2e  espèce). 
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édition  deux  espèces  d’exemplaires,  ne  différant 
entre  elles  que  par  le  titre.  Dans  le  titre,  réimprimé, 
de  la  seconde  espèce  toute  marque  fait  défaut;  un 
point  virgule  (;)  suit  le  mot  Druck,  et  la  deuxième 
ligne  de  l’adresse  se  termine  par  la  syllabe  Mid-,  et 
non  plus  par  le  mot  Middel-. 

Une  autre  particularité,  sur  laquelle  J. -H.  Unger 
a,  le  premier,  appelé  l’attention,  c’est  que  l’éditeur 
a,  par  déférence,  évité  autant  que  possible  l’emploi 
du  mot  God.  Le  mot  goddelijck  même  a  parfois  été 
remplacé.  C’est  à  peine  si  les  mots  godloos,  godloos- 
heyt,  goden  et  goôn  ont  trouvé  grâce.  Voir  :  Nederl. 
Sfcedator,  1883,  p.  133,  ire  Col. 
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COSTER  (Samuel). 

Amsterdam,  Guillaume  Jansz.  Cloppen- 
burch.  — Nicol.  Biestkens,imprim.  161g. 

S.  Costers  Polyxena  Treur-fpel.  Vertoont 
in  de  Nederduytfche  Academie.  (Vignette 
emblématique,  gravée  sur  bois  :  une  tortue, 
avec  la  devise  de  Sam.  Coster  ;  Over.  Al. 
Thvys.). 

t’  Amsterdam,  Voor  Willem  Ianfz.  Clop- 
penburch,  Boeckverkooper  aande  Beurs, 
inde  vergulde  Chroniick.  1619. 

In-40,  4  ff.  lim.,  77  [par  erreur  85]  pp.  chiffrées 
et  1  p.  non  cotée.  Car.  goth.  Plusieurs  erreurs  dans 
la  pagination  :  la  p.  73  n’a  pas  de  chiffre;  les  pp. 
74-77  sont  numérotées  82-85,  etc. 

Ff.  lim.  :  titre,  blanc  au  vo;  argument  :  Inhoudt ., 
non  daté  et  signé  :  Over  al  t’huys.  S.  Cojïer.  ;  grand 
blason  de  l’Académie  de  Coster,  et  liste  des  person¬ 
nages  de  la  tragédie. 

Pp.  chiffrées  :  corps  de  l’ouvrage. 

P.  non  cotee  :  marque  typogr.  de  Biestkens  re¬ 
produite  plus  loin,  et  souscription:  T' Amsterdam,  By 
Nicolaas  Bte/lkens/  Boeckdrucker  der  Duytfche  Acade¬ 
mie,  in  de  Lelie  onder  de  Doornen.  1619. 

Les  personnages  sont  :  Andromaque,  Astyanax, 
Hécube,  Polyxène,  Polydore,  Polymnestor,  Aga- 

Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 

La  Haye  :  bibl.  roy. 

Amsterdam  :  bibl.  univ. 

Haarlem  :  bibl.  ville. 
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memnon,  Ulysse,  Pyrrhus,  Mantis,  Ibis,  et  les 
chœurs  des  Thraces,  des  Grecs  et  des  Troyens. 

Acte  I  :  Les  Grecs  maîtres  de  Troie,  Andromaque 
cache  son  fils  Astyanax  dans  la  tombe  d’Hector 
pour  le  soustraire  à  la  fureur  de  l’ennemi.  Ulysse, 
implacable,  trouve  l’enfant  et  le  tue  sous  les  yeux  de 
sa  mère. 

Cependant  le  bruit  de  la  chute  de  Troie  s’est 
répandu  en  Thrace.  Le  roi  Polymnestor  est  con¬ 
sterné.  Il  a  accueilli  le  fils  cadet  et  les  trésors  de 
Priam,  que  celui-ci  avait  éloignés  en  prévision  de 
la  prise  de  la  ville.  Il  redoute  que  la  sympathie 
témoignée  au  prince  troyen  ne  soit  interprétée 
comme  un  acte  d’hostilité  envers  les  Grecs.  Le 
jeune  Polydore,  lui,  est  tourmenté  de  sombres  pres¬ 
sentiments  dont  ne  peuvent  le  distraire  les  plaisirs 
de  la  Cour. 

Acte  II  :  Polymnestor,  ayant  consulté  le  devin 
Mantis,  apprend  que  la  destruction  de  Troie  est  un 
fait  accompli,  que  les  Grecs,  en  route  pour  rentrer 
dans  leur  patrie,  aborderont  bientôt  en  Thrace.  Par 
cupidité  autant  que  pour  plaire  au  vainqueur,  il  tue 
le  jeune  prince  de  sa  propre  main,  et  fait  jeter  le 
cadavre  daus  la  mer.  Les  Grecs  à  peine  débarqués, 
Ulysse  apprend  de  Mantis  la  mort  de  Polydore.  Il 
gagne  le  prêtre  à  ses  vues  à  prix  d’argent,  et  pré¬ 
pare  avec  lui  la  perte  de  Polyxène,  sœur  de  Poly¬ 
dore,  et  prisonnière  des  Grecs  avec  sa  mère  Hécube. 
Hécube,  brisée  de  douleur  et  de  fatigue,  s’endort 
sous  l’influence  des  chants  plaintifs  de  ses  dames 
d’honneur. 
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Acte  III  :  La  reine  endormie  a  une  double  vision  : 
l’esprit  de  Polydore  criant  vengeance,  puis  un  loup 
furieux  qui  lui  vient  arracher  des  bras  son  agneau 
le  plus  cher.  A  son  réveil,  l’âme  troublée,  elle  se  de¬ 
mande  quels  nouveaux  malheurs  peuvent  l’attendre. 
L’esprit  d’Achille,  c’est-à-dire  Mantis  travesti,  appa¬ 
raît  aux  Grecs  pendant  le  sacrifice,  et  exige  que 
Polyxene  lui  soit  immolée  en  expiation  de  la  trahison 
dont  il  a  été  victime.  Agamemnon  se  révolté  à  l’idée, 
du  nouveau  meurtre  réclamé  au  nom  de  la  religion, 
mais  ne  peut  rien,  seul,  contre  tous  les  autres  chefs 
de  l’armée. 

Acte  IV  :  Hécube  en  est  encore  à  chercher  le  sens 
de  son  reve,  quand  Ulysse  vient  lui  annoncer  le  sort 
réservé  a  Polyxène.  On  lui  arrache  sa  fille  de  ses 
bras  pour  la  mener  au  supplice.  Défaillance,  et 
nouvelle  apparition  de  Polydore  ensanglanté.  La 
malheureuse  mère  recouvre  ses  esprits,  et  se  sent 
envahi  peu  a  peu  d’un  vague  désir  de  vengeance. 

Acte  V  :  Pyrrhus,  fils  d’Achille,  est  désigné  pour 
immoler  la  princesse.  II  attend  la  victime  avec 
anxiété.  Et  quand  elle  est  là,  c’est  elle  qui  doit 
l’encourager  à  porter  le  coup  fatal.  Hécube,  avertie 
par  Agamemnon,  vient  prendre  possession  du  corps 
sanglant.  Elle  attend,  pour  lui  rendre  les  derniers 
honneurs,  le  retour  de  ses  femmes,  quand  celles-ci, 
au  lieu  d  eau,  lui  apportent  le  cadavre  de  Polydore, 
rejeté  par  la  mer.  Ses  désirs  de  vengeance  se  pré¬ 
cisent.  Le  nom  de  1  assassin  lui  monte  à  la  bouche. 
Sous  pretexte  de  lui  apprendre  où  elle  a  caché  ses 
derniers  trésors,  elle  attire  Polymnestor  dans  un 
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guet-apens,  où,  aidée  de  ses  femmes,  elle  lui  crève 
les  yeux.  Aux  cris  du  roi  accourent  les  gardes,  qui 
égorgent  et  Hécube  et  les  autres  Troyennes. 

Coster  traite  dans  sa  Polyxena  le  même  sujet 
qu’Euripide  dans  l 'Hécube.  Il  a  incontestablement 
connu  cette  œuvre,  mais  il  suit  sa  propre  voie.  Aussi 
est-il  loin  de  la  noble  simplicité  et  de  l’intensité  de 
sentiment  de  son  devancier.  Il  est  verbeux  du  com¬ 
mencement  à  la  fin,  donne  trop  d’importance  aux 
parties  accessoires,  et  sacrifie  ainsi  à  la  fois  et 
l’unité  de  temps,  et  l’unité  de  lieu  et  l’unité  d’action. 
Malgré  tous  ces  défauts,  nous  regardons  cette  pièce 
comme  la  meilleure  des  tragédies  de  l’auteur. 

La  Polyxena  contient  quelques  critiques  à  l’adresse 
du  clergé  en  Hollande,  mais  elles  sont  bien  anodines 
comparées  à  celles  qu’on  rencontre  dans  VIphigenia. 


Marque  typogr.  de  N.  Biestkens. 


COSTER  (Samuel). 

Amsterdam,  Abraham  de  Wees.  1630. 

S.  Costers.  Polyxena.  Treur-Spel.  Ver- 
toont  inde  Nederduytfche  Academie. 


t’  Amstelredam.  Gedruckt  by  Abraham 
de  Wees,  Boeckverkooper  op  de  Vygedam 
int  Nieuwe  Teftament.  1630. 

In-80,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  [A]  A4 -F  [F 4], 
44  ff*>  y  compris  un  f.  blanc  à  la  fin.  Car.  rom. 

Ff.  [ri]r°-[ri3]vo  ;  titre;  liste  des  personnages; 
figure  gravée  en  taille-douce  :  l’immolation  de 
Polyxène;  quatre  vers  néerlandais  explicatifs,  et 
argument  signé  comme  à  l’ordinaire. 

Ff.  A  /\x°-\F  $\  :  corps  de  l’ouvrage. 

Réimpression  de  l’édition  d’Amsterdam,  1619. 
L’orthographe  n’est  pas  toujours  la  même.  L’impri¬ 
meur  ici  ne  fait  aucune  distinction  entre  Yij  et  l’y. 

Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 
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COSTER  (Samuel). 

Amsterdam,  Abrah.  de  Wees.  1644. 

S.  Costers  Polyxena.  Trevrspel.  De 
vierde  Druck,  door  den  Autheur  overûen 
en  verbetert.  {U immolation  de  Polyxène, 
figure  en  taille-douce ,  la  même  que  celle 
insérée  dans  les  liminaires  de  l'édition  d’Am¬ 
sterdam,  1630). 

t’  Amstelredam,  Gedruckt  voor  Abraham 
de  Wees,  Boeckverkooper  op  den  Middel- 
Dam,  in  ’t  Nieuwe  Teftament.  1644. 

In-40,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  A 2*1 2,  34  ff. 
Car.  rom. 

Ff.  [Af°-A2  v°  :  titre,  blanc  au  v°  ;  argument, 
et  liste  des  personnages. 

F.  A  3  r°-/2  vo  :  corps  de  l’ouvrage. 
Réimpression  de  l’édition  d’Amsterdam,  1630. 
On  y  constate  une  certaine  confusion  dans  l’emploi 
de  Vy  et  de  Vij. 


Leiden  :  mâatsch.  nederl.  letterk. 
La  Haye  :  bibl.  roy. 

Amsterdam  :  bibl.  univ. 

Haarlem  :  bibl.  ville. 

Utrecht  :  bibl.  univ. 

Bruxelles  :  bibl.  roy. 

Gand  :  bibl.  univ. 
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COSTER  (Samuel). 

Amsterdam,  Corneille  Lodewijcksz.  vander 

Plasse  ou  vander  Plassen.  —  Nicol. 

Biestkens,  impr.  1620. 

Nederduytfche  Academijs  Niemant  ghe- 
noemt/  niemant  gheblameert.  Ghefpeelt 
den  eerften  dagh  van  Oeft  maant,  op  het 
derde  Iaar-ghety.  Kneppel  onder  de  Hoen- 
deren.  VVanneer-men  yet  berifpt  in’t  hon- 
dert  daar  vvat  an,,is,  Dat  treckt  hem 
niemandt  aan  dan  die  de  rechte  man,,is. 
Door  S.  A.  Coder.  (Gravure  sur  bois  :  une 
tortue ,  avec  la  devise  de  Coster  :  O  ver.  Al. 
Thvys.). 

t’  Amsterdam,  Voor  Cornelis  vander 
Plaffen/  1620. 

In-40,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  A2-C[C2], 
10  ff.,  dont  le  dernier  est  blanc  au  v°.  Car.  goth. 

F.  [A]  :  titre,  liste  des  personnages  et  gravure  sur 
bois  :  les  trois  Grâces  dansant  au  son  du  luth  d’un 
poète  couronné. 

Ff.  A  2ro-C  [C 2]  r°  :  comédie,  commençant  par  le 
titre  de  départ  :  Academie,  et  finissant  par  les  mots  : 
Elck  is  uyllegger  van  zijn  eygen  vvoorden. 


Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 
La  Haye  :  bibl.  roy. 

Amsterdam  :  bibl.  univ. 

Haarlem  :  bibl.  ville. 

Utrecht  :  bibl.  univ. 

Gand  :  bibl.  univ. 
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Les  personnages  sont  :  Academie ,  Spiit,  Loghen, 
Achterclap,  Bedrogh,  Tiidt,  VVaarheydt,  Rede- 
riicker  H.  et  Rederiicker  B. 

Analyse.  Scène  première:  Conjuration  entre  Spiit, 
Loghen,  Achterclap  et  Bedrogh,  contre  leur  ennemie 
commune,  Y  Academie  de  Samuel  Coster.  Bedrogh 
dirige  les  opérations.  C’est  elle  qui  recommande  aux 
autres  de  s’abstenir  de  toute  violence.  C’est  aussi 
elle  qui  s’engage  à  indiquer  à  ses  compagnes  l’en¬ 
droit  où  l’on  trouvera  le  déguisement,  les  masques 
et  les  armes  nécessaires.  Quand  Spiit,  brûlant  d’im¬ 
patience,  demande  de  plus  amples  renseignements, 
elle  lui  répond,  étonnée  de  son  ignorance  : 

Maar  g aat  te  kuji  te  keurj  wy  Jlaan  hier  tuffchen  beyden  [ 
Daar  de  Blafoenen  zijnj  gaat  vraaght  daar  naa't  ghe- 
Enghy  zult  vinden  dat  dat  volck  u  daar  bemint :  [ zint / 
Zy  zallen  u  van  als  zoo  rijckelijck  Jlofferen / 

Als  ghy  11a  voile  wenfcli  van  haar  niet  zoudt  begeeren/ 
W anneerfe  maar  verjtaan  dat  ghy  met  Haat  en  Nijdt 
Dus  inghenomen  op  den  Academy  zijt. 

Ghy  met  u  tween  gaat  daarj  daar  zijnfe  wel  zo  rijck'lijck 
Van  aile  ding  voorzien  /  en  oock  ijt  y der  blijcklijck 
Dat  uwe  beeltenis  ghegrift  flaat  in  h  et  hert  \wert. 

Van  meejt  elck  een  [  van  wien  die  plaats  ghehandthaaft 
En  Achterklap  ghy  mooght  by  dat  volck  u  verfchaffenl 
Dat  haar  zoo  kints  gheneert  met  achter-rugg’  te  blaffen. 

Bedrogh  se  charge  du  principal  rôle.  Elle  se  pré¬ 
sente  auprès  à' Academie  pour  lui  demander  d’être 
accueillie  comme  membre  : 

En  ickj  terwijl  ick  ben  dns  Jlaielijck  ghekleedt! 
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En  lijck  een  cieraat  ( als  de  Werelt  niet.  bet  weet ) 

Om  op  een  braaf  Toneelf  ah  dit  isj  my  te  toonenf 
Z  al  met  beveynf  ghelaat  verfoecken  in  te  woonen 
Met  d’ AcademyJ  om/  mijn  JuJtersj  u  een  Jlach 
Te  voeghenl  Jeer  bedecktl  waar  dat  ick  ken  of  mach. 
Scène  II  :  Academie  se  plaint  des  mensonges  et 
des  calomnies  dont  elle  a  été  l’objet,  depuis  les  trois 
années  de  son  existence  : 

Hier  zetten  ick  my  neer  drie  jaren  nu  gheleen  / 
Ghelijck  als  dat  zeer  wel  bekendt  isyder  een  / 

En  van  die  tijdt  af  heeft  de  Leughen  met  haar  kallen / 
En  vuyle  Achterklap  ghezocht  dat  ick  mocht  vallen. 
Mais  les  efforts  de  ses  ennemis  ont  été  vains.  En 
dépit  de  tant  d’attaques,  elle  est  toujours  debout, 
estimée  de  tout  ce  qui  est  respectable  : 

Dan  ziet  hier  fit  ick  va  fl  ten  hoone  vande  Nijtj 
Tôt fpot  den  Achterklap I  dé  Leuglientaal  ter  fpijt ; 

De  Stadt  tôt  lof  en  eer/  den  Arremen  tôt  voordeelj 
Het  Volck  tôt  leer  en  lu/l  :  dan  meeft  de  luy  van  oordeel  / 
Die  my  befchermen  /  en  handt-haven  mijne  zaack. 

Bedrogh  l’accoste  en  ce  moment.  Elle  demande, 
dans  les  termes  les  plus  humbles,  d’être  admise 
comme  membre  : 

Jck  ben  uw'  dienaresj  in  rymen  en  in  fpeelen 
Wel  afgherecht  op  veel  verjcheydene  Toneelen  : 

En  om  dat  ick  uw’  roem  zoo  lofijck  heb  ghehoort / 

Ben  ick  om  hier  te  komenl  waar  de  Vrouw’  I  bekoortj 
Om  uwe  waardicheyt  mijn  dienfe  aan  te  bieden. 
Academie  est  bien  disposée,  mais  voudrait  des 
preuves  de  son  talent  : 
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Ghy  Maghet  zoo  ghy  zijtj  ghelijck  ghy  zegtf  ghewent 
Te  komen  op  ’t  Toneelf  zoo  toont  ons  wat  ghy  kent  : 
Sur  quoi  Bedrogh,  après  quelques  mots  d’intro¬ 
duction,  lui  récite  la  tirade  de  Nestor,  que  nous 
avons  reproduite  dans  la  description  de  Ylphigenia  : 
Jn  boerticheyt  ben  ick  zoo  zeer  wel  niet  bedreven 
Als  wel  in  defticheyt  J  die  ’k  fpeelden  al  mijn  leven; 
Dics  zal  ick  u  me-Vyovw ’  uyt-Jpyeken  een  ghedicht  j 
Al  over  lang  gherijmtf  dan  noyt  en  quam’t  in  ’t  licht. 
’t  Spreeckt  tan  regeering  :  ’ t  is  een  algory  ghenomen / 
Ghelijck  ghy  hooren  znlt  van  paarden  te  betomen. 

Aan  ’t  opperjle  gebied ’  heeft  d' Onderdaan  gheen  deel / 

•  •  • 

Academie ,  charmée,  lui  demande  si,  une  fois 
admise,  elle  a  l’intention  de  se  conduire  comme 
membre  dévoué  de  la  famille  : 

V  taal  en  wezen  Jiaat  my  wonderlijck  wel  aan. 

Wilt  ghy  injliltel  als  een  goede  onderdaan / 

Belovenj  aljî  betaamt /  nu  by  ons  in  te  woonen / 

En  uw ’  bequamicheyt  met  y  ver  te  betoonen 
Waar  dat  ghy  kendt  of  meucht?  zoo  zeght  dan  daar 

[op  ja. 

La  réponse  est  un  oui  bien  senti,  immédiatement 
suivi  d’un  correctif,  un  a-parte  très  malveillant. 
Puis  Bedrogh ,  portant  la  conversation  sur  un  autre 
terrain,  fait  force  promesses  comme  auteur  drama¬ 
tique  : 

Mevrouw ’  ick  heb  voor  u  een  Treur-fpel  oock  ghereedt / 
Dat  nieuwers  anders  dient  dan  hier  alleen  bejleedt / 
Vermits  het  fpeel-ghelt  is  tôt  voor  deel  vanden  Armen  / 
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Waar  over  yeder  zich  medogend ’  moet  erbarmen. 

De  Weefkens  zijn’tj  die  van  haar  arremoed’  en  pijn/ 
Ghelijck  als  dtckwils  heurt /  in  ’t  minji  gheen  oorjaack 

[zijn. 

Daarom  hoort yeder  oock  tôt  haar  te  zijn  gheneghen \ 
En  oock  tôt  uj  otn  dat  ghy  arrebeyt  te  deghen 
Met  goeden  yver  I  cm  den  armen  te  fpysen 
Door  vrolijckjïichten  /  dat  een  lioope  bloets  mifprysen. 
Me-vrouw  belieft  het  u  dat  ick  mijn  fpel  ga  halen / 

Om  die  al-ree  ghenoten  vrientfchap  te  betalen  : 

Die  k  niet  betalen  ken  dan  met  ghenegentheyt. 

Scène  III  :  Les  quatre  conjurées  de  nouveau 
réunies,  exposent  les  résultats  de  leurs  menées. 
Loghen  se  croyait  jusqu’ici  de  première  force  dans 
1  art  de  mentir,  mais  la  ou  Bedrogh  l’a  envoyée,  elle 
s  est  sentie  une  simple  élève.  Parmi  les  armes  qu’on 
y  a  mis  à  sa  disposition,  il  faut  citer  avant  tout, 
une  lettre,  pleine  de  fiel  et  de  contre-vérités,  et  dont 
elle  se  flatte  de  faire,  moyennant  quelques  commen¬ 
taires,  une  arme  tranchante.  Spiit  a  rencontré  des 
dispositions  de  diverses  natures  : 

Het  volck  is  alderley  /  ick  vondev  goen  en  quaen  : 
Maar  achter  het  Toneel  vond *  ick  een  rekel  Jtaan 
Die  dapper  rockende  j  en  fpeck  daar  inné  gvoeyden 
Doe  ’k  qualijck  fprack.  Dan  dock  ’k  zach  dat  het 

[and’re  moeyden 

Doe'k  d’Academi  voor  een  hoer  Jchold’  en  een  beeft  : 
Maar  deze  deuch-niet  zey  dat  hetfe  lang  gheweeji. 
Bedrogh  ne  trouve  pas  de  termes  assez  forts  pour 
plaisanter  la  naïve  crédulité  à' Academie  : 
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Voorwaar  zy  is  tegoedt/  ey  zoete  Jlechte  floof  / 

Die  ’t  beft  van  yeder  hooptj  en  licht  is  van  gheloof  / 
Dies  raacktfe  lichtelijck  door  een  verzierde  loghen  / 
Door  my  in  ’t  voet-zandt /  en  zelfs  iffe  al  bedroghen 
Door  my  I  want  zy  gheloof t  en  meent  dat  mijn  gcdicht 
Op  haar  Toneelf  eylaas  !  zal  komen  in  het  licht  J 
Ghelijck  ick  haarj  omin  haar  vrientfchap  te  gherakenj 
(Ten  eerjlen  mits  ick  quam )  wijl  abel  wijs  te  maken. 
Wat  haajtj  ick  weet  wel  bet/  men  fpeelt  mijn  fpel  niet 

[meerj 

Ick  heb  van  haar  al  wech  al  ’tgheen  dat  ick  begeer. 
Après  ces  rapports  successifs,  on  prend  les  der¬ 
nières  dispositions  pour  aller  attaquer  et  ruiner 
Academie. 

Scène  IV,  de  quatre  vers  seulement  :  Arrivée 
devant  les  bâtiments  de  l’Académie,  la  bande  entend 
le  bruit  de  la  joie  qui  règne  à  l’intérieur. 

Scène  V  :  Les  conjurées  entrent  avec  fracas  et 
commencent  l’assaut.  Mais  Academie  leur  tient  tête. 
Reconnaissant  Bedrogh,  qui  se  distingue  par  sa  rage 
impuissante,  elle  la  prend  à  partie,  et  lui  reproche 
sa  mauvaise  foi  : 

Ey  fnoode  toveres!  die  nu  bedeckt’lijck  wercktj 
Dat  onder  vrientfchaps  fchijn.  IJl  dat  dat  ghy  be- 

\loofden 

Met  fchoone  woorden /  daar  ghy  mijn  verftandt  me 

[■ roofden  ? 

My  fweerende  glietrouw ’  te  zijn  in  aile  dinghi 
En  zyt  ontrouw ’  in  als /  met  valsche  rekeningh. 

Met  het  na-kaken  van  veel  vry  ghefproken  woorden  / 
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Zoeckt  ghy  my  na  u  aart  dus  fchellems  te  vermoorden  ? 
Verfocht  ghy  daarom  myne  vriendfchap  met  een  briefj 
Zoo  zeer  ootmoedelijck?  die'kj  't  zy  u  leet  of  lief  / 

Elck  toonen  zal.  Van  hier)  van  hierj  ghy  moet  ver- 

[henfen. 

Fy  I  nu  gheloof  ick  van  mijn  leven  gheen  meer  menfen. 
Scene  VI  :  Au  fort  de  la  lutte  apparaissent  Tiit 
et  Waarheyt  pour  démasquer  les  ennemies  à' Aca¬ 
demie.  Tiit  blâme  ceux  qui  ont  toléré  cet  assaut  de 
calomnies,  alors  qu’ils  auraient  dû  interposer  leur 
autorité.  Waerheyt,  de  son  côté,  déclare  que  jamais 
Academie  ne  s  abaissera  a  répondre  par  le  mensonge 
aux  mensonges  de  ses  assaillants.  Après  quoi,  Tiit 
reprend  une  dernière  fois  la  parole  pour  engager 
«  cette  femme  fière  et  longanime  »  à  dédaigner  les 
attaques  dont  elle  est  l’objet. 

Scène  VII,  de  16  vers  :  Academie  triomphe  de  ses 
ennemies  en  déroute  : 

Noch  achterklapl  0  guyts!  noch  loghen  mach  my 

[deeren  niet/ 

O  neen  gheringhe  bloets\  ’t  raackt  aan  mijn  boude 

\kleeren  niet. 

’k  Weet  dat  de  leughentaal  en  achterklap  vol  nijt 
’t  Hier  niet  by  laten  zal{  maar  barjien  zal  van  fpijt. 
Han  al  de  leughenaars  en  guyts  die  my  benijden 
Die  doen  haar  bejl  vry  datje  my  de  rugh  in  rijden. 
jfck  zal  wel  blyven  Jlaan  /  elck  fnapt  vry  wat  hy  mach / 
Altoos  komt  met  de  tijdt  de  waarheyt  aan  den  dagh  : 
Puis,  pour  porter  un  dernier  coup  aux  personnes 
visées,  tout  en  dégageant  sa  responsabilité,  elle 
ajoute  : 
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Of  ick  in  ’t  hondert  yet  berifpe /  daar  wat  an  is  / 

Dat  treckt  hem  niemant  aan  dan  die  de  rechte  man  is  : 
Maar  daarmen  namen Jpeelt  daar  wordt  de  man  onteertj 
Maar  daarmen  niemant  noemt  wordt  niemant  ghebla- 

[meert/ 

Dies  mach  hemyder  een  voor  fulcke  dinghen  wachten/ 
W ant  dat  maar  boeven  doen  die  goede  luy  verachten. 

Scène  VIII  :  Rederiicker  H.  (Hollander?)  et  Rede- 
riicker  B.  (Brabander  ?)  déclinent  toute  participation 
aux  calomnies  qui  ont  été  répandues  contre  Academie. 
Le  premier,  pour  éviter  le  contact  de  tant  d’infamie, 
veut  quitter  YOude  Kamer,  avec  tout  ce  qu’il  y  a 
de  gens  honorables.  Mais  Academie  le  lui  déconseille, 
son  départ  devant  entraîner  la  chûte  de  la  société,  au 
grand  détriment  des  pauvres  vieillards,  qui  bénéfi¬ 
cient  de  ses  représentations.  Sur  l’observation  de  Re¬ 
deriicker  H.  qu’alors  elle,  Academie ,  a  eu  tort  aussi 
d’abandonner  YOude  Kamer ,  Academie  répond  par 
ces  vers  qui  terminent  la  pièce  : 

O  neen/  ick  liet  als  doe  de  Kamer  wel  in  handen 
Van  goede  mannen /  die  ’k  vertroude  dat  in  fchanden 
Ter  ghener  uren  die  verlaten  Jouden  /  maar 
Jck  worde  metter  tijdt  heel  anders  nu  ghewaar / 

Hoe  wel  haar  opfet  was  die  nimmermeer  verloren 
Te  laten  g  aan!  maar  met  haar  Jchouderen  te  fchoren  : 
Eenfdeels  om  ’t  Gods-huys /  en  oock  eenfdeels  om  de 

[plaats  I 

Dan  meejlendeel  op  dat  door  haar  beleyt  de  maats 
Tôt  oeff’ning ’  vande  kunjî  ghetrocken  mochtenworden/ 
Dan  ’t  was  vergheefs  hoe  zeer  de  mannen  dat  aan 

[ pordenj 
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’t  Welck I  aîs  hetredenis/  benam  haar  al  haar  lujl 
Van  ’t  Rederijcken I  en  zij  houden  ntt  haar  rujt. 

Dan  ghy  moet  zoo  niet  doen  /  maar  defe  plaats  bewarcn 
En  doen  den  ruwen  hoop  de  penninghen  vergaren  / 
Daar  van  zy  /  als  zy  zijn  verarremt  en  veroudtj 
Noch  moghen  hebben  een  noodruftich  (sic)  onderhoudt  / 
Want  zoo  daar  een  goedt  deel  het  vellen  en  het  feylen 
Niet Jîaackt I  ’t  mach  ’t  Gods-huys  niet  ontryen  noch 

[ontfeylen. 

Het  gheen  hier  is  ghefeyt  ten  quaatjten  niet  en  duytl 
Want  ’t  raackt  degoeden  niet.  Gaat  heenhet  fpel  is  uyt. 

Pièce  représentée  le  ir  août  1620,  à  l’occasion  du 
troisième  anniversaire  de  la  fondation  de  V Academie. 
Elle  expose  les  contrariétés  que  la  Chambre  a  ren¬ 
contrées  dans  le  cours  de  son  existence.  Moralité 
dans  la  forme,  elle  est  en  réalité  une  satire  très 
personnelle.  Les  personnages  mis  en  scène,  malgré 
leurs  noms  allégoriques,  malgré  leur  déguisement 
féminin,  sont  des  êtres  concrets,  des  hommes  qui 
ont  posé  des  actes  déterminés  et  qu’on  peut  suivre 
sans  trop  de  difficultés.  Le  titre  :  Niemant  ghenoemt I 
niemant  gheblameert ,  nous  a  l’air  d’une  simple  plai¬ 
santerie  ou  d’une  mesure  de  prudence  de  la  part  de 
l’auteur,  qui,  avec  intention,  avait  dépeint  les  cou¬ 
pables  de  telle  sorte  que  leurs  noms  vinssent  sur  les 
lèvres  de  tous  les  spectateurs. 

Les  endroits  où  les  ennemis  de  Y  Academie  trou¬ 
vaient  ou  espéraient  trouver  le  plus  d’adhérents 
étaient  : 

Daar  de  Blafoenen  zijn  ... 
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c’est-à-dire  les  deux  autres  Chambres  de  rhétorique 
d’Amsterdam,  à  qui  portaient  ombrage  les  succès  de 
la  société  rivale  nouvellement  fondée. 

Loghen  a  opéré  dans  VOude  Kamer.  Il  y  a  trouvé 
des  haines  intenses  contre  l’ancien  membre  scission- 
naire,  Coster,  et  contre  sa  création.  Aussi  en 
revient-il  passé  maître  en  l’art  de  mentir. 

Spiit  a  visité  la  Brabantsche  Kamer.  Les  membres 
ne  lui  furent,  en  général,  pas  favorables.  Il  n’y 
rencontra  qu’un  seul  véritable  partisan,  le  maroufle 
(rekel)  qui  se  tenait  derrière  la  scène,  et  qui  ren¬ 
chérissait  encore  sur  le  mal  que  lui,  Spiit,  racontait 
de  l’Académie. 

Spiit  est  un  opgeblafen  leur,  un  bleeck  vijft  door 
de  Spijt,  le  backus  zonder  kleur ,  qui,  à  cause  d’un 
mot  désagréable,  prononcé  par  un  sot  qu’on  ne 
veut  pas  nommer,  a  porté  sur  lui  un  couteau  une 
année  durant.  Il  se  vantait  hautement  de  vouloir 
frapper  le  coupable,  dès  qu’il  le  rencontrerait  seul, 
mais  l’occasion  ne  s’en  présenta  jamais.  Plus  tard,  il 
montra  son  humeur  violente  contre  un  plus  grand 
sot  encore,  si  bien  que,  sans  l’intervention  de  bons 
amis,  il  eût  été  banni  de  la  ville.  Mais  l’ingrat  oublia 
ce  bienfait,  et  s’attaqua  dans  la  suite  à  celui  qui 
l’avait  sauvé  : 

Dit  denkt  hy  niet /  maar  fcheldt  dengheenen  voor  een  guy  t 
En  voor  een  fchellem  die’m  /  doe’y  was  in  duyzent  vrezen / 
Meer  vriendtfchaps  alft  betaamt  heeft  in  zijn  quaat  bewe- 
Dan’troudennoyt  een  vroom  en  deuchdelijk  gemoet /  [zen. 
Dat  hy  met  raat  en  daat  zijn  vyandt  dede  goet. 
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Loghen  a  rapporté  de  Y Onde  Kamer  une  lettre 
diffamatoire  pour  l’Académie  : 

.  .  .  een  brief  vol  dieffche  guytery en 

En  loghens  .  .  .  , 

au  moyen  de  laquelle  il  se  fait  fort  de  renverser  son 
ennemie  : 

Ick  zal  haar  vallen  doen  door  kracht  van  dezen  brief. 

Achterclap ,  ayant  un  peu  opéré  partout  dans 
l’obscurité,  est  plus  difficile  à  reconnaître.  Jusqu’à 
la  sixième  scène,  il  n’est  que  vaguement  esquissé 
par  un  bout  de  conversation,  faisant  suite  au  vers 
qui  précède  : 

Acht. 

En  ick  met  achterklap  en  fchamperlijck  bespotten. 

Bed. 

Daaghs  op  de  bierbanck)  en  des  nachts  in  de  revotten/ 
En  lioere-kujfen /  daar  noyteerlijck menfch  en  guam  (sic). 

Il  faut  que  T  Ut  et  Waarheyt,  viennent,  vers  la  fin 
de  la  pièce,  achever  le  portrait.  Car  c’est  bien  à  lui 
que  Waarheyt  s’adresse,  en  disant  : 

Ey  achteloofe  menfch  die  u  tôt  leegheyt  gheeft  / 

En  arrem  zijnde  noch  [00  koftelijcke  leeft 
By  volck  van  uws  ghelijck  \  met  vol  en  fat  te  fuypenl 
Om  dan  lieel  fchaamteloos  tôt  kuffen  in  te  Jluypen  / 

Daar  ghy  het  gheldt  [u  van  de  goede  luy  vereert 
Tôt  nootdruft  in  u  huys )  onnuttelijck  verteert  : 

En  als  die  luyden  zien  u  reuckeloofe  leven 

En  des  ghedwonghen  zijn  om  u  niet  meer  te  gheven  / 

Soo  fpreeckt  ghy  qualijckj  alft  d'ondanckbaren  betaamtj 
fa  zoo  verbolghen  dat  een  yder  het  hem  J'chaamt. 
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Bedaart  eer  H  is  te  laatj  en  wil  van  ’tfelfchap  Jcheyden  / 
Dat  ul  0  wulpjclie  menfch  /  zoeckt  godtloos  te  verleydenj 
Blijft  zitten  wercken  thuys  en  wint  u  broodt  met  eer en / 
Daar  ghy  met  wijf  en  kind  het  jaar  langh  af  moocht 

teeren. 

Bedrogh,  le  coryphée  de  la  bande,  n’est  pas  oublié. 
Il  a  fait  partie  de  cette  Academie  dont  il  a  juré  la 
ruine.  11  a  demandé  son  admission  comme  membre, 
sous  les  dehors  les  plus  hypocrites,  feignant  de  vou¬ 
loir  mettre  ses  talents  au  service  de  la  Chambre. 
Car  il  était  acteur  et  poète  à  la  fois  : 

...  in  rymen  en  in  fpeelen 
Wel  afgherecht  op  veel  verfcheydene  Toneelen  : 

Comme  acteur,  il  cultivait  le  genre  sérieux.  Comme 
poète,  il  est  auteur  d’une  tragédie  qu’il  a  promis, 
mensongèrement,  de  faiÆ  représenter  sur  la  scene 
de  Y  Academie.  Sa  qualité  de  membre  de  la  Société 
ne  lui  a  servi  qu’à  espionner  ce  qui  s’y  passait,  qu’à 
recueillir  méchamment,  pour  les  répéter  ailleurs,  les 
paroles  inconsidérées  prononcées  dans  l’intimité.  Son 
manège  finit  par  être  découvert,  et  il  fut  expulsé  de 
la  Chambre. 

Comme  on  le  voit,  tout  cela  est  exclusivement  dirigé 
contre  les  ennemis  de  V Academie,  anciens  membres 
de  celle-ci,  ou  gens  intriguant  contre  elle  dans  les 
autres  Chambres  de  rhétorique  a  Amsterdam.  De 
critiques  ouvertes  ou  d’allusions  a  l’adresse  des 
ministres  contre-remontrants  il  n’y  a  pas  apparence. 
Mais  le  discours  de  Nestor  sur  le  pouvoir  civil  et  le 
pouvoir  spirituel  ?  Pourquoi  l’auteur  l’a-t-il  mis,  de 
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préférence  à  tout  autre,  dans  la  bouche  d’un  des 
acteurs?  N’est  ce  pas,  comme  le  croit  le  dr  Jonck- 
bloet,  dans  le  but  de  porter  sur  la  scène,  pour  la 
première  fois  et  en  quelque  sorte  subrepticement, 
un  passage  capital  de  VIphigenia,  en  attendant  qu’on 
ose  représenter  la  pièce  entière? 

Nous  ne  le  pensons  pas,  parce  que,  considérée 
ainsi,  cette  tirade  est  un  hors  d’œuvre  rompant  l’unité 
du  Niemant  ghenoemt,  niemant  gheblameert.  Celui-ci, 
dans  son  ensemble,  est  une  espèce  de  revue,  repré¬ 
sentant  des  faits  passés,  sans  désignation  de  noms, 
mais  suffisamment  claire  par  elle-même  pour  être 
comprise  des  spectateurs.  Les  faits  et  gestes  de 
Bedrogh  rentrent  dans  ce  cadre  tout  aussi  bien  que 
ceux  des  autres  personnages.  Si  Bedrogh  sollicite 
son  admission  à  l’Académie,  c’est  que  l’autre  Be¬ 
drogh ,  celui  qu’on  veut  mettre  au  pilori,  en  a  fait 
tout  autant.  Si  Bedrogh  déclame  un  poème  nouveau, 
la  célèbre  tirade  de  Nestor,  c’est  que  la  personne 
visée,  le  traître  exclu  de  l’Académie,  a  aussi,  ou  bien 
déclamé  ce  nouveau  poème  lors  de  son  admission, 
ou  bien  joué,  comme  début  à  l’Académie,  le  rôle  de 
Nestor,  dans  la  première  représentation  de  Ylphi- 
genia.  Or,  comme  on  ne  conçoit  pas  qu’un  auteur- 
acteur  de  grande  expérience 

Wel  afgherecht  op  veel  verfcheydene  Toneelen, 
ait  été  soumis  à  une  épreuve  préparatoire  dans  le 
vrai  sens  du  mot,  il  est  plus  que  probable  que  c’est 
à  la  dernière  alternative  qu’on  doit  s’arrêter. 

On  voit  d’ici  l’importance  de  cette  nouvelle  façon 
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d’envisager  la  question.  Les  fameux  vers  prononcés 
par  Bedrogh  : 

Dies  zal  ick  u  me-Vrouw ’  uyt-fpreken  een  ghedicht/ 
Al  over  lang  gherijmt /  dan  noyt  en  quam  ’t  in’t  licht, 
qui  étaient  regardés  jusqu’ici  comme  une  vérité 
d’actualité,  deviennent  une  vérité  du  passé.  Au  lieu 
d’être  la  preuve,  comme  le  croit  le  dr  Jonckbloet, 
que  Y Iphigenia  n’a  été  portée  sur  la  scène  qu’après 
la  pièce  de  circonstance  de  1620,  ils  prouveraient 
au  contraire  qu’elle  avait  eu  bel  et  bien  une  repré¬ 
sentation  antérieure,  celle  où  Bedrogh  tenait  le  rôle 
de  Nestor. 

Jonckbloet,  il  est  vrai,  ne  se  borne  pas  à  soutenir 
que  la  première  représentation  de  Ylphigenia  est 
postérieure  au  Niemant  ghenoemt ,  niemant  gebla- 
meert.  Il  précise,  il  lui  assigne  la  date  du  1er  novem¬ 
bre  1621,  citant  comme  preuve  le  distique  daté  sui¬ 
vant,  emprunté  à  Ylphigenia  de  1626  : 

1621. 

Dit  Trenr-Spel  is  ghejpeelt  op  Alder-Heyl'  gen  dagh, 

In  ’t  openbaar,  voor  volck  van  allerhande  Jlagh. 

Il  ramène  à  cette  même  représentation  la  fameuse 
carte  d’invitation  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans 
notre  description  de  Ylphigenia  in-fol.  de  1617  : 

Op  Alderheylighen  dag. 

Hoe  ’t  in  de  VVereldt  gaat,  en  hoe  ’t  behoort  te  gaan 
VVijJÎ  Cojîers  Nejlor  in  Iphigenia  aan  : 

Dat  zullen  vvy  alleene  Jpelen  voor  die  luyden 
Die  ’t  Land  beminnen,  en  on /’  doen  ten  beflen  duyden. 

Et  à  l’appui  de  son  opinion,  il  établit  ;  i°,  que  la 
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carte  en  question  ne  porte  pas  de  date,  que  si 
Wybrants,  Gallée  et  Kollewyn  l’ont  utilisée  comme 
portant  le  millésime  1617,  c’est  uniquement  parce 
qu  ils  n’ont  pas  vu  la  pièce;  20,  que  la  carte  ne 
saurait  être  de  1617,  Que  la  planche  dont  elle  est 
ornee  n  existait  pas  encore  à  cette  époque,  puis- 
qu  elle  ne  figure  pas  dans  l’édition  in-40  au  millésime 
iôij  ;  30,  qUe  ja  situation  politique  à  Amsterdam 
était  telle  que  la  représentation  de  Ylphigenia  aurait 
entraînée  des  poursuites. 

Mais  ici  encore  il  y  a  bien  des  observations  à  faire. 
La  carte  d’invitation  étant  sans  millésime,  la  repré¬ 
sentation  y  annoncée  ne  saurait  être  identifiée  avec 
la  représentation  de  1621,  que  pour  autant  que  les 
termes  de  la  carte  et  ceux  du  distique  de  1621  im¬ 
posent  cette  identification.  Or  le  seul  point  de  con¬ 
tact,  d’après  nous,  entre  les  deux  pièces  est  la  date 
Op  Aider -heyligh en  dagh ,  chose  de  mince  importance, 
puisque  la  nouvelle  représentation  de  Ylphigenia  en 
1630  eut  lieu  également  le  jour  de  la  Toussaint. 
Les  autres  termes  employés  sont  si  dissemblables 
que  les  deux  pièces  ne  sauraient  se  rapporter  au 
meme  fait.  Dans  le  distique  il  est  question  d’une 
représentation  publique,  devant  un  auditoire  mêlé. 
Dans  la  carte  il  s’agit  d’une  représentation  privée 
devant  une  assistance  patriote,  disposée  à  rendre 
justice  aux  intentions  de  l’auteur.  La  représentation 
privée,  à  n’en  pas  douter,  est  antérieure  à  l’autre, 
c’est-à-dire  antérieure  au  1er  novembre  1621.  Mais 
quand  a-t-elle  eu  lieu,  au  juste?  le  Ier  novembre 
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1617,  1618,  1619  ou  1620,  avant  ou  après  la  re¬ 
présentation  du  Niemant  ghenoemt ,  niemant  ghebla- 
meert,  1er  août  1620?  Si  l’interprétation  donnée  par 
Jonckbloet  au  début  de  la  tirade  de  Nestor  était  la 
vraie,  nous  opterions  pour  la  dernière  date.  Si  notre 
opinion,  déduite  de  la  tendance  générale  de  la  pièce, 
était  fondée,  nous  donnerions  la  préférence  au 
Ier  novembre  1617.  La  première  représentation, 
d’après  nous,  doit  être  rapprochée  autant  que  pos¬ 
sible  de  l’apparition  de  la  première  édition.  La 
situation  politique  ne  saurait  être  regardée  comme  un 
obstacle  absolu,  attendu  que  cette  représentation  n’a 
pas  été  publique.  Enfin  la  gravure  sur  bois  qui,  selon 
Jonckbloet,  n’existait  pas,  existait  bel  et  bien,  puis¬ 
qu’elle  se  rencontre  dans  l’édition  in-fol.  de  1617. 
Si  elle  ne  figure  pas  dans  l’édition  in-40,  qui  porte 
le  même  millésime,  c’est  uniquement  parce  que  le 
bois  original  était  trop  grand  pour  un  in-40,  et  que 
la  copie  réduite  en  taille-douce,  qui  a  été  employée 
pour  les  éditions  in-40  postérieures ,  n’avait  pas 
encore  été  exécutée. 


COSTER  (Samuel). 

Amsterdam,  Corn.  Lodewijcksz.  vander 
Plasse  ou  vander  Plassen.  1627. 

S.  Costers  Boere-klvcht  van  Teeuwis  de 
Boer/  en  men  Juffer  van  Grevelinckhuyfen  : 
Op  het  Woordt,  ’t  Krom  hout  brandt  foo 
vvel  alft  recht,  alft  by  de  vyer  ken  komen. 
(Gravure  sur  bois  :  une  tortue,  avec  la  devise 
de  Coster  :  O  ver.  Al.  Thvys.). 

t’Amstelredam.  Voor  Cornelis  Lodo- 
wijckfz.  van  der  Piaffe,  Boeckvercooper  op 
de  hoeck  van  de  Beurs  /  inden  Jtaliaenfchen 
Bybel.  1627. 

In-40,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  A2-F3  [F 4], 
24  ff.,  dont  le  dernier  est  blanc  au  v°.  Car.  goth. 

Ff.  [A]  v°-A  2  v°  :  titre,  blanc  au  v°;  préface,  non 
datée  et  signée  :  C.  L.  vander  Piaffer,  Reghel.  Het 
Krom  hout  brant  foo  wel  alft  recht,  Alft  by  de  Vyer 
ken  komen.,  et  liste  des  personnages. 

Ff.  A3 -[F 4]  r»  :  [. Boere-klvcht ],  finissant  par  la 
devise:  Jnjuria  ulcifcenda  obliuione  fecit.,  et  signée  : 
S.  Cojîer. 

Personnages  :  Theeuwis,  paysan;  Barent  van 
Grevelinckhuyfen,  hobereau;  dame  Meyken  van  Greve¬ 
linckhuyfen,  sa  femme;  Anne  Kome  Wouters,  femme 


Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 
La  Haye  :  bibl.  roy. 

Haarlem  :  bibl.  ville. 
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de  Theeuwis;  maître  Bartelt,  avocat;  Ian  Soetelaer, 
loueur  de  chevaux  ;  Krijn  de  Ionckers,  domestique  de 
Bayent ;  Bely,  servante  de  Meyken;  Keesjen,  fils  de 
Theeuwis ;  deux  mendiants;  deux  chanteurs;  un  rhé- 
toricien,  et  deux  témoins. 

Analyse  :  Première  partie,  première  sortie  :  Theeu¬ 
wis  doit  fournir  du  bois  à  brûler  au  seigneur  Bayent 
van  Grevenlinckhuysen  à  la  Haye.  Il  se  met  à  charger 
le  chariot,  mais,  paresseux,  il  feint  une  chute,  et 
abandonne  ce  pénible  travail  à  sa  femme  et  à  ses 
valets.  Il  est  plus  empressé  à  partir  avec  sa  charretée 
pour  La  Haye,  bien  qu’il  lui  déplaise  souverainement 
d’y  aller  avec  son  fils,  comme  le  désire  sa  femme 
jalouse  et  défiante. 

Deuxième  sortie  :  Dame  van  Grevelinckhuysen  se 
plaint  amèrement  de  son  mari,  homme  taciturne, 
indifférent,  froid.  La  servante,  sa  confidente,  ne  com¬ 
prend  vraiment  pas  que  sa  maîtresse  veuille  passer 
sa  vie  avec  un  homme  pareil.  La  conversation  est 
interrompue  par  le  domestique.  Furieux  d’avoir  été 
grondé  par  son  maître,  il  vient  chercher  querelle  à  la 
servante.  Madame  le  met  à  la  raison,  puis  rentre 
pour  apaiser  son  irascible  mari. 

Deuxième  partie,  première  sortie  :  Barent,  hobereau 
bouffi  d’orgueil,  menace  de  chasser  son  domestique. 
Il  parle  une  langue  singulière  tenant  le  milieu  entre 
l’allemand  et  le  néerlandais. 

Deuxième  sortie  :  Krijn  et  Bely  se  querellent  de 
nouveau.  Barent  intervient,  se  montre  aimable  pour 
son  domestique  et  part  avec  lui  pour  la  chasse. 
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Troisième  sortie  :  Lorsque  Theeuwis  arrive  avec 
son  bois  à  destination,  Meyken  van  Grevelinckhuyfen 
se  trouve  par  hasard  à  la  fenêtre  de  sa  chambre.  Le 
rusé  paysan,  émerveillé  de  sa  beauté,  rêve  à  haute 
voix,  et  fait  entendre  que,  pour  les  faveurs  de  la  noble 
dame,  il  sacrifierait  volontiers  son  chariot  et  ses  che¬ 
vaux.  Madame,  qui  a  tout  entendu,  mande  le  rustre 
amoureux.  Après  quelque  hésitation,  celui-ci  obéit 
à  l’invitation,  laissant  son  fils  se  tirer  d’affaire  comme 
il  peut.  Meyken ,  de  son  côté,  sort  un  instant  pour 
faire  chercher  au  plus  tôt  Ian  Soetelaer,  à  qui  elle 
veut  vendre  les  chevaux,  qu’elle  regarde  déjà  comme 
siens. 

Troisième  partie,  première  sortie  :  Bely  se  présente 
devant  Ian  Soetelaer  et  s’acquitte  de  la  commission 
de  sa  maîtresse.  Trouvant  le  maquignon  trop  galant, 
elle  se  venge  en  lui  noircissant  la  figure. 

Deuxième  sortie  :  La  dame  van  Grevelinckliuysen , 
entrée  en  possession  du  chariot  et  des  chevaux,  se 
débarrasse  au  plus  tôt  de  l’ancien  propriétaire.  Ce 
dernier  est  très  perplexe.  Que  dira  sa  femme? 
Que  diront  ses  amis  s’ils  apprennent  ce  qui  s’est 
passé?  Et  le  bailli,  ne  parlera-t-il  pas  de  prison? 
Avisant  l’avocat  Bartelt,  il  se  croit  sauvé.  Il  se 
trompe.  Le  praticien  ne  veut  pas  l’écouter.  Sous 
un  flux  de  paroles  sans  fin,  il  lui  fait  comprendre 
qu’il  n’a  pas  le  temps,  qu’il  doit  se  rendre  en  toute 
hâte  à  la  Cour,  et  que  c’est  là  qu’on  doit  venir  le 
consulter. 

Quatrième  partie ,  première  sortie  :  Theeuwis  se 
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présente  au  rendez-vous,  mais  constate,  avec  colère, 
que  l’homme  de  loi  malgré  toute  sa  science  ne  saurait 
le  sauver. 

Deuxième  sortie  :  Meyken  van  Grevelinckhuyfen, 
inquiète  de  ne  pas  voir  arriver  Ian  Soetelaer,  l’envoie 
quérir  une  seconde  fois.  Malheureusement  sa  messa¬ 
gère,  la  servante,  perd  son  temps  à  écouter  deux 
mendiants,  chantant  dans  la  rue. 

Cinquième  partie,  première  sortie  :  Theeuwis,  à  la 
recherche  de  son  fils,  tombe  sur  l’avocat.  Menacé 
d’être  dénoncé,  il  lui  promet  deux  nobles  d’argent. 
Il  est  sur  le  point  de  payer,  quand  la  brusque 
arrivée  du  mari  trompé  le  force  d’abandonner  toute 
sa  bourse. 

Deuxième  sortie  :  Barent  de  retour  de  la  chasse 
s’étonne  de  retrouver  le  paysan  encore  à  cette  heure. 
Le  malheureux  lui  expose  ses  tribulations.  Madame  a 
été  bien  peu  raisonnable.  Sous  prétexte  que  tout  le 
bois  fourni  n’est  pas  parfaitement  droit,  elle  a  fait 
saisir  les  chevaux  et  le  chariot.  Barent  n’en  croit 
rien.  Sa  femme  est  bien  trop  honnête  pour  faire 
pareille  chose.  L’avocat  pense  qu’elle  a  voulu  s’amu¬ 
ser  aux  dépens  du  paysan.  C’est  là  aussi  l’avis  du 
gentilhomme,  qui  fait  rendre  à  Theeuwis  son  bien, 
cela  en  présence  de  Meyken,  furieuse,  mais  muette. 
Quand  un  instant  après  Keesje  vient  demander  son 
père,  madame  s’est  déjà  remise  de  son  dépit.  Elle 
renseigne  le  jeune  homme,  et  le  charge  de  faire  à 
son  père  bien  des  compliments. 

Troisième  sortie  :  Voilà  enfin  Ian  Soetelaer ,  tout  à 
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l’idée  de  faire  un  bon  coup.  Son  bonheur  ne  dure 
guère;  les  chevaux  sont  partis.  L’avocat  se  croit  être 
le  seul  qui  ne  soit  pas  dupé  :  lui  au  moins  est  payé  de 
sa  peine.  Il  retire  la  bourse  pour  compter  l’argent 
escroqué  au  paysan,  mais  ne  trouve  que  des  pierres. 
Quel  malheur!  Si  le  bruit  allait  se  répandre  qu’il 
s’est  laisser  rouler  ainsi  par  un  rustre!  Sa  position 
ne  serait  pas  tenable.  Jamais  il  n’oserait  plus  remet¬ 
tre  les  pieds  à  la  Cour;  il  n’aurait  plus  qu’à  quitter 
La  Haye.  Il  présente  à  boire  à  Soetelaer  pour  gagner 
son  silence,  mais  le  maquignon  refuse  :  une  pareille 
farce,  tout  le  monde  doit  la  connaître.  Soetelaer 
s’adresse  à  un  rhétoricien  qui  lui  compose  à  la  hâte 
une  chanson  sur  un  air  connu.  Comme  c’est  l’époque 
du  carnaval,  il  trouve  facilement  les  chanteurs  néces¬ 
saires.  Et  bientôt  il  jouit  du  malin  plaisir  d’entendre 
chanter  les  aventures  de  Theeuwis  devant  la  porte 
même  de  la  noble  dame  van  Grevelinckhuysen. 

La  farce  fut  jouée  pour  la  première  fois,  paraît-il, 
à  Amsterdam,  en  1612,  par  l’ancienne  Chambre 
(' Ouwe  Camer )  In  Liefd ’  bloeyende.  Elle  eut  une 
nouvelle  représentation  en  1627,  Par  tes  soins  de  la 
Chambre  brabançonne,  Vyt  levender  Ionjl,  de  la 
même  ville.  Corn,  vander  Fiasse  se  proposait  à 
cette  époque  de  faire  imprimer,  du  même  auteur, 
encore  trois  ou  quatre  pièces  qu’il  possédait  en  ma¬ 
nuscrit. 

Nous  croyons  utile  de  reproduire  un  passage  de  la 
Boere-klvcht,  se  rapportant  à  l’habitude,  chez  les 
catholiques  des  Provinces  Septentrionales,  de  venir 
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en  Flandre,  dans  le  Brabant,  ou  au  Quartier  1  pour 
faire  leurs  Pâques  ou  pour  se  faire  confirmer  : 

De  ander  bedelaar. 

Wel  willewe  ruylen?  Bely.  ’k  Moet  me  daer  op  noch 

[■ wat  beraen. 

Maerjey  luy\  waer  gaeje  non  heenj  afje  tijt  van  hier. 

De  een  bedelaer. 

Maer  nae  Vlaenderenf  en  in  Brabant  j  en  in  dat  quartier . 
Dan  comen  de  goe  Hollanders  daer  met  hopen 
Om  teghen  Paeffchen  te  biechtenj  en  de  vormdoeck  te 

[laten  knoopen  j 

Och  die  fien  dan  foo  devoot/  datjet  u  leve  daghen  niet 

[, ghelooft  I 

Doe’ck  het  eerjt  fach  meend  ickj  dat  Je  alléguer  met  pijn 

[■ int  liooft 

Waren  ghequelt /  daer  nae  begon  ick  beter  te  leeren  : 
Want  ick  hoorde  van  de  luyj  dat  Heeroom  dat  het  gaen 

[pr  actif er  en  / 

Om  'tvolcx  ghelt  te  cryghen  in  fijn  onverfadelijcke  kift. 
Bely.  Je  hanght  de  huyck  na  de  wijndtj  hier  bin  je 

[Gens  en  ginder  Papijlj 
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COSTER  (Samuel). 

Amsterdam,  Corn.  Lodewijcksz.  vander 
Plasse.  1633. 

S.  Costers  Boere-klucht,  Van  Teeuwis  de 
Boer  /  en  men  Juffer  van  Grevelinckhuyfen  : 
O p  het  woordt  :  ’t  Krom  hout  brandt  foo 
vvel  alft  recht,  alft  by  de  vyer  ken  komen. 
Op  ’t  nieuw  verbetert  door  den  voorfz 
Autheur.  (Même  gravure  sur  bois  que  sur  le 
titre  de  l’édition  de  1627). 

T’Amstelredam,  Voor  Cornelis  Lodo- 
wijckfz  :  vander  Piaffe,  Boeck-verkooper  / 
woonende  op  de  hoeck  van  de  Beurs/  inden 
Jtaliaenfchen  Bybel /  Anno  1633. 

In-40,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  A2-F3[F4], 
24  ff.,  dont  le  dernier  est  blanc  au  vo.  Car.  goth. 

Les  deux  premiers  ff.  comprennent  le  titre,  blanc 
au  vo;  la  préface,  non  datée,  et  signée  :  C.  L.  vander 
Piaffe ;  le  Reghel  ...,  et  la  liste  des  personnages.  Le 
reste  est  occupé  par  la  Boere-Klucht.,  signée  à  la  fin  : 
Injuria  ulcifcenda  oblivione  fecit.  S.  Coster. 

Nouvelle  édition,  faite  sur  celle  de  1627,  et  cor¬ 
rigée  par  l’auteur,  à  en  croire  le  titre.  Elle  contient 
de  plus  la  chanson  de  quatre  vers  au  r°  du  f.  A  3. 
L’orthographe  diffère  souvent  de  celle  du  modèle.  Si 

Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 

La  Haye  :  bibl.  roy. 

Amsterdam  :  bibl.  univ. 

Utrecht  :  bibl.  univ. 

Gand  :  bibl.  univ. 
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plusieurs  fautes  ont  été  corrigées,  quelques  nouvelles 
erreurs  par  contre  ont  été  commises.  La  préface  a 
subi  des  modifications.  Elle  nous  apprend  que  la 
Boere-klucht  fut  représentée  à  Amsterdam,  en  1612 
par  YOuwe  Kamer,  en  1633  par  l’Académie  de  Coster. 
On  n’y  parle  plus  de  la  représentation  à  la  Chambre 
brabançonne,  1627. 

Les  quatre  vers  nouveaux  sont  : 

Tanghdeloofe  bol  le  Trijn 

Die  wringht  de  Kaes  met  wangten. 

Die  wat  van  d’ontyge  zijn 
Dat  zijn  haer  befle  klangten. 


. 
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COSTER  (Samuel). 

Amsterdam,  Thierri  Cornelisz.  Houthaeck. 

1633- 


S.  Costers.  Boere-klucht  Van  Teeuwis  de 
Boer  /  en  men  Juffer  van  Grevelinckhuyfen  : 
Op  het  Woordt,  ’t  Krom  hout  brandt  foo 
vvel  alft  recht,  Alft  by  de  vyer  ken  komen. 
Door  den  Auteur  overfien  ende  verbetert. 
(Armes  d’ Amsterdam  ;  gravure  sur  bois). 

’t  Amsterdam.  Voor  Dirck  Cornelifz. 
Houthaeck  Boeckverkooper  op  de  Nieuwe 
zijds  Kolck.  1633. 

In-40,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  A2-F3[F4], 
24  ff.  Car.  goth. 

Ff.  [A]  -  A  2  vo  :  titre;  sonnet  en  néerlandais, 
signé  :  T.  K.  H.  ;  préface  :  Tôt  den  Lefer.,  non  datée 
et  signée  :  D.  C.  Houthaeck.  ;  Reghel.  Het  Krom  hout 
brant  foo  vvel  alft  recht,  Alft  by  de  Vyer  ken  komen., 
et  liste  des  personnages. 

Ff.  A  2  r°-[jF 4]  ro  :  [ Boere-Klucht ],  signée  à  la  fin  : 
In  juria  (sic)  ulcifcenda  oblivione  fecit.  S.  Cofîer. 

Nouvelle  édition,  faite  sur  celle  de  1627.  D’après 
le  titre  et  la  préface,  elle  aurait  été  revue  par  hau¬ 
teur.  Si  cela  est  vrai,  Coster  ne  l’a  pas  fait  avec 
tout  le  soin  voulu.  On  constate  beaucoup  de  modifi- 


Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 
Gand  :  bibl.  univ. 
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cations  d’orthographe,  un  certain  nombre  de  véri¬ 
tables  corrections,  et  plusieurs  erreurs  négligées. 
Quant  aux  vers  qui,  omis  auparavant,  auraient  été 
ajoutés,  ils  ne  sont  guère  nombreux,  quoi  qu’en  dise 
Houthaeck.  Nous  n’en  avons  découvert  que  huit  en 
tout,  la  chanson  chantée  par  la  paysanne  (r°  du 
f.  A  3)  : 

Wel  wie  wil  hoore  finghen,  Al  watter  is  ghefchiet 
Van  een  foo  loofen  boerman,  Diefijn  vroutjen  in  dolen 

[liet. 

et  les  vers  suivants,  qui  se  rencontrent  respective¬ 
ment  aux  ff.  £3  vo,  E  3  ro,  £3  vo  et  [£4]  vo  : 

Eijn  hi-derdeel  (sic)  vont  fwien  ghefode  keerls  fpijfe 
Of  fou  hy  wel  indie  Kerck  op  een  banck  legghen  jlapen  / 
Ongeleerde  daden  Jijn  maer  enckle  verkeertheyt. 
et 

En  ick  wenfchie  allegaev  een  vrolijcke  vajlelevont  /. 

La  chanson  ajoutée  occupe  la  même  place  que  les 
quatre  nouveaux  vers  de  l’édition  de  vander  Plasse 
de  la  même  année  :  Tanghdeloofe  bolle  Trijn  ...  La 
préface,  comme  celle  de  l’édition  de  1627,  fait  men¬ 
tion  de  la  représentation  de  1612  et  de  celle  de  1627. 
Mais  cette  dernière  n’est  que  vaguement  désignée 
par  les  mots  :  eenighe  Jaren  daer  naer  herfpeelt ... 
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Amsterdam,  Nicol.  van  Ravesteyn,  pour 
Thierri  Cornelisz.  Houthaeck.  1642. 


S.  Costers,  Boere-Klucht  Van  Teeuwis  de 
Boer/  en  men  Juffer  van  Grevelinck-huyfen  : 
Op  het  Woordt,  ’t  Krom-hout  brandt  foo 
wel  alft  recht,  Als’t  by  de  vyer  ken  komen. 
Door  den  Autheur  overfien  ende  verbetert. 
{Armes  d’ Amsterdam;  gravure  sur  bois). 

t’Amsteldam,  Gedruckt  by  Nicolaes  van 
Ravefteyn,  Voor  Dirck  Cornelifz  Hout¬ 
haeck,  Boeckverkooper  op  de  Nieuwe-zijdts 
Kolck/  Anno  1642. 

In-40,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  A  3 -F 3  [F 4], 
24  ff.  Car.  goth. 

Ff.  [A]r<>-  Azv°  :  titre;  sonnet  signé  :  T.  K.  H.; 
préface  de  Thierri  Houthaeck;  Reghel  ...,  et  liste  des 
personnages. 

Ff.  A  3  r°  -  [i7  4]  r°  :  [Boere-Klucht] ,  signée  à  la  fin  : 
In  juria  (sic)  ulcifcenda  oblivione  fecit .  S.  Cojler. 

F.  [B 4]  vo  :  gravure  sur  bois  représentant  le  bla¬ 
son  de  l’Académie  et  de  VOude  Kamer  après  leur 
fusion  :  une  ruche  posée  sur  une  tortue,  avec  les 
armes  d’Amsterdam  et  la  devise  :  Door  Yüer  in 
liefde  Bloiende. 


Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 
Haarlem  :  bibl.  ville. 
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Réimpression,  page  pour  page,  de  l’édition 
d’Amsterdam,  Thierri  Cornelisz.  Houthaeck,  1633. 
Elle  ne  s’en  éloigne,  le  plus  souvent,  que  par  des 
différences  d’orthographe.  La  préface  est  la  même,- 
mais  elle  fait,  en  plus,  mention  de  la  représentation 
qui  eut  lieu  en  1642,  au  Schouburgh  d’Amsterdam, 
par  les  soins  de  Door  Y  ver  in  Liefd’  Bloeyende. 
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Amsterdam,  Jacques  Lescaille.  1663. 


S.  Costers  Teeuwis  de  Boer,  en  men  Juf- 
fer  van  Grevelinckhuyfen  :  Op  het  Woordt, 
’t  Krom-hout  brandt  foo  wel  als  ’t  recht, 
Als’t  by  de  vyer  ken  komen.  Den  jongften 
Druk ,  van  nieus  overfien  en  verbetert. 
Gefpeelt  op  d’Amfterdamfche  Schouwburgh. 


t’ Amsterdam,  By  Jacob  Lefcaille,  Boek- 
verkooper  op  de  Middeldam,  naaft  de  Vis- 
markt,  1663. 

In-8°,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  A2-D  5  [D8], 
32  ff.  Car.  rom. 

F.  [A]  :  titre,  et  liste  des  personnages. 


Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 
La  Haye  :  bibl.  roy. 

Amsterdam  :  bibl.  univ. 


Sam.  COSTER,  Teeuwis  de  Boer.  1663. 


F.  A  2  ro-  [D8J  vo  :  [Teeuwis  de  Boer\,  signé  à  la 
fin  :  Injuria  (sic)  ulcifcenda  oblivione  fecit  S.  Coster. 

Réimpression  de  l’édition  d’Amsterdam,  1642. 
L’orthographe  a  parfois  subi  des  modifications. 
Deux  des  pièces  lim.  ont  été  supprimées. 
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COSTER  (Samuel). 

Amsterdam,  R.-W.-P.  de  Vries.  Amers- 

foort,  A.-M.  Slothouwer.  1891. 

Dr.  Samuel  Coster’s  Boere-Klucht  Met 
Eene  Inleiding  En  Aanteekeningen  Voor- 
zien  Door  R.  K.  Kuipers  Leeraar  aan  de 
H.  B.  School  te  Gorinchem.  (Petit  ornement 
typographique). 

Amsterdam  R.  W.  P.  De  Vries  1891. 

In-8o,  ix  et  91  pp.  chiffrées.  Car.  rom. 

Pp.  [1]  -  vi  :  titre,  différent  du  titre  de  la  couver¬ 
ture  reproduit  ci-dessus  :  Nederlandsche  Blijspelen. 
Dr.  Samuel  Coster’s  Boere-Klucht  van  eene  inleiding 
en  aanteekeningen  voorzien  Door  R.  K.  Kuipers.  Amers- 
foort,  A.  'M.  Slothouwer. ,  et  notice  introductive. 

Pp.  [vu] -ix  etpp.  1-91  :  reproduction  de  l’édition 
de  1627  de  la  Boere-Klucht,  y  compris  le  titre,  la 
préface  de  vander  Plasse  :  Tôt  den  Leser.,  le  Reghel 
...,  et  la  liste  des  personnages. 

Édition  donnée  par  R. -K.  Kuipers,  avec  notes 
explicatives  au  bas  des  pages.  Le  commentateur  a 
suivi,  en  général,  le  texte  adopté  par  le  dr.  R. -A. 
Kollewijn  dans  :  Samuel  Coster’s  werken  Haar- 
lem,  1883.  Il  ne  s’en  éloigne  que  pour  faire  une 
correction  imposée  par  l’évidence.  On  peut  lui 
reprocher,  comme  à  Kollewijn,  de  ne  pas  avoir  fait 


La  Haye  :  bibl.  roy. 


Sam.  COSTER,  Teeuwis  de  Boer.  1891. 

ressortir  le  vers  et  la  rime,  quand  ceux-ci  sont 
cachés  dans  les  anciennes  éditions  par  un  défaut 
dans  l’arrangement  typographique.  Par  exemple, 

PP-  4>  5»  37  et  38  : 

«  Jonge,  Jonghe,  ic  wed  hij  alweer  slaept  die  besuchte 

guyt. 

Teeuwis  treedt  binnen,  en  seyt. 

Jou  leckertgen.  Keesgen  van  binnen .  O  ch  och  mijn 

gouden  vaertgen. 

Teeuwis  uyt. 

Her,  her  dan,  der  uyt  jou  bengeltie.  Keesgen  uyt  koo- 

mende  seyt. 

•  «  • 

N  ou  lustich  dan.  Keesgen.  Wel  hey  ick  bin  immers  al 

op. 

Theeuw.  Voort  dan  scherluyn.  Keesgen.  Wat  paerden 

sal  ick  dan  neemen. 

Theeuw.  Maer  de  jonge  blaeu,  met  de  bonté  ruyn. 

*  •  • 

Een  Stalknecht,  of  soo  een  Kabouter  dieme  wel  ras 
Sel  wysen  waer  hy  woont  :  God  geefje  g  en  dagh. 

J.  Soetel.  Die  geefterje  elf.  Bely.  Waer  woont  J  an 

Soetelaer  hier? 

J.  Soetel.  Ick  ben  de  man  self.  Wel  wat  wilje  me  seg- 

gen,  soete  bolle  meysjen? 
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[COSTER  (Samuel)]. 

S.  1.  n.  n.  d’impr.  1630. 

De  Schets  Van  Dvc  D’Alva,  Die  de  Hol- 
landers  balhoorigh  maackt.  Senec.  Tro. 
Violentum  imperium  nemo  continuit  diu. 
Moderata  durant.  Dat  is  :  Strenge  Heeren 
en  dienen  niet  lang.  ( Fleuron  gravé  sur  bois , 
haut  de  52,  et  large  de  50  mm.). 

Anno  M.  DC.  XXX. 

In-40,  sans  chiffres,  sign.  A2-A3[A4],  4  ff. 
Car.  goth. 

F.  [A]  :  titre  reproduit  ci-dessus,  et  Druck-Faut 
in  ’ t  Pampiere  Geld  aldus  te  beteren.,  de  dix-huit  vers, 
avec  la  signature  :  O.  O.  O.  O.  O. 

Ff.  A  2  ro  -  [A  4]  vo  :  De  Schets  Van  Dvc  D’Alva. , 
poème  de  166  vers,  signé  :  Meliora  latent. 

Il  existe  de  la  même  année  deux  éditions  qui  se 
ressemblent  beaucoup.  Dans  celle  qui  nous  occupe, 
et  qui  est  citée  dans  :  J. -K.  vander  Wulp,  catalogus 
van  de  tractaten,  pamfletten  ...  aanwezig  in  de  biblio- 
theek  van  Isaac  Meulman,  n»  2146,  nous  avons  con¬ 
staté  les  signes  distinctifs  suivants  : 

10,  vignette  de  52  mm.  sur  50,  et  sentence  : 
Strenge  Heeren  en  dienen  niet  lang.,  l’une  et  l’autre 
sur  le  titre. 

2°,  emploi  de  y  à  la  fin  des  monosyllabes,  et  de  ij 


Amsterdam  :  bibl.  univ. 
Gand  :  bibl.  univ. 
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à  l’intérieur  de  tout  mot  et  à  la  fin  des  mots  poly¬ 
syllabiques  :  by,  hy,  Fy,  etc.,  zijn,  tijd,  grijsen, 
Monarchij,  etc.  Il  y  a  cependant  quelques  excep¬ 
tions  :  eertyds,  zwygt,  etc. 

30,  emploi  prédominant  de  ae  au  lieu  de  aa  :  vaer- 
digheyd,  aerdigheyd,  naem,  waer,  daer ,  Maets,  ver- 
jaeght ,  Staeten,  haeren,  etc. 

40,  erreurs  typographiques  dans  les  mots  sui¬ 
vants  :  verfcheld  pour  verfcheeld  (f.  [A]  v°),  eerfge- 
naem  (f.  A2r°),  bewfarlijcke  zaken  (f.  A  2v«),  zal 
hebben  op  gelt  pour  zal  hebben  op  gelet  (f.  A  3  v°), 
Arcenium  pour  Arcenicum  (f.  [A4]  ro),  wan  pour  want 
(id.),  better  pour  beter  (id .),  keert  pour  kreet  (id.), 
plats  pour  plaats  (f.  [A  4]  v»), 

50,  orthographe  du  mot  Advocaet  (f.  [A  4]  ro  et  v°). 

6°,  quelques  vers  défectueux  :  Waer  in  men  niet 
en  leejt  dat  aen  dat  gruwelijck  ftuck  (f.  A  3  v«),  Daer 
haer  weer-partij  j  gelov’  het]  zorghvuldigh  (f.  A3  v«), 
et  Den  P  vins/  den  Adelj  en  de  Burgers  te  braffen 
(f.  ^4  v°),  Haer  Wetten  fcheuren/  en  op  niemand  te 
passen  :  (id.). 

Le  Dntck-F aut  in  ’ t  Pampiere  Geld,  pièce  satiri¬ 
que,  se  rapporte  à  une  note  marginale  ( Doen  tyran- 
niseerde  Koning  Philips,  nu  Koning  Broeckhoven )  d’un 
poème  de  Vondel  :  Haec  libertatis  ergo.  Pappiere  gelt. 
Geoffert  op  het  autaer  der  Hollandsche  Vryheit.,  qui 
avait  paru,  in-fol.  piano,  dans  le  cours  de  la  même 
année  1630.  Nous  ne  connaissons  pas  d’édition  anté¬ 
rieure  du  Drvck-Faut.  La  pièce  figure  aussi  dans  la 
Poesy  de  Vondel,  2e  partie,  Schiedam,  1647,  p.  24,  et 
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Schiedam,  1660,  p.  27,  avec  la  signature  S. /£.  Dans  la 
Poezy  de  Franeker,  1682,  elle  est  classée  sous  la  rubri¬ 
que  :  J.  V.  Vondels  onde  rymen,  00k  zulke  die  den  Dichter 
f  onrecht  zijn  toegefchreven,  of  daermen  aen  twijffelt. 
Comme  elle  n’est  pas  signée,  elle  a  dû  passer  sou¬ 
vent  comme  étant  de  Vondel.  Dans  :  J.  van  Vondels 
hekeldigten,  met  aanteekeningen,  uit  ’s  digters  mondt 
opgefchreven  Amersfoort,  1705,  pp.  15  et  16,  elle 
est  de  nouveau  signée:  S.  K.  Van  Lennep  (1857)  l’a 
conservé  dans  les  Werken  de  Vondel,  III,  pp.  77-78, 
à  la  suite  du  Libertatis  ergo  ...,  mais  comme  œuvre 
probable  de  Coster.  Kollewijn,  dans  les  Werken  de 
Coster,  l’attribue  à  Coster  sans  aucune  réserve,  et 
cela  avec  raison.  Il  y  reproduit  le  texte  de  Franeker, 
1682,  d’après  une  découpure  qui  fait  partie  de  la 
collection  des  œuvres  de  Coster  appartenant  à  la 
Maatschappij  der  Nederlandsche  letterkunde  de  Leiden. 
(Voir,  pour  d’autres  détails,  la  liste  des  œuvres  de 
Coster). 

La  Schets  Van  Dvc  D’Alva  est  un  violent  pamphlet 
contre  les  Calvinistes  orthodoxes  ou  Contre-remon- 
trants.  Le  sens  en  est  à  peu  près  celui-ci  :  Après 
qu’ils  ont  tant  souffert  des  placards  de  Charles-Quint 
et  de  Philippe  II,  voici  les  Néerlandais  menacés,  par 
les  prétentions  du  Synode  de  Dordrecht,  de  perdre 
le  plus  grand  bien  que  leurs  pères  leur  ont  laissé,  la 
liberté  religieuse  : 

Dat  is  in  Chrijl-geloof  elck  leef  na  zijn  gevoelen  /. 

L’intolérance  n’a  pas  seulement  armé  le  bras  des 
catholiques.  Le  fanatisme  protestant  aussi  à  des 


(Sam.  COSTER),  de  schets  van  duc  d’Alva.  1630. 


crimes  à  se  reprocher.  Les  Remontrants  seuls,  par¬ 
tisans  de  la  tolérance,  n’ont  pas  les  mains  tachées  de 
sang.  On  leur  reproche,  il  est  vrai,  la  conjuration  de 
Stoutenburg  contre  Maurice  de  Nassau,  mais  c’est 
là  le  fait,  non  de  Remontrants  agissant  par  fanatisme 
religieux,  mais  de  fils  poursuivant  la  vengeance  de 
leur  père  injustement  exécuté.  Arcenium 1  et  les 
siens  ont  inventé  cette  accusation  pour  rendre  odieux 
leurs  adversaires,  et  justifier  les  persécutions  dont 
ceux-ci  sont  l’objet.  Mais  les  persécutions  existaient 
dès  1618,  avant  toute  tentative  criminelle.  Et  pour¬ 
quoi?  Arcenium  se  taira.  Il  préfère  profiter  de  la 
folie  de  quelques  désespérés,  pour  accuser  les  Re¬ 
montrants  d’être  les  partisans  de  l’Espagne.  Mieux 
vaudrait,  pour  la  Hollande,  que  lui  ne  se  fût  pas 
laissé  acheter  par  l’or  de  la  France.  Étranger,  venu 
pauvre  dans  nos  provinces,  il  a,  en  échange  des 
bienfaits  reçus,  déchaîné  et  entretenu  la  discorde 
dans  sa  nouvelle  patrie.  Il  espère,  l’ambitieux,  que 
les  événements  habilement  exploités,  le  mèneront 
à  la  dignité  d’avocat  de  Hollande. 

Ce  pamphlet  est  également  dû  à  Samuel  Coster. 
L’honneur  de  l’avoir  découvert  appartient  à  Mr  J.- 
H.-W.  Unger,  l’auteur  de  la  bibliographie  de  Vondel. 
Unger  2  dit  avec  raison  que  la  même  devise  Me- 
liora  latent  figure,  à  la  suite  du  nom  de  Coster,  sous 
la  préface  de  la  seconde  édition  de  :  Vertoninghen  tôt 


1  François  van  Aersen. 

2  Nederlandsche  Spectator ,  1883,  p.  142. 
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Amjierdam  ghedaan  door  de  Nederduytfche  Academie, 
op  de  inkomjle  van  zijn  Excellentie,  Maurits,  prince 
van  Orangien,  &c.  in  ’t  iaev  1618,  op  den  23en,  24e11, 
25e11  dach  in  Mey,  Amst.,  Nie.  Biestkens,  1618,  in-40. 

L’une  et  l’autre  pièce  de  Coster  furent  vivement 
attaquées  dans  :  VVondere  clachten  van  Arminia 
Vryheyts  Papieren-Geldt,  over  de  vreemde  kueren  ende 
procedneren,  door  haren  man  Gamaliel  Rafende-Mans 
Protejt  :  samt  oock  door  de  Schets  van  duc  d’Alff, 
Vorm,  Tvvee  Stinck-Viffchen ,  ende  Den  Hérault  met 
believen  van  hare  peters  ende  peeten  na  haer  vaders 
doot  aen  haer  ghepleecht  :  met  hare  wondere  gheboorte 
ende  opvoedinghe.  Int  iaer  ons  Heeren  1630.  (P. -A. 
Tiéle,  biblioth.  van  nederl.  pampliletten ,  no  2415). 

Dans  le  Catalogus  de  la  collection  de  pamphlets 
d’Isaac  Meulman,  il  est  dit,  à  tort,  que  c’est  contre 
cette  dernière  pièce  qu’est  dirigée  la  Schets  van  Dvc 
d’Alva. 


[COSTER  (Samuel)]. 

S.  1.  ni  n.  d’impr.  1630. 

.  .  - -   ■  .  .  .   - .  —  ■  - j 

De  Schets  Van  Dvc  D’Alva,  Die  de  Hol- 
landers  balhoorigh  maackt.  Senec.  Tro. 
Violentum  imperium  nemo  continuit  diu. 
Moderata  durant.  Dat  is  :  Strenghe  Heeren 
rechten  niet  lan g. (Fleuron de  46  mm.  sur  39). 
Anno  M.  DC.  XXX. 

In-40,  sans  chiffres,  sign.  A2-A3[A4],  4  ff. 
Car.  goth. 

F.  [A]  :  titre  reproduit,  et  Druck-Faut  in  ’t  Pam- 
piere  Geld  aldus  tebeteren.,  avec  la  sign.  :  O. O. O. O. O. 

F.  A  2  ro-\A  4]  v°  :  De  Schets  Van  Dvc  d'Alva., 
poème  signé  :  Meliora  latent. 

Nouvelle  édition  de  l’année  1630.  Elle  se  distingue 
par  les  signes  caractéristiques  suivants  : 

10,  sentence  sur  le  titre  :  Strenghe  Heeren  rechten 
niet  lang.,  suivie  d’une  vignette  longue  de  46,  large 
de  39  mm. 

2°,  confusion  dans  l’emploi  de  Vy  et  de  Vij  à  la  fin 
des  monosyllabes  :  by ,  hy,  Fy,  zy,  my,  gy  à  côté  de 
mij,  zij,  wij. 

30,  emploi  prédominant  de  aa  au  lieu  de  ae  :  vaar- 
dicheyd,  naam,  waar,  daar,  Maats,  verjaaght,  Staaten, 
Waar,  gaaf,  etc. 

40,  erreurs  typographiques  dans  certains  mots  : 


Leiden  :  bibl.  univ. 
Leiden  :  bibl.  Thysius. 
La  Haye  :  bibl.  roy. 
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...  daer  voor  ’t  onnofel Jlurven  Zo  veele  vroomen  pour 
...  daer  voor  onnofel Jlurven  Z 0  veele  vroomen  (f.  A  2  r°), 
varjland  pour  verjland  (f.  A  2  v°). 

50,  orthographe  du  mot  Avocaat  (f.  [A  4]  ro  et  vo). 

60,  correction  des  erreurs  de  l’autre  édition  de  la 
même  année. 

7°,  vers  défectueux  suivant  :  Diej  doe’m  Studenten 
dwang  ontzeyd  wierd  /  en  zeyde  /  pour  Die  /  doe’m 
Studenten  dwang  ontzeyd  wierd  f  zeyde. 

8° ,  correction  des  vers  défectueux  signalés  dans  la 
description  précédente  :  Waer  in  men  niet  en  leejl  dat 
aen  dat  gruulijck  Jluck ;  Daar  haare  weer-partij /  gelove 
hetf  zorghvuldigh;  Den  Prins/  den  Adelf  en  de  Bur- 
gers  te  verbaffenf,  et  Haar  Wetten  fchevrenj  en  op 
niemand  niet  te  paffen. 

L’exactitude  relative  de  cette  édition  nous  porte  à 
croire  qu’elle  est  postérieure  à  celle  déjà  décrite. 

Nous  devons  la  connaissance  de  cette  seconde 
édition  à  Mr  J.-N.-M.  Kleerkooper,  à  Leiden. 
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Amsterdam,  Jean  Banningh.  1648. 

Korte  Verklaring  van  de  Ses  Eerste  Ver- 
toningen,  Gedaen  binnen  Amfterdam,  op  de 
Eevwige  Vrede.  Den  5  Iunij  1648. 

t’ Amfterdam  Gedrucktvoor  Ian  Banningh 
Boeckvercooper  by  de  beurs  1648. 

In-fol.  piano.  Car.  rom.  et  car.  goth. 

Entre  le  titre  proprement  dit  et  l’adresse,  le  texte, 
c’est-à-dire  la  description  des  représentations  faites 
à  Amsterdam  le  5  juin  1648,  à  l’occasion  de  la  con¬ 
clusion  de  la  paix  de  Munster,  dite  paix  perpé¬ 
tuelle.  Il  existe  deux  tirages  de  la  même  édition. 
L’un  est  signé  :  Dr;  S.  Cojier.’,  le  second  est  sans  si¬ 
gnature.  Le  premier  contient  entre  autres  six  pièces 
de  quatre  vers  néerlandais,  imprimées  respectivement 
sous  les  descriptions  des  différentes  Vertoningen. 
Dans  le  second,  les  quatre  vers  manquent  sous 
l’exposé  de  la  vijfde  Vertoning  et  de  la  Sejte  Ver- 
toning. 

Les  représentations  allégoriques  données  à  l’occa¬ 
sion  de  la  conclusion  de  la  paix  de  Munster,  furent 
au  nombre  de  dix-huit,  six  organisées  par  Samuel 
Coster,  six  par  Gérard  Brandt  et  six  par  Jean  Vos. 
La  pièce  décrite  ne  concerne  que  les  représentations 
soignées  par  Coster.  Celles-ci  avaient  respective- 


Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk.  (tirage  signé). 
La  Haye  :  bibl.  roy.  (tirage  non  signé). 

Haarlem  :  bibl.  ville. 

Utrecht  :  bibl.  univ. 
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ment  pour  sujet  :  1,  les  vertus  pondères  de  Guil¬ 
laume  d’Orange,  caché  sous  la  forme  d’Amphion  ; 
2,  Numa  ou  Maurice  de  Nassau  organisant  le  culte 
de  la  religion;  3,  le  prince  Frédéric-Henri  comparé 
à  Fabius  Maximus;  4,  les  bienfaits  de  la  paix  due  à 
Auguste  ou  Guillaume  II;  5,  Argus  aux  cent  yeux, 
image  des  États  de  Hollande  veillant  à  la  sécurité  du 
pays  ;  6,  Mars  chargé  de  chaînes,  Vulcain  abandon¬ 
nant  la  fabrication  des  armes,  la  soldatesque  payée, 
licenciée  et  forcée  de  se  remettre  aux  travaux  de  la 
paix.  Voir,  pour  plus  de  détails  :  Gér.  Brandt,  ge- 
dichten,  uitgegeven  door  N.  B.  A.,  Rotterdam,  1649, 
et  Samuel  Coster’s  werken  ...,  Haarlem,  1883, 
PP-  594  et  595. 


COSTER  (Samuel). 

Amsterdam,  Jean  Banningh.  1648. 

Korte  Verklaringh  van  de  Ses  Eerste  Ver- 
toningen,  Gedaen  binnen  Amfterdam,  op  de 
Eeuwige  Vrede.  Door  laft  der  E.  E.  Heeren 
Burgemeesteren,  t’  Amfterdam  op  de  Markt 
vertoont  zyn  (sic),  den  5  Iunij  1648.  Door 
Dr.  Samuel  Coster.  Den  tweeden  Druck. 
(Armes  de  la  ville  d’ Amsterdam). 

t’ Amsterdam,  Gedruckt  voor  Ian  Ban¬ 
ningh,  Boeck-verkooper ,  by  de  Beurs, 
Anno  1648. 

In-40,  sans  chiffres,  sign.  A  2- A  3  [A4],  4  ff. 

Réimpression  de  l’édition  in-fol.  signée  du  nom  de 
l’auteur. 

Le  v°  du  titre  est  blanc.  Chacune  des  pages  res¬ 
tantes  est  occupée  par  la  description  d’une  vertoning. 
Comme  dans  l’édition  modèle,  les  en-têtes  de  ces 
descriptions  sont  :  ...  In  het  Midde-Toneel.  ;  In  het 
tweede  Toneel  Zijnde  de  Rechter-zijde,  word  vertoont .  ; 
Derde  Vertoningh.  An  de  Slinker-zijde  is  geftelt  : 
Fabius  Maximus.;  De  Vier  de  Vertoningh.  Weder  in 
de  midde,  en  Beelt-uyt.;  De  Vijfde  Vertoningh.  Ter 
Rechter-zijde.,  et  De  Sejle  Vertoningh,  Ter  Slincker- 
zijde.  A  la  fin  (vo  du  f.  [A  4]),  sous  la  dernière  des¬ 
cription,  la  signature  :  Dr.  S.  Cofter. 
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COSTER  (Samuel). 


S.  1.  ni  n.  d’impr.  S.  d. 

Korte  Verklaring  Van  De  Zes  Eerste  Ver- 
tooningen,  Gedaen  Binnen  Amsterdam,  Op 
De  Eeuwige  Vreede,  Door  Last  der  E.  E. 
Heeren  Burgemeesteren.  Door  Dr.  Samuel 
Coster. 

In-40,  sans  chiffres,  sign.  A  2- A3  [A4],  4  ff. 

Le  vo  du  titre  est  blanc.  A  la  fin  (f.  [A  4]  vo),  la 
signature  :  Dr.  S.  Coster.  et  la  mention  :  Vit. 

Nouvelle  impression.  Les  en-têtes,  abrégés  et 
régularisés,  sont  :  De  Eerste  Vertooning  Beelde  Uyt, 
De  Tweede  Vertooning  Beelde  Uyt ,  etc.  La  dernière 
seule  fait  exception,  et  ne  contient  que  les  mots  : 
De  Zeste  Vertooning. 

Nouvelle  édition,  de  tout  point  conforme,  dans 
son  aspect  général,  à  l’édition  qui  fait  partie  du 
recueil  :  Olyf-krans  der  vreede,  door  de  doorluchtigjle 
geejlen,  en  geleerdjle  mannen,  deezes  tijds,  gevlochten. 
Met  een  byvoeging  van  de  Bouw-zang,  op  het  stadt-huis, 
door  J.  V.  vondel.  En  het  Gekroonde  Amjïerdam, 
door  R.  Anslo  ...  t’  Amsterdam,  uit  de  drukkery  van 
Tymen  Houthaak.  Voor  Gerrit  van  Goedesberg,  boek- 
verkooper  op  ’t  Water.  MDC  XL1X.  Les  deux  édi¬ 
tions  ont,  l’une  et  l’autre,  le  même  titre,  sans 
différence  aucune  dans  l’orthographe  et  la  division 
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en  lignes;  une  p.  blanche  au  v°  du  titre;  une  des¬ 
cription  sur  chacune  des  pages  restantes;  les  mêmes 
en-têtes  régularisés  pour  les  cinq  premières  descrip¬ 
tions  :  De  Eerste  Vertooning  Beelde  Uyt .,  De  Tweede 
Vertooning  Beelde  Uyt ,  etc.;  le  même  en-tête  moins 
régulier  au-dessus  de  la  sixième  et  dernière  descrip¬ 
tion  :  De  Zeste  Vertooning ;  enfin  la  même  signature 
finale  :  Dr.  S.  Coster.,  suivie  du  mot  :  Uit. 

L’une  des  éditions  procède  nécessairement  de 
l’autre.  Mais  la  question  est  de  savoir  laquelle  des 
deux  est  antérieure.  Pour  notre  part  nous  assignons 
la  priorité,  sans  aucune  hésitation,  à  l’édition  qui  fait 
partie  de  YOlyf-krans  de  1649.  Dans  celle-ci,  le  titre 
tronqué,  sans  indication  de  ville,  d’imprimeur  et  de 
date,  est  parfaitement  à  sa  place.  Il  y  occupe  le  rang 
de  titre  en  sous-ordre,  comme  tous  les  autres  titres, 
également  sans  adresse,  des  différentes  pièces  qui 
composent  le  recueil.  Dans  l’édition  séparée,  par 
contre,  le  titre  sans  adresse  est  extraordinaire,  et 
peut  être  considéré  comme  provenant  de  l’imitation 
servile  d’un  modèle  donné. 

L’étude  comparative  de  l’orthographe  des  éditions 
en  question  et  de  l’édition  in-40  de  1648,  vient 
corroborer  notre  opinion.  L’édition  de  1649  suit 
assez  fidèlement  celle  de  1648.  Celle  sans  date  ne 
s’éloigne  presque  jamais  de  celle  de  1649.  Quand 
elle  le  fait,  elle  ne  se  rapproche  pas,  excepté  une 
seule  fois,  de  l’édition  de  1648.  Elle  suit  sa  propre 
voie,  et  plus  d’une  fois  la  modification  adoptée 
prouve  la  postériorité  de  la  pièce,  par  exemple  : 
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l’emploi  de  Yy  au  lieu  de  Yij,  dans  tyds,  zyn,  vyfde, 
vergrypen;  l’emploi  de  l’s  rond  au  lieu  de  l’/long  au 
milieu  des  mots  Wijsheydt  et  Wysheyt;  la  substitu¬ 
tion  du  mot  moeyte  au  mot  moins  correct  moeyten  ; 
la  séparation  des  mots  in  de,  liés  auparavant;  la 
suppression  de  la  virgule  dans  l’expression 
...  ik  weet,  hoe  lijlich  elk  getracht 

Heeft  ... 

L’exception  dont  nous  avons  parlé  plus  haut, 
concerne  le  mot  mochte  dans  l’expression  :  op  dat 
allerley  jlagh  van  volkeren  hier  in  vreede  en  vryheydt 
mochte  woonen  ...  Le  mot  est  au  singulier  comme 
dans  l’édition  in-40  de  1648,  alors  que,  dans  l’édition 
de  164g,  il  est  au  pluriel.  Ce  seul  cas  a  d’autant 
moins  d’importance  que  l’emploi  du  singulier  con¬ 
stitue  ici  une  espèce  de  correction. 

Mr  J.-H.-W.  Unger  ( Nederlandsche  Spectator ,  1883, 
pp.  134  et  135),  se  fondant  sur  l’aspect  du  papier  et 
des  caractères,  prétend  que  la  pièce  est  imprimée  à 
la  fin  du  xviie  ou  au  commencement  du  xvme  siècle. 
Nous  ne  serions  pas  éloignés  de  nous  rallier  à  cette 
opinion,  si  les  deux  termes  extrêmes  n’étaient  pas  un 
peu  trop  rapprochés. 

Il  se  peut  fort  bien  que  l’exemplaire  de  Leiden 
soit  unique,  et  qu’il  ait  été  imprimé  sur  les  ordres 
d’un  collectionneur  qui  désirait  avoir  les  œuvres  de 
Coster  au  complet.  Il  est  relié  à  la  fin  d’un  recueil 
contenant  encore  Teeuwis  de  Boer,  1633;  Tiisken 
valider  Schilden ,  1642;  Ithys,  1643;  Isabella ,  1644; 
Polyxena,  1644;  Teewis  de  Boer,  1642,  et  une  série 
de  découpures  empruntées  à  des  livres  imprimés  de 
1620  à  1660. 
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Haarlem,  hérit.  F.  Bohn.  1883. 


Samuel  Coster’s  Werken.  Uitgegeven 
Door  Dr.  R.  A.  Kollewijn. 

Haarlem.  —  De  Erven  F.  Bohn.  1883. 

In-80,  xvi-640  pp.  chiffrées.  Car.  rom. 

Pp.  lim.  :  faux  titre;  titre  reproduit;  Voorbericht ., 
daté  de  Deventer,  25  décembre  *82,  et  signé  :  Dr.  R. 
A.  Kollewijn.,  et  Inleiding. 

Pp.  [i]~70  :  Boere-klucht  Van  Teeuwis  De  Boer, 
En  Men  JujJer  Van  Grevelinckhuysen. 

Pp.  [71] -140  :  Ithys.  Treurspel. 

Pp.  [i4i]-2i3  :  Spel  Vande  Rijcke-Man. 

Pp.  [21 5] -294  :  Iphigenia.  Treur-spel. 

Pp.  [295] -370  :  Isabella.  Treurspel. 

Pp.  [371] -450  :  Polyxena.  Treurspel. 

Pp.  [451] -488  :  Duytsche  Academi. 

Pp.  [489] -550  :  Spel  Van  Tiisken  Vander  Schilden. 

Pp.  [551] -575:  Ghezelschap  der  Goden,  vergaert 
op  de  ghewenste  Bruyloft  van  Apollo,  Met  de  eenighe 
en  eerste  N eder duytsche  Academie. 

Pp*  [577]"  594  :  Vertoninghen  Tôt  Amsterdam  ghe- 
daan  door  de  N  eder  duytsche  Academie,  Op  de  Inkomste 
van  zijn  Excellentie,  Maurits,  Prince  van  Orangien, 
etc.  In  H  Iaar  1618,  op  den  23  (sic),  24e11,  25en  dach 
in  Mey  ... 


Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 
Deventer  :  bibl.  ville. 

Utrecht  :  bibl.  univ. 

Anvers  :  bibl.  ville. 

Gand  :  bibl.  univ. 
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Pp.  [595]  -  602  :  Korte  Verklaring  Vande  Ses  Eerste 
Vertoningen,  Gedaen  binnen  Amsterdam,  op de  Eevwige 
Vrede.  Den  5  Iunij  1648. 

Pp.  [603] -618  :  Gedichten.,  comprenant  :  a,  Kley- 
nigheyts  Lof.,  imprimé  d’après  le  texte  qui  figure 
dans  :  Verscheyde  nederduytsche  gedichten,  het  tweede 
deel  verzamelt  door  J.  V.  M.,  Amsterdam,  Lodewyck 
Spillebout,  1653,  p.  46;  ê,  Lof  Van  ’T  Landtleven., 
emprunté  par  Kollewijn  au  même  recueil,  p.  128; 
y,  Voor  de  Bank  van  Leening,  de  Historié  daar  Jozef 
’t  Egiptisch  koorn  uit  deelt;  door  Mr.  Hendrik  de 
Keizer.  Deux  vers,  probablement  une  inscription  faite 
pour  la  banque  en  question.  D’après  une  note  au 
bas  de  la  page,  l’inscription  serait  de  1616,  époque 
à  laquelle  Henri  de  Keizer  installa  le  lombard  dans 
le  Turf  huis  der  Huiszitten  aan  de  oude  zijde.  Kollewijn 
n’indique  pas  d’où  il  a  tiré  la  pièce.  Il  l’a  trouvée, 
avec  celle  qui  suit,  dans  les  découpures,  reliées  avec 
plusieurs  autres  œuvres  de  Coster  appartenant  à  la 
Maatschappij  der  Nederl.  letterkunde  de  Leiden.  La 
découpure  en  question  provient  du  Bloemkrans  van 
verscheiden  gedichten,  Amst.,  1659,  in-8°;  S,  Op  Een 
Roi  Van  Den  Ridder  Dirk  van  Rodenburg,  Gegeven 
Aan  Thomas  Gerritsen  de  Keizer  Om  van  hem  gespeelt 
te  worden  ...  La  pièce  dit  entre  autres  :  Leert  eerst  uw * 
A,  B,  ter  degen,  Leer  dan  eerst  voor  al  wel  spellen; 
Jouw  Sintax  moet  gij  oock  weten,  Daar  gij  niet  van  hebt 
vergeten.  et  Leert  van  haar  de  maat  en  gronden. 
D’après  une  autre  note  de  la  même  page,  cette 
épigramme  serait  de  la  fin  de  1616  ou  du  commence- 
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ment  de  1617,  et  se  rapporterait  à  la  querelle  litté¬ 
raire  de  Coster  avec  Rodenburgh,  auteur  dramatique 
comme  lui.  Nous  croyons  qu’elle  n’est  pas  antérieure 
à  l’inauguration  de  l’Académie,  seconde  moitié  de 
1617,  qu’elle  pourrait  même  être  des  derniers  mois 
de  cette  année.  L ’EerJîe  deel  de  la  Melibea  de  Roden¬ 
burgh  parut  vers  le  commencement  de  l’année  1618. 
A  la  fin  d’un  sonnet,  inséré  dans  les  ff.  lim.  et  signé  : 
In  hoop  verblydt .,  il  est  dit  :  Ken  hy  geen  A.  B.  C. 
hy  ken  wel  moy  boeckjîaven .,  allusion  évidente  à 
l’attaque  de  Coster.  Dans  le  Rodomont  en  Isabella, 
qui  parut  probablement  au  mois  de  mars  1618,  un 
poète  inconnu  exprime  son  admiration  pour  le  talent 
de  Rodenburgh  en  débutant  par  ces  mots  :  Littera 
nota  tibi  est  :  &  Grammaticam  bene  nojîi  Hoc  licet 
infulfus  Rhetor  ita  effe  neget.  Dans  le  Voor-spel  du 
Wraeckgierigs  treurfpel,  imprimé  dans  le  cours  de 
l’année  1618,  le  chevalier  lui-même  parle  de  l’insulte 
subie  comme  d’un  fait  récent  : 

...  M.  Ad.  Noch  nioet  ick  u  zegghen, 
Hoe  dat,  men  my  onlanghs  verleen,  te  laftgingh  legghen, 
Dat  ick  in  myne  kunjt  was  een  A.  B.  C.  Klerck, 

En  dat  ick  voet  noch  maet  en  hadd ’  in  al  mijn  werck. 

Horat. 

Hoe?  zeyt  men  dat  van  u?  M.  Ad.  la  durjlen  ’t  oock 

[wel  Jchryven 

Op  dat  het  immer  in  gheheugenis  mocht  blijven, 
Ghelijck  ’t  oock  blyven  zal,  want  ick  vergheet  niet  haejl, 
Doch  die  ’t  my  schrecf,  zo  ’tfchijnt,  die  reutelt,  of  die 

[raejl. 
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En  dunckt  u  niet,  als  ick  dit  zegghen  dus  mojl  hooren, 
Dut  hy  wel  waerdich  was  dit  lemmet  om  zijn  ooren 
Te  hebben?  Hora.  Dubbel  over.  M.  Ad.  En  ’t  is  niet 

\ghefchiet, 

Vermits  het  moed’ge  Paert  en  acht  de  keffingh  niet 
Van  blaffers,  want  de  blaffers  eynd’lijck  moede  werden, 
En  ’t  Paert  in  moedicheyt,  ken  hun  wel  overherden. 
Muer  weetghy  welwaerom  de  blaffert  duerich  keft? 
Om  dat  hy  ’tPeerdens  moed  tôt  tooren  niet  verheft. 

En  brinzen  doet  van  fpijt,  mits  hy  ’t  Paert  tracht  te 

[byten, 

Maer  ’t  Jiil-Jlaen  van  het  Paert,  kent  ’t  (sic)  blaffen  wel 
Horatius  zo  heb  ick  oock  met  hem  ghedaen,  [ verflyten  : 
En  treck  my  zijn  ghekakel  oock  in  ’t  minjl  niet  aen. 

Zo  veel  mijn  kunjt  belanght,  dat  ken  een  yder  weten, 
Hoe-wel  hy  zeyt  dat  ick  daer  niet  van  heb  vergheten  : 

Comme  on  le  voit,  la  pièce  a  déjà  été  imprimée  à 
cette  époque.  Malgré  nos  recherches,  nous  n’avons 
pu  trouver  où.  Nous  ne  connaissons  pas  d'édition 
antérieure  à  celle  qui  figure  dans  le  Bloemkrans  van 
verscheiden gedichten,  Amsterdam,  1659,  in-8o,p.  198; 
e,  Lof-dicht.,  poésie  tirée  des  ff.  lim.  de  :  G.  van 
Hogendorp,  trver-spel  van  de  moordt,  begaen  aen 
Wilhem  by  der  gratie  Gods,  Prince  van  Oraengien, 
etc.  ...  Amsterdam,  Corn,  vander  Plasse,  1617; 
ç,  ’Tboeck  Tôt  Den  Leser.,  emprunté  aux  ff.  lim.  de  : 
G.  A.  Brederoods  spaanjchen  Brabander  Ierolimo ..., 
Amsterdam,  Corn,  vander  Plasse,  1618;  >j,  Lijk- 
dicht  Op  Brederode.  Réimpression  de  la  pièce  qui 
figure  dans  le  Groot  lied-boeck  de  Bredero,  p.  [i]  de 
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la  3e  pagination;  3,  Grafschrift,  Op  ...  Johan  van 
Olden  Barnevelt.  Kollewijn  ne  connaît  la  pièce  que 
par  une  découpure  appartenant  à  la  Maatschappij 
déjà  mentionnée.  Se  basant  sur  le  titre  courant  de 
deux  feuillets,  auxquels  appartient  cette  découpure, 
il  croit  que  celle-ci  provient  d’un  recueil  intitulé  : 
Verscheide  Gedichten,  différent  des  Verscheyde  neder- 
duytsche  gedichten.  Le  titre  réel  du  livre  est  :  Bloem- 
kransvan  verscheyden  gedichten ,  Amst.,  1659,  in-8°, 
P*  35  5  h  Lof-dicht  Ter  Eeren  Van  Den  Gheleerden  Heer 
Heyndrick  Storm,  Raadt  ende  Advocaet,  Fiskaal  der 
Admiraliteyt  tôt  Amsterdam.  Reproduction  du  texte 
qui  se  rencontre  dans  :  M.  Annaeus  Lucanus,  van 
’t  borger  oorlogh  der  Romeynen  ...,  Amst.,  1620, 
in-80;  x,  Drukfaut  in  ’t  Papiere  Geldt  Aldus  te  ver- 
beteren.  Réimpression  de  la  pièce  qui  figure  dans  : 
Vondel,  po'èzy  of  verscheide  gedichten  ...,  Frane- 
ker,  1682,  II,  p.  195;  1,  ...  Sonnet  Tôt  Den  Lezer. 
Conforme  au  texte  du Bloemkrans,  Amst.,  1659, p.  32. 
La  note  ajoutée  à  la  suite  du  Grafschrift,  lettre  3, 
peut  se  répéter  ici;  //,  Op  Het  Verkiezen  van  den  Heer 
Jacob  Van  Wassenaer, Heer  van  Opdam,  Hensbroek,  &c. 
tôt  L.  Ammiraal  van  Holland,  àc.  Probablement  de 
c.  1653,  année  de  la  nomination  de  Van  Wassenaer 
en  qualité  de  lieutenant-amiral.  Imprimé  d’après  une 
découpure  appartenant  à  la  Maatschappij  déjà  citée, 
et  provenant,  apparemment,  du  Hollandsche  P  amas 
de  Van  Domselaer,  Amst.,  1660,  in-8°,  p.  583;  v,  Aen 
Iohan  Koenerding.  Imprimé  d’après  une  découpure 
de  même  nature,  mais  provenant,  sans  doute,  du 
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Landts-levens-lof  de  Jean  Koenerding,  Amst.,  1658, 
in-40,  p.  20,  La  pièce  se  rattache  probablement, 
d’après  le  dr  Kollewijn,  à  la  polémique  qui  éclata 
entre  Westerbaen  et  Vondeî,  lorsque  celui-ci  se  fut 
converti  au  catholicisme  ;  f,  Liedeken,  Op  de  wijse  : 
Cornette  Musicaal.,  signé  :  By  my,  die  ick  zy.  Se 
trouve  ajouté  à  la  collection  des  œuvres  de  Coster, 
appartenant  à  la  Maatschappij  der  nederlandsche  let- 
terkunde  de  Leiden,  mais  le  dr  Kollewijn  est  d’avis 
que  la  pièce  n’est  pas  de  cet  auteur. 

Pp.  [61  g] -622  :  Voorrede  Tôt  De  Spelen  van  Ger- 
brand  Adriaensz  Bredero  Amsterdammer .  f  Amsterdam, 
Voor  Cornelis  Lodewijcksz.  vander  Plusse  ...  1617. 

Pp.  [623] -626  :  Bijlage.  Brieven  van  en  aan  S. 
Coster.  Se  compose  de  quatre  lettres,  deux  de  Coster 
à  Nicolas  Fontanus  et  deux  de  Fontanus.  La  première 
seule,  de  Coster,  est  datée  :  Amsteld.  Ianuarii  163g. 

Pp.  [627] -638  :  Aanteekeningen  En  Verbeteringen. 

Pp»  [639]  et  640  :  table  du  contenu. 

Les  différentes  œuvres  de  Coster,  excepté  le 
groupe  des  Gedichten  et  les  autres  accessoires,  sont 
précédées  d’une  préface.  Dans  les  pièces  qui  ont  eu 
plusieurs  éditions,  Kollewijn  prend  pour  base  de  son 
travail  la  première  édition,  quitte  à  corriger  le  texte 
d’après  les  autres  quand  il  y  a  erreur  évidente.  Dans 
Ylthys  il  a  cependant  préféré  la  deuxième  édition. 
Pour  VIphigenia  il  a  dû  se  contenter  de  la  deuxième 
de  1617,  la  première,  l’in-folio  de  cette  année,  lui 
étant  inconnue.  Au  bas  des  pages,  il  a  donné  les 
variantes  des  différentes  éditions  dont  il  n’a  pas 
adopté  le  texte  et  parfois  quelques  notes  historiques 
ou  bibliographiques. 


Samuel  COSTER. 


LISTE  SOMMAIRE  DE  SES  ŒUVRES. 


Spel  van  Tiisken  vander  Schilden ...  Tôt  Amsterdam, 
by  Willem  Ianfz.,  1613.  In-40. 

Idem.  Tôt  Delf,  by  Ian  Andriefz.,  1615.  In-40. 
Idem.  Tôt  Amsterdam,  ghedruckt  voor  Dirck  Cor- 
nelisz.  Houthaeck,  1642.  In-40. 


Spel  vande  rijcke-man  ...  t’Amfterdam,  by  Cornelis 
Lodewijckfz.  vander  Plaffen,  1615.  In-40. 

Idem,  t’ Amsterdam,  voor  Cornelis  Lodovvijckfz. 
vander  Plaffen,  1621.  In-40. 


De  clucht  van  Meyfter  Berendt.  [t’Amfterdam,  by 
Cornelis  Lodewijcfz.  vander  Plaffen,  1615].  In- 
40.  —  A  la  suite  de  :  Spel  vande  rijcke-man  ... 
Idem.  [T’Amfterdam,  voor  Cornelis  Lodovvijckfz. 
vander  Plaffen,  1621].  In-40.  ■ —  Id. 


...  Itys  Trevrspel.  t’Amsterdam,  by  Cornelis  Lode- 
wijckfz.  vander  Piaffe,  1615.  In-40. 

Idem.  T’Amstelredam,NicolaesBieftkens,  1618.  In-40. 
Idem.  T’Amsterdam,  voor  Cornelis  vander  Plaffen, 
1619.  In-40. 

Idem.  t’Amsterdam,  voor  Dirck  Cornelilz.  Hout¬ 
haeck,  1643.  In-40. 
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Samvel  Costers  Iphigenia  Treur-spel  ...  T’Amster- 
dam,  by  Nicolaas  Bieftkens,  1617.  In-fol. 

Idem.  Na  de  copy,  ’t  Amsterdam,  by  Nicolaas 
Bieftkens,  1617.  In- 40. 

*Idem.  Amsterdam,  1619.  In-40.  —  [Vander  Aa, 
biograph.  woordenboek ,  III,  p.  766]. 

Idem.  Den  derden  druck.  Na  de  copye  tôt  Amstel- 
dam,  by  Nicolaes  Biestkens,  1626.  In-40. 

*Idem.  Amsterdam,  1627.  In-40.  —  [Catalogus  dey 
letterknndige  nalatenschap  van  wijlen  Jacobus 
Koning ,  1833,  2e  vol.,  p.  319]. 

Idem.  Den  vijfden  druck.  t’Amsterdam,  ghedruét  by 
Abraham  de  Wees,  1630.  In-80. 

*Idem.  Den  sesten  druck.  Amsterdam,  Abraham  de 
Wees,  1630.  In-80.  —  [Samuel  Coster’s  werken , 
Haarlem,  1883,  p.  217].  Existe  au  British  mu¬ 
séum. 

Idem.  Den  vierden  druck.  Tôt  Amsterdam,  ghedruckt 
by  Abraham  de  Wees,  1631.  In-80. 

Academi.  Op  Alderheylighen  dagh.  Hoe’t  in  de 
vvereldt  gaat,  en  hoe’t  behoort  te  gaan  ... 
[Amst.,  Nicol.  Biestkens,  1617].  In-fol. 

Vertoninghen,  tôt  Amfterdam  ghedaan  door  de  ne- 
derduytfche  Academie,  op  den  (sic)  inkomste 
van  ...  Maurits  prince  van  Orangen,  &c.  in  ’t  iaar 
1618  ...  T’Amsterdam,  by  Nicolaes  Bieftkens, 
1618.  In-40. 

Idem.  T’Amsterdam,  by  Nicolaes  Bieftkens,  1618. 
In-40.  —  Autre  édition  de  la  même  année. 
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Ghezelfchap  der  Goden  vergaert  op  de  ghewenfte 
bruyloft  van  Apollo,  vader  en  voeder  van  con- 
ften  en  conftenaren,  met  de  eenighe  en  eerfte 
Nederduytfche  Academie...  t’ Amsterdam,  by 
Nicolaes  Biestkens,  1618.  In-40. 

Duytfche  Academi,  tôt  Amfterdam  ghefpeelt,  op  den 
eerften  dach  van  Oegftmaant,  in  ’t  iaar  1619. 
S.  A.  C.  T’Amsterdam ,  voor  Cornelis  Lodo- 
vviickfz.  vander  plaffen  ...  1619.  In-40. 

Idem.  1629.  In-40.  —  [Dans  :  Het  eeuwgetijde  van 
den  Amst.  schovwbürg ,  2e  vol.,  d’après  :  Alpha- 
betisch  overzicht  der  tooneelslukken  in  de  bi- 
bliotheek  van  Joh$  Hilman ,  n°344].  Cette  édition 
n’existe  pas.  Het  Eeuwgetijde  est  un  recueil  fac¬ 
tice  appartenant  à  la  bibliothèque  de  l’univer- 
site  d’Amsterdam.  Il  est  composé  de  plusieurs 
pièces,  imprimées  à  des  époques  différentes. 
Le  Duytfche  Academie  qui  en  fait  partie,  est  un 
exemplaire  de  l’édition  de  1619. 


S.  Costers  Isabella  Treur-fpel ...  T’Amsterdam,  voor 
Cornelis  Lodovvijckfz.  vander  Plaffen.  —  Am¬ 
sterdam,  Nicolaes  Bieftkens,  impr.,  1619.  In-40. 

Idem.  T’Amsterdam,  voor  Cornelis  Lodowijckfz 
vander  Piaffe,  1627.  In-40. 

Idem,  t’ Amsterdam,  ghedruckt  by  Iacob  Thomafz 
Sergeant,  1634.  In-40. 

Idem,  t’ Amsterdam,  Dirck  Cornelifz  Houthaeck, 
1634.  In-40.  —  C’est  l’édition  précédente  avec 
une  autre  adresse. 
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Idem,  t’ Amsterdam,  by  Paulus  Matthijfz.  Ghedruckt 
voor  Dirck  Cornelifz.  Houthaeck,  1644.  In-40. 
Idem,  t’ Amsterdam,  by  Jacob  Lefcaille,  1666.  In-80. 


S.  Costers  Polyxena  Treur-fpel . . .  t’ Amsterdam,  voor 
Willem  Ianfz.  Cloppenburch.  —  Amsterdam, 
Nicolaas  Bieftkens,  impr.,  1619.  In-40. 

Idem.  t’Amstelredam,  gedruckt  by  Abraham  de  Wees, 
1630.  In-80. 

Idem.  t’Amstelredam,  ghedruckt  voor  Abraham  de 
Wees,  1644.  In-40. 


Nederduytfche  Academijs  Niemant  ghenoemt,  nie- 
mant  gheblameert ...  Door  S.  A.  Coller,  t’ Am¬ 
sterdam,  voor  Cornelis  vander  Plaffen,  1620. 

In-40. 

S.  Costers  boere-klvcht,  van  Teeuwis  de  Boer,  en 
men  j uffer  van  Grevelinckhuy fen  :  op  het  woordt, 
’t  Krom  hout  brandt  foo  vvel  allt  recht,  alft  by 
de  vyer  ken  komen.  t’Amftelredam,  voor  Cor¬ 
nelis  Lodowijckfz.  van  der  Piaffe,  1627.  In-40. 

Idem.  T’Amstelredam,  voor  Cornelis  Lodowijckfz  : 
vander  Piaffe,  1633.  In-40. 

Idem,  ’t  Amsterdam,  voor  Dirck  Cornelifz.  Hout¬ 
haeck,  1633.  In-40. 

Idem.  t’Amsteldam,  gedruckt  by  Nicolaes  van  Rave- 
fteyn,  voor  Dirck  Cornelifz  Hout-haeck,  1642. 
In-40. 

Idem,  t’ Amsterdam,  by  Jacob  Lefcaille,  1663.  In-80. 
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*Idem.  Amsterdam,  Jac.  Lescaille,  1668.  —  [Naam- 
lijst  der  tooneelspellen  behoorende  onder  de  pri¬ 
vilégié  van  den  Amsterdamschen  Schonwburg~\. 
Cette  édition  n’existe  pas.  Le  millésime  1668 
est  une  faute  pour  1663. 

Idem.  Amsterdam,  R.  W.  P.  De  Vries,  1891.  In-8°. 


De  schets  van  dvc  d’Alva,  die  de  Hollanders  balhoo- 
righ  maackt  ...  Strenge  heeren  en  dienen  niet 
lang  ...  S.  1.  ni  n.  d’impr.,  1630.  In-40. 

Idem.  Strenghe  heeren  rechten  niet  lang  ...  S.  1.  ni 
n.  d’impr.,  1630.  In-40. 


Korte  verklaring  vande  ses  eerste  vertoningen ,  ge- 
daen  binnen  Amfterdam,  op  de  eevwige  vrede. 
Den  5  Iunij  1648.  t’ Amfterdam,  voor  Ian  Ban- 
ningh,  1648.  In-fol.  piano.  — ■  Deux  tirages. 

Idem,  t  Amsterdam,  gedruckt  voor  Ian  Banningh, 
1648.  In-40. 

Idem.  [Amsterdam,  Tym.  Houthaak,  voor  Gerrit  van 
Goedesberg,  1649].  In-i2°.  —  Dans  :  Olyf- 
krans  der  vreede  ...,  pp.  [267-274]. 

Idem.  S.  1.  ni  nom  d’impr.  ni  d.  In-40. 

Idem.  [Amsterdam,  by  Gillis  Barbon  en  Willem  Gla, 
1748].  In-40.  —  Dans  Olyfkrans  der  vrede  ..., 
Amst.,  [1748],  pp.  iiT-114. 

Idem.  [Amsterdam,  gebroeders  Binger,  i859].In-8o. 
—  Dans:  Dewerken  van  Vondel,  édition  Van 
Lennep,  t.  V,  Nalezing,  pp.  15-17. 
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Samuel  Coster’s  werken.  Uitgegeven  door  Dr.  R.  A. 
Kollewijn.  Haarlem,  de  erven  F.  Bohn.  1883. 
In-8°.  —  Destiné  à  faire  partie  de  :  Drie  dichters 
ait  de  zeventiende  eeuw  opnieuw  uitgegeven  en  toe- 
gelicht  door  Prof.  Dr.  H.  E.  Moltzer,  Dr.  R.  A. 
Kollewijn  en  Dr.  J  an  Ten  Brink.  Les  œuvres 
de  Brederoo  et  de  Starter,  qui  devaient  suivre, 
n’ont  pas  paru. 


On  rencontre  de  Coster  les  pièces  de  vers  détachées 
suivantes  : 

а,  Kleinigheyts  lof.,  dans  les  diverses  éditions  de  la 

tragédie  Ithys,  1615,  1618,  1619  et  1643;  puis, 
avec  plusieurs  variantes,  dans  le  recueil  :  Apol- 
lo  of  ghefang  der  Mufen  ...,  Amsterdam,  Dirck 
Pietersz.,  1615,  f.  P3  v°;  enfin,  avec  quelques 
variantes  seulement,  dans  :  Verscheyde  nederduyt- 
sche  gedichten,  het  tweede  deel  verzameld  door  J. 
V.  M.,  Amsterdam,  Lodewyck  Spillebout,  1653, 
p.  46.  C’est  le  texte  de  cette  dernière  édition 
qui  a  été  reproduit  par  le  dr  Kollewijn  dans  : 
Samuel  Coster’s  werken,  Haarlem,  1883,  in-80. 

б,  Lof  Van  ’ T  Landtleven.  Imprimée  d’abord  dans 

Apollo  of  ghefang  der  Mufen  ...,  Amst.,  1615, 
f.  [4]  r°,  cette  pièce  figure  aussi  dans  les  diffé¬ 
rentes  éditions  de  la  tragédie  Polyxena,  1619, 
1630,  1644,  à  la  fin  du  second  acte,  et,  avec 
quelques  rares  variantes,  dans  :  Verscheyde  ne - 
derduytsche  gedichten,  Amst.,  1653,  t.  II, 
p.  128.  Le  texte  donné  dans  :  Samuel  Coster’s 
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werken ,  1883,  est  conforme  à  cette  édition  de 

1653- 

y»  Op  een  roi  van  den  Ridder  Dirk  van  Rodenburg, 
gegeven  aan  Thomas  Gerritsen  de  Keizer  om  van 
hem  gespeelt  te  worden . ,  dans:  Bloemkrans 
van  verscheiden  gedichten ,  Amsterdam,  Louwijs 
Spillebout,  1659,  in-80,  pp.  198  et  199. 

S,  Voor  de  Bank  van  leening ,  de  Hiftorie  daar  Jozef 
’t  egiptijch  koorn  uit  deelt;  door  Mr.  Hendrik  de 
Keizer.,  dans  le  même  recueil,  p.  199. 
s,  Pièce  de  dix-huit  vers  à  l’éloge  de  :  Trver-spel 
van  de  moordt,  begaen  aen  Wilhem  by  der  gratie 
Gods,  prince  van  Oraengien  ...  Ghedicht  door  G. 
van  Hoghendorp,  Amsterdam,  Corn,  vander 
Plasse,  1617,  et  Amst.,  Nie.  van  Ravesteyn, 
pour  Dirck  Cornelisz.  Houthaeck,  1639,  in-40, 
dans  les  liminaires  de  la  tragédie, 
ç,  ’Tboeck  tôt  den  leser.,  de  14  vers,  dans  le  Spaen- 
fehen  Brabander  Ierolimo  de  Brederoo,  édition 
d’Amsterdam,  Corn.  Vander  Plasse,  1618,  in-4°, 
et  éditions  subséquentes  I. 
vj,  Lijkdicht  op  Brederode.,  de  4  vers,  dans  les  Lijk- 
dichten  à  la  suite  de  :  G.  A.  Brederood’s  Stomme 
Ridder,  ghespeeli  op  de  Nederduytsche  Academie, 
in  't  jaer  ...  1618,  Amst.,  Cornelis  Lodewijcksz 
vander  Plasse,  1619,  sans  sign.;  dans  :  Groot 


1  Elle  ne  figure  pas  dans  l’édition  sans  date,  im¬ 
primée  probablement  en  1617.  Voir  :  Nederlandsche 
Spectator,  1883,  p.  141. 
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liedt-boeck  de  Brederoo,  Amst.,  Corn.  Lodewyx 
van  der  Plasse,  1622,  in-40  obi.,  p.  1  de  la  3e 
pagination,  avec  la  signature  S.  C.,  à  côté  du 
portrait  de  Brederoo  gravé  par  HG.  (Hessel 
Gerrits);  dans  :  Aile  de  spelen  van  Gerbrand 
Adriaenff  Brederoo  ...,  Rotterdam,  Pierre  van 
Waesberge,  (1622),  in-40,  c’est-à-dire  dans  les 
Lijckdichten  imprimés  à  la  suite  du  Stommen 
Ridder,  f.  Sff  2  r°  (pièce  3,  sans  signature);  à  la 
suite  du  Stommen  Ridder ,  1633  (d’après  J.-H.- 
W.  Unger);  dans:  Aile  de  wercken  ...  van  ... 
Brederoo...,  Amst.,  Corn.  Luidewijckz vanden 
Plasse,  1638,  in-40,  et  Amsterdam,  Joost  Hart- 
gers,  1644,  in-80,  toujours  dans  les  Lijck-dich- 
ten  imprimes  a  la  suite  du  Stommen  Ridder  (sans 
sign.). 

Grafschrift,  op  den  hooggeleerden,  verstandigen 
ridder  en  advocaat  van  Holland,  &c.  Johan  van 
Olden  Barnevelt., 4  vers  signés:  S.Koster.,  dans  : 
Bloemkrans  van  verscheiden  gedichten ,  Amst., 
Louwijs  Spillebout,  165g,  in-80,  p.  35.  Nous 
croyons  qu’il  doit  y  avoir  une  édition  antérieure. 

Lof-dicht  ter  eeren  van  den  gheleerden  heer  Heyn- 
drick  Storm,  Raedt  ende  Advocaet,  Fiscaal  der 
Admiraliteyt  tôt  Amsterdam.,  de  16  vers,  dans  : 
M.  Annaeus  Lvcanvs,  van  ’t  borger  oorlogh  der 
Romeynen  ...  overgeset  in  Nederlands  rijm-dicht 
door  D.  Heyndrik  Storm,  Amsterdam,  1620, 
in-80,  peut-être  aussi  dans  l’édition  in-40  d’Amst. , 
(1617?)  et,  probablement,  dans  l’édition  in-80 
de  1640  du  même  ouvrage. 
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/.y  Druck-F  aut  in  t  P  ampieve  Geld  cildus  te  beteyen. ,  de 
18  vers,  au  v°  du  titre  de  :  De  schets  van  dvc 
d’Alva,  die  de  Hollanders  balhoorigh  maackt ..., 
s.  1.  ni  n.  dimpr.,  1630,  in-40  (pièce  signée  : 
O.  O.  O.  O.  O.);  puis  dans  :  Vondel,  poesy  ...,  II, 
Schiedam,  1647,  in-120,  p.  24,  et  Schiedam, 
1660,  in-80,  p.  27;  dans  :  Vondel,  po'èzy  of  ver- 
scheide  gedichten  ...,  Franeker,  Leonard  Strik, 
1682,  in-40,  II,  p.  679;  dans  :  Vondel,  hekel- 
digten  ...,  Amersfoort,  1705,  in-80,  pp.  15  et 
16 1  j  et  dans  :  Vondel,  wevken,  édit,  de  van 
Lennep,  Amst.,  1855-59,  III,  p.  77. 

Sonnet  tôt  den  lezey . ,  de  14  vers,  et  signé  du  nom 
de  Coster,  dans  :  Reinald  Scot,  ondecking  van 
tovery,  eerjt  befcreven  in  engelfch  ...  verduyfcht 
door  Thomas  Baffon  ...,  Leiden,  Thomas  Basson, 
1609,  et  Leiden,  Guill.  Christiaens,  1637;  puis 
dans  :  Bloemkrans  van  verscheide  gedichten, 
Amst.,  1659,  p.  32. 

g,  Op  het  verkiezen  van  den  heer  Jacob  Van  Wasse- 
naey  ...  tôt  L.  Admivaal  van  Holland,  &c.,  pièce 
de  8  vers,  signée  :  S.  Koster.,  dans  :  Hollantsche 

Unger,  dans  le  N ederlandsche  Spectator ,  1883, 
p.  142,  prétend  que  la  pièce  se  retrouve  dans  les 
différentes  éditions  qui  portent  l’adresse  de  Amers¬ 
foort.  D  apres  la  Bibliogyaphie  van  Vondels  weyken, 
du  même  auteur,  pp.  5-9,  il  y  a  des  Hekeldichten 
avec  1  adresse  de  Amersfoort,  cinq  éditions  de  1705, 
quatre  de  1707,  et  deux  de  1736.  Nous  n’avons  vu 
que  celle  de  1705,  décrit  au  n°  10,  p.  6  de  cette 
Bibliogyaphie. 
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Parnas,  of  verscheide  gedichten  ...  door  T.  van 
Domselaer  verzamelt,  ...  Amsterdam,  Jacob  Les- 
caille,  1660,  in-80,  I,  p.  583. 
v,  A  en  Iohan  Koenerding.,  de  8  vers,  dans  :  Landts- 
levens-lof.  Aen  JufvŸOuw  Petronella  Kats  door 
J. K.  (J.  Koenerding).  Met  eenige  byveersen  van 
verscheyde  poeten,  Amst.,  Gabriel  à  Roy,  pour 
Dirck  Vinckenbrinck,  1658,  in-40,  p.  20. 

Liedeken,  Op  de  wijse  :  Cornette  Mufsicaal.  Pièce 
signée  de  la  devise  :  By  my,  die  ickzy.,  et  com¬ 
posée  en  l’honneur  de  Jean  van  Oldenbarnevelt 
exécuté  en  1619.  Une  ancienne  impression,  dé¬ 
coupée,  fait  partie  de  la  collection  des  œuvres 
de  Coster  appartenant  à  la  Maatschappij  der 
Nederl.  letterkunde  à  Leiden.  Kollewijn,  pour 
cette  raison,  l’a  fait  réimprimer  dans  les  Werken 
de  Coster.  Il  ajoute  cependant  que,  eu  égard  au 
style,  au  début  et  à  la  signature,  il  croit  qu’elle 
n’est  pas  de  Coster.  Nous  devons  à  Mr  J.-N.-M. 
Kleerkooper  de  Leiden  plusieurs  renseignements 
complémentaires,  dont  voici  le  résumé  :  1°,  la 
découpure  de  la  Maatschappij  susdite  provient  de 
l’ouvrage  :  (Corn.  Bosch?),  historié  van  het  leven 
en  sterven  van  heer  Johan  van  Olden-Barnevelt 
...  door  een  liefhebber  der  waerheyt  ...  In  H  jaer 
onfes  Heeren,  anno  1648,  in^o,  ff.  Lll  2  w  et 
LU  3  ro,  à  la  fin  du  vol.;  20,  dans  Y  Historié  et 
dans  les  Werken,  la  Liedeken  est  incomplète 
du  7e  vers  du  4e  couplet:  Op  haar /  die  on- 
bedacht /;  30,  la  même  Liedeken ,  complète,  a 
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d’abord  paru  dans  :  Trver-dichten  over  het  iam- 
merlijck  om-brenghen  des  edelen  ende  vvijdt-be- 
roemden  helds  lohan  van  Oldenbarnevelt  ...  Ge- 
druckt  int  jaer  1620.,  recueil  de  six  pièces  de 
vers,  dont  une  en  latin  et  cinq  en  néerlandais. 
De  ce  nombre  deux  seulement  sont  signées,  celle 
qui  nous  occupe  (By  my  .. .)  et  le  Iaardicht  de 
deux  lignes  qui  suit  (sign.  :  D.  O.  M.);  40,  les 
six  pièces  sont  probablement  d’un  seul  auteur, 
et  il  n’y  a  aucune  raison  pour  identifier  celui-ci 
avec  Sam.  Coster. 

Lof-dicht.  en  l’honneur  de  Brederoo,  de  18  vers  et 
signé  :  S.  C.,  dans  les  liminaires  de  :  G.  A. 
Brederoo,  groot-lied-boeck  ...,  Amst.,  1622, 
in-40  obi.,  ff.  lim.,  et  dans  le  Nederlandsche 
Spectator,  1883,  pp.  141  et  142. 

On  rencontre  encore  une  préface  de  Coster 
en  tete  de  :  Aile  de  spelen  van  Gerbrand 
Adriaenfz  Brederoo  ...,  Amsterdam,  Corn. 
Lodewijcksz.  vanden  Plasse,  1617,  in-40,  et 
(avec  quelques  variantes)  Rotterdam,  Pieter 
van  Waesberge,  1622,  in-40. 

Enfin  deux  lettres  de  Coster  à  Nie.  Fontanus 
ont  été  intercalées  dans  l’ouvrage  :  Responsionvm 
et  curationvm  medicinalivm  liber  vnvs.  Autore 
Nicolao  Fontano,  Ioh.  flio,  medico  Amsteloda- 
mensi,  Amst.,  Joan.  Janssonius,  1639,  ff.  10-16. 

Le  Scliets  van  dvc  d’Alva,  avec  le  Druck-Faut, 
et  le  Lof-dicht  en  l’honneur  de  Brederoo  sont 
les  seules  pièces  qui  n’aient  pas  été  reproduites 
par  Kollewijn  dans  les  Werken  de  Coster,  1883. 


COUET  (Jacques). 

Deventer,  Jean  Evertsz.  Cloppenburg, 

Cloppenburch  ou  Cloppenborch.  1600. 

T’  Saemen-sprekinge  ||  Gehovden  Te  || 
Nancy,  tuffchen  eenen  Docteur  der  Je=|| 
fuiten  ende  eenen  Capuchiner  Monic  aen 
d’eene  /  ende  ||  twee  Dienaeren  des  Godde- 
lijcken  Woorts  aen  d’ander  ||  fijde.  Jnde 
tegenwoordicheyt  van  de  Sufter  des  Co=|| 
nincx  van  Vrancrijck  /  des  Hertogen  van 
Lotthe=|[ringe  /  ende  anderer  Perfoonen.  Jn 
de  ||  Francoyfche  fpraeke  befchreven  ||  door 
laques  Couet  ||  van  Parijs.  ||  3,  Efdr. 
Cap.  3.  ||  Stère  is  de  VVijn  :  De  Coninck  is 
ftercker  :  De  Vrouvven  fijn  ||  ftercker  :  De 
vvaerheyt  dan  noch  overvvint  die  aile.  || 
Hoe  en  foude  dan  de  Princeffe  niet  onover- 
winnelijck  blij=||ven  /  aengefien  de  waerheyt 
aen  haere  fijde  is?  ||  Hier  is  noch  by-ge- 
voecht  ||  Een  vvaerachtich  verhael  vande 
T’faemen-||fpre-kinghe  (sic)  ghehouden  te 
Fontainebleau  den  ||  vierden  dach  in  Meye 
An.  1600.  tuffchen  Philips  ||  de  Mornay 


La  Haye  :  bibl.  roy. 
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Heere  van  Pieffis,  ende  Iacques  Bif- f| fchop 
van  Eureux,  in  de  tegenwoordic=||heyt  des 
Conincx  van  Vranc=||rijck.  || 

Tôt  Deventer  ||  By  Jan  Everfz.  Cloppen- 
borch  /  Or=||dinarius  Drucker  des  Lants 
van  ||  Over-Jffel.  /  An.  1600.  || 

In-8o?  6  ff.  lim.,  202  pp.  chiffrées,  1  p.  non  cotée 
et  1  p.  blanche.  Notes  margin.  Car.  goth. 

Ff.  lim.  :  titre,  blanc  au  vo;  épître  dédicatoire  : 
Dm  Edelen  /  Eerentfeflen  /  Wij=\\fen...  Heeren  Rid- 
derfchap  ende  Steden  des  Lant=\\fchaps  van  Over-Jffel  / 
repref enter  ende  de  ||  Staten  des  felven  Landes...,  datée 
de  Deventer,  le  3  sept.  1600,  et  signée  :  Jan  Everfz . 
Cloppenborch.  ;  préface  du  traducteur,  sans  date  et 
signee  .  JV.  B.  ;  extrait  de  Tertullien,  avec  traduc¬ 
tion  néerlandaise. 

Pp.  chiffrées  :  i°(i-i3°),  Een  tj  amen-fprekinge  J  ge- 
houden  ||  binnen  Nancy  J...;  20(131-151,  suivies  d’une 
p.  blanche),  série  de  textes  latins,  qui,  traduits  en 
néerlandais,  ont  ete  cites  dans  la  pièce  précédente  ; 
3°  ([153] -202),  Waerachtich  ver-fi\hael  van  de  T’fae- 
men-fprekinge  gehou=\\den  te  Fontainebleau  den  vierden 
dach  in  ||  Meye  An.  1600.  tuffchen  Philips  de  Mor=|j 
nay  Heere  van  Pieffis  /  ende  Jacques  ||  Biffchop  van 
Eureux  j  in  de  te=\\genwoordicheyt  des  CoA^nincx  van 
Vranc=\\rijck.  ||  Cyprianus  L.  4.  Epift.  2.  ||  Scias  hoc 
femper  effe  opus  Diaboli,  ut  fer-\\ nos  Dei  mendacio 
lacer  et,  et  opinionibus  ||  faljis  gloriofum  nomen  infa- 
met,  ||  ut  quæ  confcienticc  luce  cla-\\refcunt,  alienis 
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rumo-\\ribus  fordiden-\\tur.  ||  Ghedruckt  tôt  Deventer 
by  Jan  Everfz.  ||  Cloppenborch  /  An.  1600.  ||.  Cette 
partie  commence  par  une  préface  non  datée. 

P.  non  cotée  :  errata. 

La  T' Saemen-sprekinge  est  la  traduction  de  :  Jac¬ 
ques  Couet,  la  conférence  faicte  a  Nancy  entre  un 
docteur  Jésuite  accompagné  d'un  Capuchin,  et  deux 
Ministres  de  la  parole  de  Dieu  ...  Basle,  1600,  in-8°. 
[British  muséum,  n°  860,  d.  31].  Le  Waerachtich 
verhael  est  très  probablement  la  traduction  abré¬ 
gée  de  :  Discours  véritable  de  la  conférence  tenue  à 
Fontainebleau  le  quatriesme  de  mai  MDC.,  attribué 
par  la  Nouvelle  biographie  générale  de  Hoefer  à 
Philippe  de  Mornay  même.  Il  est,  sans  aucun  doute, 
dirigé  contre  l’ouvrage  suivant  attribué  à  Du  Perron, 
évêque  d’Évreux  :  Discours  véritable  de  l'ordre  et 
forme  qui  a  ejté  gardee  en  l'affemblee  faiâe  à  Fon¬ 
tainebleau  par  le  congé  du  Roy,  pour  l’ejfeâ  de  la 
conférence  accordée,  entre  Monfieur  l'euefque  d'Eureux 
&  le  S r  du  Pleffis  Mornay  ...  touchant  la  preuue  des 
faucetez  remarquées  par  lediâ  S*  d'Eureux  en  500. 
paffages,  citez  par  ledid  S r  du  Pleffis,  au  Hure  qu'il  a 
n  agueres  compofé,  &,  mis  en  lumière,  contre  le  faind 
Sacrement  de  l'autel  &  facrifice  de  la  meffe.  P.  M.  N. 
R.  S.  D.  PP.  Anvers,  Jérôme  Verdussen,  1600,  in-80. 

Le  traducteur-abréviateur,  désigné  à  la  fin  de  la 
préfacé  par  les  initiales  IV.  B.,  n’est  autre  que 
Willem  Baudaert  ou  Baudartius.  Cela  ressort  de 
l’autobiographie  de  Baudartius,  qui  a  été  publiée 
dans  la  Kronijk  van  het  historisch  gezelschap  te 
Utrecht.  Vijfde  jaargang,  1849,  pp.  226-249. 


!  CRONICQUES  ABREGIES. 

|  (Anvers,  G.  Vorsterman).  (1527). 

!  "  -  / 

C  Cronicques  Abregies  ||  depuis  lan  trefze 
j  iufques  a  lan  vingtfept.  Par||lant  des 
guerres  faictes  entre  pluseurs  ||  prinches 
Creftiens.  Et  de  pluseurs  ||  aultres  chofes 
aduenuez  du||rant  le  dit  tamps.  ||  f  Auec  vng 
chant  royal  au  los  de  Lempereur.  ||  Nou- 
uellement  imprimée  et  corrigiez  (sic).  || 
(Marque  :  double  aigle;  au-dessous  :  un  orne¬ 
ment  en  forme  de  frise). 

In-40,  sign.  A.  ii  -  A.iii.  [A.iiii],  4  ff.  S.  d.  ni  n. 
d  impr.  Car.  goth.  Le  dernier  f.,  qui  est  le  seul 
rempli  au  r°  et  au  v°,  a  35  lignes. 

Le  titre  est  reproduit  dans  l’album  du  cat.  du 
cte  de  Lignerolles. 

La  chronique  comprend  46  strophes  de  8  vers  de 
six  syllabes. 

La  piece  qui  y  fait  suite  a  4  strophes  de  11  vers 
décasyllabiques. 

Texte  à  deux  col.  sauf  le  bas  du  r°  et  tout  le  v° 
du  dernier  f. 

ire  strophe  de  la  chronique  : 

L  An  mil.  V.  ces  et  trefze 
les  anglois  defcêdirêt 
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ton vnciy  prirlt  a  laiffe 
Et  Therrouenne  ar dirent 
Ce  faict  fen  retournirent 
En  laiffant  leurs  efcus 
Et  par  tout  Je  vantirent 
Dauoir  fr  an  chois  vaincus. 

La  chronique  se  termine  au  r°  du  dernier  f.  par 
cette  strophe  : 

C  Prions  dieu  pour  to 1  ceulx. 

Aymans  le  bien  publicque 
Ad  fin  que  au  moyen  de  eulx 
aions  tamps  pacificque. 

Cy  fine  la  replicque 
du  tamps  rude  et  diuers. 

Quy  plus  fcaict  fy  ’lejplicque, 
en  enjuyuant  ces  vers. 

C  Fin  de  ces  Cronicquez. 

Vient  ensuite  au  bas  du  même  f.  : 

C  Chant  Royal  au  los  de  Lempereur 
C  Salomon  ieune  obtint  par  bien  orer 
Gloire  et  honneur  richesse  et  sapience 
De  bon  conseil  se  voulut  décorer 
Dont  il  acquist  magnificence  1 
Quil  surmonta  tous  aultres  en  richesse 
En  sapience  j  en  triomphe  /  en  largesse. 


1  II  faudrait  :  si  grant  magnificence . 
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Son  régné  fut  tant  doulx  et  magnificque 
Que  on  lappela  par  tout  roy  paciftcque. 

Sa  bnote  (sic)  fut  vers  dieu  tant  precieuse. 

vo 

Quil  voelt  par  luy  son  temple  mirificque 
Edifier  de  forme  spécieuse. 

Dernière  strophe  de  cette  seconde  pièce  : 

C  Son  doibt  cefar  pour  fes  vertus  loer 
Auoir  conuient  efpaigne  en  reuerence 
Dieu  la  volut  de  tant  grans  biens  doer. 

Que  que  de  grans  maulz  dire  on  la  poelt  carence 
Cejl  la  mere  damene  gentileffe 
La  genetrice  et  fleur  de  hardieffe 
Tefmoing  en  ejt  la  conquejte  autenticque 
De  gernade  /  et  la  victoire  bellicque. 

Contre  fr anchois  /  par  laquelle  enuieufe 
Guerre  ara  fin  /  et  efpaigne  almificque. 

Arafans  fin  gloire  victor ieufe.  Finit. 

Tout  cela  est  dans  le  genre  des  œuvres  de 
Nicaise  Ladam  ,  mais  lien  ne  prouve  cjue  ce  soit 
de  lui.  Brunet,  manuel  (5e  éd.)  1er  Vol.,  col.  1866, 
donne  par  erreur  8  ff.  à  cet  opuscule.  —  Cat.  cte  de 
Lignerolles,  Paris,  1894»  n°  n 85.  Vendu  115  fr. 
(Exemplaire  d’A.  Audenet  et  de  J.  Coppinger).  ~ 
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CRUDELTA  (L’inudite  ...  )  nella  città  di  Rure- 

monda. 


I  Rome,  héritiers  Ant.  Blado.  ^57^ 

L’Invdite  ||  Et  Monstrvo||se  Crvdelta  || 
j  Vsate  Da  GIi  Heretici  ||  Contra  Li  Ministri  || 

;  Dl  Dl0’  Il  Nelia  efpugnatione  délia  Città  di 
j  Ruremonda  in  Fiandra  (sic)  ||  il  di  23.  di 

j  1 572-  ||  ( Petite  estampe  représentant  le 

|  supplice  d'une  femme  brûlée  vive  par  des  soldats 
j  en  armes.  Au  pied  du  bûcher,  un  homme 
|  accroupi  attisant  le  foyer). 

j  In  Roma  per  li  heredi  di  Antonio  Blado 
j  Stampatori  Camerali.  ||  Cou  (sic)  lientia  (sic) 
j  delli  superiori.  || 

j  Pet.  4  £f.  n.  ch.,  avec  les  sign.  A2-[A4]. 

j  Car.  rom. 

F.  [A  1]  :  titre.  Le  v°  est  blanc. 

F.  A  2,  ro,  en  tête  :  Breue  hijîoria,  dell'  abomi- 
|  nanda  k  effecrabile,  à  Barbara  ex-\\pugnatione  delta 
|  Citta  di  Rwemonda  in  Fiandra,  nella  ||  quale  apieno 
i  s'*fPone  l’inaudita  crudeltà  &  Barba-\\rie  del  Prencipe 
|  d'0ringes,  nelli  minijlri  di  Dio  ||  &  /acre  Virgine, 

|  nMl  e  dttadini,  etiâ-\\dio  délia  fua  fattione  de 
.  Gheufi  caua\\ta  da  lettere  k  relatiôi  d'alcuni  ||  Gentil- 
\  huomini  degni  de  fe\\de,  che  da  quelle  fca=\\parono 
adi.  23.  |)  di  Luglio.  ||  1572.  || 

Gand  :  bibl.  univ. 
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Cette  plaquette  donne,  sous  forme  d’épître  adressée 
«  dalla  Zopa  di  Mofa  alli  28.  de  Luglio  1572.  »,  de 
nombreux  détails  sur  les  atrocités  commises  par  les 
soldats  du  Taciturne,  lors  de  la  prise  de  Ruremonde, 
le  23  juillet  1572.  En  voici  l’analyse  :  La  place  fut 
vaillamment  defendue  par  un  jeune  et  courageux 
capitaine  (de  Barlaymont,  surnommé  le  Floyon), 
assisté  d  un  peu  plus  de  140  arquebusiers  français  et 
de  quelques  bourgeois.  Cette  poignée  d'hommes 
résista  à  plusieurs  assauts  sanglants,  mais  dut  céder 
devant  le  nombre  des  assiégeants  et  devant  la  puis¬ 
sance  de  leur  artillerie.  Les  soldats  ennemis  ayant 
forcé  1  entrée  de  la  ville,  se  ruèrent  contre  la  demeure 
de  1  évêque  (Guillaume  Lindanus),  qui  avait  heureu¬ 
sement  pu  s’enfuir,  pillèrent  et  saccagèrent  tout, 
anéantissant  notamment  la  bibliothèque.  Puis,  ils 
firent  irruption  en  l’église  des  chanoines  réguliers. 
Le  sacristain  et  le  cuisinier  furent  massacrés,  plu¬ 
sieurs  chanoines  horriblement  mutilés.  Le  père  Ar¬ 
nold,  célébré  par  ses  connaissances  médicales,  dut 
payer  cent  thalers  pour  sa  rançon  ;  puis,  au  mépris  de 
la  foi  juree,  il  fut  mis  à  mort.  Les  assaillants  se 
portèrent  ensuite  vers  le  couvent  des  chartreux.  Ils 
immolèrent,  en  premier  lieu,  le  portier,  lui  arra¬ 
chèrent  les  viscères,  mutilèrent  son  corps  et  l’expo¬ 
sèrent  nu  aux  regards  des  passants.  Puis,  ils  péné¬ 
trèrent  dans  la  chapelle,  où  ils  trouvèrent  les  religieux 
agenouillés  au  pied  du  maître-autel.  Us  en  massa¬ 
crèrent  plusieurs  sans  pitié;  d’autres  furent  cruelle¬ 
ment  blesses.  Us  s  emparèrent  du  père  procurateur, 
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homme  d’une  rare  vertu,  et  le  revêtirent  par  dérision 
de  ses  habillements  sacerdotaux;  puis,  porteurs,  les 
uns  et  les  autres,  de  divers  ornements  religieux, 
ils  l’escortèrent  processionnellement,  croix  en  tête, 
à  travers  la  ville.  Le  malheureux  fut  horriblement 
maltraité;  frappé  à  mort  et  finalement  pendu  à  la 
porte  du  monastère  des  franciscains.  Ce  couvent 
fut  le  théâtre  de  scènes  analogues.  Le  supérieur, 
Georges  Alnaldant  fut  pendu.  Plusieurs  moines 
souffrirent  le  martyre.  Un  chartreux  parvint  à  fuir, 
à  l’intervention  d’un  soldat  allemand,  qui,  ému 
de  compassion,  changea  de  vêtements  avec  lui  et 
l’aida  à  gagner  la  campagne.  Le  confesseur  de 
l’évêque  et  les  deux  vicaires  de  la  cathédrale,  Bar¬ 
thélémy  de  Venraidt  (Venraaij)  et  Godefroid  Strallense 
(van  Straelen),  endurèrent  une  mort  affreuse.  D’au¬ 
tres  prêtres  furent  tués,  blessés,  ou  durent  payer 
une  rançon  énorme.  Le  doyen  de  la  cathédrale  fut 
frappé  à  la  tête,  aux  épaules  et  à  la  poitrine.  Il  dut 
payer  mille  talents  (sic)  pour  avoir  la  vie  sauve.  Le 
prieur  des  croisiers  fut  attaché  comme  un  chien,  à 
une  chaîne,  sous  un  chariot.  Les  protestants  firent 
preuve  également  d’une  aveugle  cruauté  à  l’égard 
de  la  garnison. 

L’évêquè  Lindanus  parvint  à  passer  la  Meuse  à 
Hoob  (Dol)  et  à  gagner  Meersen  et  Maestricht.  La 
présente  lettre  pourrait  bien  avoir  été  adressée  à 
Rome  par  un  personnage  de  sa  suite. 

Sur  ces  événements,  voir  :  Jos.  Habets,  Geschie- 
denis  van  het  tegenwoordig  bisdom  Roermond,  Rure- 
monde,  1890,  t.  Il,  pages  66  et  suivantes. 


